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RAPPORT 

PAR M. LE MINISTRE DE l'INTfRIEUR SUR l'ENSEIGNEMENT AGRICOLF.. 

(ANNÙES 1807, 1868 Wl' 1869.) 

En exécution de l'art. iO de ln loi du 18 juillet 18601 j'ai l'honneur de vous 
soumet! re le rapport sur la sil nation lie renseignement agricole. pendant les 
années 1867 ~ 1868 et -1869. 

li résulte de l'ensemble des faits constatés pendant cette période trienuale, 
(JUC les résultats obtenus dans les diYCI': es institutions créées en vertu de la loi 
précitée, répondent au but que la Législuturc a eu en vue eu les fondant. 

Si l'agrioulture a fait de notables progrès dans ces derniers temps, c'est surtout 
.i l'application plus générale et mieux entendue des connaissauoes scientifiques 
qu'elle le doit. · 

L'enseignement ugricole, organisé comme il l'est dans les pays où son action 
est le mieux. appréciée, n'a pas peu contribué .'1 ces progrès, et il n'est pas 
douteux qu'en Belgique surtout, son influence n'ait aidé puissamment et ne 
doive aider encore clans l'avenir à développer la bonne culture et la richesse 
agricok. It ne fout Ioule fois pas se le dissimuler; par cela mèrnc que la pratique 
des procédés culturaux était mieux faite dans notre pays qu'ailleurs, la nécessité 
de l'instruction y était en général moins bien sentie; le morcellement des 
propriétés aidant, la clientèle des écoles y devait être plus restreinte que dans 
d'autres contrées, où ces conditions ne se présentent pas au même degré. Cet 
état rie choses tend visiblement à se modifier : les populations rurales se 
familiarisent de pins en plus avec les notions de la science, ù mesure qu'elles 
apprécient mieux l'action favorable que, dans l'application, elles exercent sur la 
prospérité de leur industrie. 

,t 
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Aussi les voit-on affluer en grand nombre aux conférences et aux. cours qui 
ont été ouverts dans les dilléreutes provinces pour y répandre IPs connaissances 
nécessaires ù l'cxploitatlon intelligente des branches les plus importantes de 
l'agriculture. 

Les écoles subissent de leur coté l'influence de cc retour: si elles ne sont pas 
encore aussi fréquentées qu'on pourrait le désirer, on voit cependant le nombre 
de leurs élèves s'accroitre et, signe non moins favorable, le chiûrc de ceux qui 
parcourent avec succès le cercle complet des études agricoles grandit d'année c11 

année, Il n'est pas douteux que ce mouvement ne s'accentue de plus en plus et 
qu'il n'ait, dans un avenir prochain, l'inllucnce b plus heureuse sur notre 
agriculture et la population qui s'adonne ù cette graude industrie. 

Les documents qui sont annexés au présent rapport justiflent ces nppréciatious 
en donnant sur les institutions qui ont pour but de propager l'instruction agricole 
tous les renseignements nécessaires pour se rendre compte de leur situation. 

~ (et·. - lkOLE DE MÉDECINE v1)T1tlUNAlllE OE L
1
ÊTAT t\ CUIU:GIIEi\I. 

(Annexes n°8 1, 2 et 5_) 

Le nombre des jeunes gens qui se présentent pour fréquenter les cours de 
l'école de médecine vétérinaire de l'lttnt a été en augmentent pendant ces dernières 
années. Gomme l'institution ne peul recevoir qu'un nombre déterminé d'internes, 
I'admiuistrution s'est vue obligée d'admettre plus d'élèves externes. 

Voici le relevé des élèves qui nul fréquenté l'école de ·1867 ù 18ti9: 
-1867-{868. 78 dont ü6 internes et f 2 externes. 
f 868-·J869. 1:s - n4 - •t9 
18li9-f 870. 78 - 6~ - ,f 3 

Les cours ile l'auneé 1870-187 t sont suivis par 78 élèves dont ;59 internes 
et H) externes. 

Les examens établis par la loi du ·10 juin {8~0 ont donné les résultats 
suivants : 

CANDIDATURE VÊT'ËlllNAIRE. 

-1869. -­ 
·1870. - 

18(i8. - Inscrits f !), admis ·19, dont t avec grande distinction, 5 avec distinction et 13 d'une 
manière satisfaisante. 

" 1 !'), " 14, dont 5 avec distinction et !) d'une manière satisfaisante. 
" Hi, " 15, dont .2 avec grande distinction, ~avecùistinctionct9 d'une 

manière satisfaisante, 

1870. - 

MÎmECINE VÊTÉRINAIRE. 

1868. - Inscrits ·14, admis 1 ·I, dont 2 avec distinction et 9 d'une manière satisfaisante. 
186!1. - " 16, ,, 15, dont i avec grande distinction, ·I avec distinction et H d'une 

manière satisfaisante. 
» 16, " 16, dont 2 nvecgrande distinctionç! avec distinction el i :5 d'une 

manière satisfaisante. 

Un arrêté royal, en date du a octobre l865, avait divisé en deux épreuves 
chacun des oxamcns de la candidature et de la médecine vétérinaire. - Cinq 
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années d'expérience ayant démontré que cc régime n'était pas Iuvurahle aux 
progrès des études, un nrrèté royal (Ill Hi novembre 1869 n rétabli IL•s exnmeus 
sur l'ancien pied. 

Quelques modifications ont été introduites dans l'organisatlou de l'école : un 
arrêté royal du 21 mars 1870anutorisé l'admission aux eou rs dc l'étnhlisseuieut, 
d'auditeurs qui, désirant se livrer ù l'étude de certniues hr.uiches spéciales de 
l'eusoigucmeut , ne s0111 pas tenus de remplir les conditions auxquelles est suber­ 
donnée l'admission des élèves réguliers li leur est imposé une rétribution annuelle 
de aO frnnes pour chacun des cours qu'ils sont uutorisés ù suivre. 

Le même arrêté a porté de t>OO ù 600 francs, le prix de la pension des élèves 
internes, et de HiO ù 200 francs la rétribution des élèves externes. 

Sous les dates des ::22 et '25 mars 1870, des arrêtés ministériels ont apporté 
quelques chaugements peu importants aux règlements de l'école. 

Des mesures ont été prises, entre autres, pour rendre plus sévères les 
oouditious prescrites pour l'admission des élèves. 

Les annexes 11°s 2 et 5 indiquent la composition annuelle du personnel ainsi que 
les dépenses de l'école pour la dernière période triennale. 
Voici le résumé de ces dépenses : 

f 867, personnel . 
matériel . 

-1868, personnel 
matériel. 

1869, personnel 
matériel. 

. fr. 6(j,826 23 
69,782 95 

15G,û09 i6 
. 68~890 77 

78,492 -18 
{47,582 95 

69,000 » 

69~786 92 

f58,78û 92 

Les recettes perçues an profit du Trésor public se sont élevées : 

En 1867, ù 
En 1868, ù 
En 181391 à 

58,78ti 52 
59)46 15 
56,473 58 

Le relevé ci-après fait voir l'importance de la clinique de l'école : 

1857-1&66 11lr.8-l&,9 ISG\J-1870 

Animaux amenés à la consultation gratuite. . ~,74:5 ül8;'H 6,51 t 
)) traités dans les hôpitaux . . 421> 465 ~o~ 
)) traités ù l'extérieur. . . oa 41 7a 

-- -- -- 
Toraux. . 6:22;, 7 ~3~m 6,889 

II résulte des rapports de la commission de surveillaucc et de l'inspecteur 
général de I'agriculture, que la marche de l'école de médecine vétérinaire de l'ÉtaL 
est très-satisfaisante sous tous les points de vue. 
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S f L - INS'!TIU'l' ;\GllICOLE nu L'.trAT, A GEl\t13LOUX, 

(Annexes n°s 4, :\ 8.) 

L'institut agricole dont l'orgnnisntlon est maintenant complète, produit tous les 
résu llats en vue desquels le législateur l'a fondé. La régularité de la marche 
imprhnéc aux divers services ne laisse rien ù désirer. - L'exploitation ngricole 
({UÎ y est annexée dans l'intérêt de l'cnsciguemeut pratique, <'SI dans la meilleure 
situation. 

Le nombre des élèves qui ont fréquenté les cours, s'est élevé : 

A ~9, en 1867-1868. 
A rn, en f 8ü8-i869. 
A 70, en 1869-1870. 

Tola!. 186, dont 68 belges et i 18 étrangers. 

Depuis l'ouverture <le l'institut jusqu'à la fin de l'année scolaire t869-J870, 
cet établissement a reçu 258 élèves, dont 98 belges et 140 étrangers. 

La population moyenne de l'institut a été dl' 49 élèves environ par année. 
Parmi les 98 élèves belges qui ont fréquenté l'institut depuis su fondation, 

84 en sont sortis soit avec le diplôme d'ingénieur agricole, soit après y avoir fait 
des études plus ou moins complètes. 

Les examens de sortie ont eu lieu régulier cmcnt ù la fin de chaque année 
scolaire. 

En J 868. 15 récipiendaires se sont présentés devant le jury: trois ont reçu le 
diplôme d'ingénieur agricole. 

En f 869, sur 8 récipiendaires, 6 ont reçu un diplôme. 
En 1870, les 9 récipiendaires qui se sont présentés ont également été 

proclamés ingénieurs agricoles. . 
Sur les 50 élèves diplômés pendant la période triennale, il y avait t i Belges et 

16 étrangers. , 
Le nombre des diplômes d'ingénieur agricole délivrés jUSCJU,à cc jour est 

de 5i, dont 26 ont été remis à des Belges et 2~ il des étrangers. 
Les collections et le matériel de l'enseignement augmentent et s'améliorent 

chaque année, en raison des ressources que l'on peut y consacrer. 
tes dépenses géuén,lcs de l'institut &e sont élevées (vofr Annexes n'8 ;-j el 6): 

Pendant l'année i8b7, pour Je personnel, ù. . fr. 42,;500 00 
» pour le matériel • . . 40,8tii 2a 

Pendant l'année 1868, pour le personnel. 
)) pour le matériel . 

Pen dan l l'année 186~, pour le personnel 
» pour le matériel . 

. . 4t ,aos 52 
. 41.694 81 

47,250 n 

• 57,731 28 
84,981 28 
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Le budget détaillé tics dépenses, pour l'année 1.870 a été arrêté ù lu somme 
dt>. . • • . • fr. 48)200 >> pou1· le personnel. 

50,220 80 pour Je· matériel. 

Total. • fr. 78,420 80. 

L'oxplol ration agricole annexée ù l'institut de l'État comprend pour les an­ 
nées 1867 it -1870, uue superficie totale de 64 hectares, 75 arcs et 42 centiares. 
Celle étendue s'est accrue ù dater du 1 cr janvier 1871, de cinq hectares de prairies. 

Un rapport très-développé, rédigé par le directeur de l'institut, donne tous les 
détails sur les opérations eulturnles de ln ferme, pendant les années ,t8G7 ù 1870. 
(Fair Annexe 11° 8.) 

D'après les bilans nrrètés le 50 avril de chaque année , le bénéfice réalisé s'est 
élevé- : ' 

Pour l~nnéc !867-1868, à 
1868-1869 . , 
{869-1870. 

. fr. ! t 67-1 94 l 

5 86 
8, 19t 29 

L'avoir de 
tic. . 

l'exploitation est 

Le capital primitif mis à la disposition du directeur était de 

porté , au demier bilan , it la somme 
. fr. 85,2-16 05 

. !;7,236 06 

Le bénéfice réalisé est donc de. . fr. 2~,979 97 

non compris un amortisscmen t de fr. 7 ,462-82, qui a été opéré, par les bénéfices 
de l'année { 868, SUI' les engrais en terre, 

Cc résultat doit être considéré comme très - satlsîaisant , et témoigne de la 
bonne direction imprimée aux travaux de l'exploitation. 

Le produit de la pension des élèves, constitué en fonds de tiers, conformément 
à la loi de comptabilité, s'est élevé, pour l'année 1867, ù fr. 2ï ,6,t5-8~; pour 
l'année ·l8681àfr.5f,441-7!J, et, pour l'année '1869, à fr. 52,001-50. - 
Déduction faite des frais d'entretien des élèves, il est resté un reliquat <le 
fr. 9,073-99 pour l'année -1867, de fr. 10,ti~0-05 pour l'année 1868, et de 
fr. !'2~900-58 pour l'année 1869. "'" 

Cet excédant a été réparti, en vertu de l'arrêté organique, à titre de minerval, 
entre les professeurs et les répétiteurs. (Fofr annexe n° 7 .) 

Le rapport de l'inspecteur général de l'agriculture (voir annexe 11° 4) donne 
les renseignements les plus complets sur la marche de l'institut et démontre le 
bon état de tous les services de cet établissement. 

Divers membres de la commission de surveillance ayant donné leur démission 
pour des motifs personnels, un arrêté royal du 50 janvier f 87{ a pourvu ù la 
réorganisation de cc eollége et porté à sept le nombre de ses membres. 

2· 
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S lll. - scoi.e n'HORTICULTUl\E UE VILVUllDE, 

(Annexrs n°6 9, iO et H.) 

Cet établissement est dans un état prcspère , il aide puissamment ù répandre 
dans le p:iys les meilleures notions de l'arboriculture fruitière. 

Les renseignements contenus dans les rapports de l'inspecteur général de 
l'agriculture et de la commission de surveillance (voh· annexes n'• 9 et lO) 
démontrent que, par suite de la direction intelligente imprimée à celle école, 
des améliorations notables ont été introduites dans l'cnscîgnemcnr. 

Les cours ont été suivis, en ·1867-f.'i{i8 et en iS(iS-1869, par 2;:i élèves, et, 
en 1869-1870, par 26 élèves. 
En 1868, il n'y a pas eu d'examen de sortie; en i 869, sept élèves se sont 

présentés pour recevoir le certificat de capacité; tous ont satisfait à l'examen, 
un élève l'.1 passé avec grande distinction et trois arec distinction. 

En 1870, six élèves se sont présentés devant le [ury , tous ont reçu le certificat 
de capneité, un après avoir passé l'examen avec grande distinction et deux avec 
distinction. 

Les dépenses générales de l'école se sont élevées : 

Eu i 867. Pour le personnel , ù • 
Pour le matériel . 

. fr. 7 ,8::50 )) 
t 1,900 )) 

i9,7f.>O ,, 
En f 868. Pour le personnel , à 

Pour le matériel.- • 

En 18G9. Pour le personnel, ù 
Pour Je matériel. 

9lti04 w 
rn,~oo )) 

25,001 -ta 
u,100 11 

-13,700 u 

(Poü· annexe n'' l l.) 
23.450 n 

S IV. - ÉCOLE n'noRTICULTUilE DE GENDBllUGGE, 

(Annexes n°5 f 2 et 15). 

Le nombre des élèves qui ont fréquenté les cours de l'école de Gendbrugge a 
été de 14 en i867 et en 1868, de 7 en ·1869 et de i5 en 1870. 

Une partie de ces derniers n'avait pas été admis régulièrement en conformlté 
du règlement. 
En 1867, deux élèves ont subi l'examen de sortie, l'un avec distinction et 

l'autre d'une manière salisfaisanto ; tous deux ont reçu le certificat de capacité. 
En -f868, huit élèves se sont présentés devant le jury, Lous ont reçu le certi­ 

ficat de capacité, deux ont subi l'examen avec grande distinction et trois avec 
distinction. 
En 1869, il n'y a pas eu d'examen de sortie. 
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En 1870, un seul élève s'est préseuté devant le jury, il u passé l'examen avec 

distinction. 
Les dépenses de cet établissement se sont élevées : 

En 1867, pour le personnel . . . fr. 8,900 )) 

pour le matériel 4,800 )) 

15,700 )) 

En 1868, pour le personnel 8,900 )) 

pour le matériel . 5~800 )) 

12,700 )) 

En 1869, pour le personnel . 10,200 4~ 
pour le matériel . . 3,400 )) 

15,600 4[> 
En ·1870, pour le personnel . 9,835 53 

pour le matériel . 4,600 )) 

-14,453 55 
(Poir Annexe 11° J5.) 
Le rapport de l'inspecteur général de I'agriculture ( voir annexe n° 12) constate 

que l'ndministrution de l'école <le Gendbrugge laisse ù désirer sous beaucoup de 
rapports. Les règll'mcnls sont imparfaitement exécutés: les instructions ne sont 
pas suivies pour la plupart des services. 

!\Ion Département ayaut fait sans succès des instances pressantes pour obtenir 
plus de régularité dans ln marche de l'établissement, les cours ont dù être suspen­ 
dus momentanément.jusqu'à cc que l'institution ait reçu une organisation nouvelle. 

S V. - CONFÉRENCES AGRICOLES ET HORTICOLES, 

Les conférences de toute espèce, organisées en vertu de l'art. 5 de la loi du 
18 juillet 1860, n'ont fait que croître en importance pendant ces dernières années. 

Cc genre ll'cnscignemeul, qui s'est vulgarisé dans le pays, obtient beaucoup de 
succès et aide ù répandre dans les campagnes le goùt de I'iustruetion agricole. 
Des tableaux. résumant les faits relatifs aux conférences pour les années ·1867, 

i868 et 1869 ont été successivement publiés dans le Bulletin du conseil supérieur 
d'agricuhure. (J7oir t. XXI, XXII et XXIII.) 

11 résulte de ces tableaux (f u'il n été don né : 

En {867. 
'1868. 
1869. 

879 conférences dans H2 localités, suivies pur 18,687 auditeurs. 
s11 -- 1 rn - 1s,109 
8~6 - 162 - 52,047 

L'annexe n° i4 résume les chiffres qui concernent ces trois années, par caté­ 
gorie de conférences. 
On y voit que pour les trois années ainsi réunies, il y a eu 2,61':2 conférences 

données dans 589 localités et suivies par 68,845 auditeurs. 
Les jurys nommés en vertu <le l'arrêté ministériel du 15 mars f 8(:;a, auprès 
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des écoles de V llvorde el de Gcndbrugge, ont soumis il l'examen prescrit les 
personnes qui, ay aut suivi les conférences pu bl iq ues sur l'arhorieul Lure fruitière, 
désiraient faire constater leurs connnissuuees et obtenir un certificat de capacité. 
Il a été délivré: · 

En 1867. 54 ccrtiûeats, dont 6 rie J ro classe. 
E•1 1868. 4-6 ,. . - :J 

E11 1869. 47 -- 4 
En 1870. 47 - 5 

Depuis l'institution de ces examens, il a été délivré 614 certificats de capacité 
de celte espèce. 

Les nuditeurs des conférences publiques sur la maréchalerie, instituées par les 
soins du Gouvernement, sont également admis à faire constater leurs connais­ 
sances devant un jury nommé auprès <le l'école de médecine vétériuaire de 

En -f 867, 76 maréchaux ferrants se sont présentés, 49 ont reçu un ccrtlfleat. 
En !868, 7i - - 46 
En -1869, 86 - - 46 
En i870, !07 - - ~6 

Depuis l'institution de ces conférences, 66i maréchaux ferrants ont reçu le cer­ 
tificat de capacité. 

5 Vf. -DÉPENSES GÉNÉRALES DE L
1
ENSEIGNEl'IU:NT AGRICOLE ET IÎORTICOLE, 

te crédit alloué annuellement au budget du Département de llntérieur a été 
réparti comme il suit, pour· chacune des années {867, ·1868 et 1869. 

Institut agricole de l'Étnt • 

tcole d'horticulture de Vilrortle. 

Id, de GemUm1ggc. 

École forestière de Bouillon (o) •• 

Frais des jurys d'examen et tics 
commissions de surveillance • • 

Couféreuees • • • . • • • • • • • 

Trnitements de disponibilité ••• 

Dépense."> diverses. , , • • • • • 

*88,S U!iS8 :1889 

PEI\SONNEL.1 MATRIUEL. PSD.SONi'iEL. 1.IIU,Tf;lliEL. l'liRSONNEt,. , .UATKRIEL, 

42,H00 • ,W,St>l 215 ,1,1108 52 -'i ,69,{. 81 i7,21i0 ,. 57 ,75i 28 

7,8!!0 • ll,900 » 9,110-' l!S t5,!i00 ,. o,no li t5,700 " 
8,900 • {,800 Il 8,900 • 5,800 ,. I0,200 ,ts 5,400 • 

» 5,000 • • 5,WO • • • 

0 t ,Sa4 40 n 1,989 rn • i ,7!15 so 

» 7 ,oso 1:s • 7,467 0 )) If ,370 28 

0 900 )) • 1,2ti0 • • • 
)) 5ü9 20 D • f,000 • .2,9!18 Of 

~9,21$0 » 70,750 •• tl9,9l2 i7 72,800 91 68,200 4~ 70,995 07 --- .-~ -------- 
150,000 .• 152,988 58 159, i93 !12 

~ 
(a). Cette école a été supprimée à partir de 1869. 
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Tels sont les faits que le Gouvernement avait le devoir de communiquer à la 
Législature. 

lis démontrent, cc semble, que l'cnsclgnementngricole fait de notables progrès, 
en conflrmunt l'utilité qu'il y a de continuer à développer les Institutions créées 
par ln loi du 18 juillet 1860, dans l'intérêt de l'industrie la plus importante du 
pays. 

Le hlinislre de l' Intérieur, 

KERVYN DE LETTENHOVE. 
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ANNEXES. 

.ANNEXE No 1. 
~ 

ÉCOLE DE ~H:DECINE Vlh'ÊIUNAIRE DE L'ÉTAT. 

Rappo1·t de /11. Leclerc) inspecteur de l'agriculture el des chemins vicinaux, 
sur la situation de Ncole de médecine vétérinaire, pendant les années 
scolaires 1867-1868, 1868-1869 et 1869-1870. 

I. OHl.i,\NISA 11 ON. 

Vendant la période trîennale qui vient de s'écouler, deux modifications ont été 
introduites dans l'organisation de l'école de médecine vétérinaire. 

Un arrêté royal du 21 mars 1870 a majoré la rétribution annuelle à payer 
par les élèves de cc! établissement, de tOO francs pour les internes et de oO francs 
pour les cxtcrnes , elle est maintenant flxée :'1 600 francs pour les premiers et à 
200 francs pour les seconds. 

Le même arrêté autorise le Mi11istre de l'Intérieur ù admettre aux cours de 
ladite école des auditeurs qui , désireux tic se livrer ù l'étude de certaines bran­ 
ches spéciales de l'enseignement, ne seront pas tenus de remplir les conditions 
auxquelles est subordonnée l'admission des élèves réguliers. La rétribution 
annuelle pour les élèves de cette catégorie, qui sont qualifiés d'mutitewrs libres, 
est fixée à aO francs pour cliaoun des cours qu'ils suivent. 
D'un autre côté, Je Département de l'Intérieur s'est décidé, sur la proposition 

du directeur de l'école, à rev iser le règlement ministériel du 50 septembre ,J 860 
et le règlement de discipline intérieure de la mêrne date, afin <le les mettre en 
harmonie avec la situation créée par des modifications antérieures ou d'y intro­ 
duire quelques améliorntions dont l'expérience avait fait reconnaître l'utilité. 
Les règlements qui ont remplacé ceux-là portent respectivement les dates des 
22 et 23 mars 1870. 
J'lndiquerai clans le cours de ce rapport, les modificatious qu'ont subies les 

dispositions réglementaires relatives aux divers points que j'aurai à traiter. 
Je me bornerai à noter ici : 

1° Que les congés accordés aux élèves en dehors du temps des vacances par 



1 '.'\
0 101. 1 ( 12 ) 

l'art. 2H de l'ancien n\glernl'nl de discipline intérieure, sont étendus, pa1· l'un. 65 
du règlement (111 22 mars 1870, aux six jours qui précèdent Je 1 °1• janvier; 

2° Que d'après l'a rt 10 du nouveau règlement, remplaçant !Pb art. l -l ù 15 de 
l'ancien, les sorties des dimanches ('( des jours fériés: qui n'uvaient lieu qu'après 
le dîner, commencent muinteuunt Ù partir de OIIZC l1CUl'C'S cl qu'elles sont allongées 
d'une demi-heure, kt rentrée se faisant ù dix heures pendant les mois de juin et 
de juillet N ù neuf heures pendant le reste de l'année ; 

5° Que l'on a rapporté la disposition de l'art. 20 de l'ancien règlement de 
discipline intéeieurc, d'après laquelle les élèves sortant de l'infirmerie le samedi 
ou la veille d'un jour de congé, ne pouvaient profiler de la sortie du lendcmaln 
sans une nutorisntion expresse du directeur; 

4° Que les art. üü ù t;8 de l'ancien règlement, relatifs aux formalités ù 
observer pour l'introduction dans l'école de personnes étrangères ù l'établissement, 
ont été supprimés; 

f>0 Que la réparti Lion des travaux de médecine opératoire entre les diverses 
séries d'élèves qui y prennent pat t a été modifiée, ainsi que cela résulte de la 
comparaison de l'art. 66 du nouveau règlement avec l'article- 96 de l'ancien; 

6° Que les art. 100 ù -109 rè•glant les détails des opérations chirurgicales ù 
exécuter par les élèves, ainsi que les précautions qu'ils doivent. prendre, sont 
supprimés; 

7° Que le soin <l'inscrire sur les feuilles de visite des animaux malades les 
prescriptions faites pour le service de la clinique incombe nujourd'hul aux élèves 
de la 4e section; eu vertu tic l'art. 7~ du nouveau règlement, tandis que ce 
travail se faisait autrefois par le répétiteur de clinique; 
8° Que l'art. 89 prescrit de placer auprès de chaque animal traité dans les 

hôp itaux de l'école une planchette sur laquelle est inscrite, indépendamment de 
la ration journalière, la maladie dont il est atteint. 

II. ENSElGN&~rnNT. 

L'enseignement donné à l'école vétérinaire comprend toutes les matières 
énumérées à l'art. 2 de la loi organique du -18 juillet 1860. 

Les programmes des· différents cours ont fait l'objet d'une nouvelle révision par 
le conseil de perfectionnement tians la séance qu'il a tenue le 15 juillet -1868. 
Ce conseil, adoptant les propositions qui lui étaient soumises par le directeur de 
récole, a décidé notamment qu'il y avait lieu de rétablir clans l'enseignement les 
notions élémentaires d(• minéralogie, de géologie et d'agriculture, qui en avaient 
été retranchées précédemment et qui paraissent, sinon indispensables, au moins 
fort u Li les pour les vétérinaires. 

Cette résolution a élt! approuvée par arrêté ministériel du 24 septembre 1868. 
Dans la subdivision des diverses branches de l'enseignement entre les quatre 

années d'étude, telle qu'elle a été établie en dernier lieu par l'arrêté ministériel 
du 25 octobre t 8G9, on s'est écarté des dispositions de l'arrêté du 50 septem­ 

· hre 1865 qui a été abrogé, pour en revenir à peu près à celles du règlement 
primitif du 50 septembre 1860. 
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Toutefois la physique el la chimie, qui se donnent en deux années, font 111ai11- 

tenant, sur lu proposition <lu conseil d<• perfectionnement approuvée par arrêté 
ministériel du 23 octobre t.4<'691 I'ohjet d'un enseignement ulrcruatif aux deux 
sections inférieures. 

Les notions de zoologie ont été maintenues dans la seconde section. 
On donne ù la troisième cc qui concerne l'extérieur des animaux domestiques 

pour la zootechnie, et le cours complet de pathologie N de thérupcutique spé­ 
ciales, dont une partie se trouvait autrefois en dernière année. La portion de ln 
zootechnie qui eompreud l'lrygiènc et l'éducatiou des animaux domesriques, ainsi 
que les exercices pratiques, sont réservés pour la quatrième section. 

Des améliorations importantes, ducs ù l'intelligente initiative du directeur 
actuel, ont été apportées dans cci taiues parties do t'cnseigueiucut. Précédcnuucnt, 
le cours de clinique conslstuit uniquement en explications données aux élèves 
pendant l'exploration des animaux. malades reçus clans les hôpitaux ou présentés 
à la consultation gratuite et les opérations que lt•ur état réciamait. A partir du 
second semestre de l'année scolnirc 1867-1868, deux leçons tic clinique ont été 
portées au tableau de l'emploi du temps cl se fout régulièrement à l'amphithéâtre, 
comme cela se pratique généralement dans les hôpitaux ù l'usage de la médecine 
humaine. 

Les médecins vétérinaires sont parfois appelés à remplir les importantes fonc­ 
tions d'inspecteur d'abattoirs, de boucheries et de charcuteries dans les villes et 
même dans les localités rurales où ils s'établissent. Il importe doue qu'ils soient 
préparés à celle mission ù l'aide de démonstrations faites par un homme compé­ 
tent. Cette partie de l'enseignement pratique. complètement négligée autrefois, 
a été organisée, sur- fa demande de )L Thieruessc, par décision ministérielle du 
-12 décembre ·1868, et confiée, avec l'autorisation tic M. le bourgmestre de 
Bruxelles, à un médecin vétérinaire de grand mérite, l\i. Van Hersten, inspecteur 
en chef de l'abattoir de celte ville. Cet enseignement, qui est venu combler une 
véritable lacune et qui donne les résultais les plus satisfaisants, prend une partie 
du semestre d'hiver et la plus grande partie du semestre d'été. li coûte ù l'Etat 
une somme de ~00 francs, qui est payée ù ~l. Van Herstcn ù titre d'indemnité. 
Je crois devoir ajouter ici (Ille l'abattoir de Bruxelles n'est pas seulement un 

utile auxiliaire pour l'école de médecine vétérinaire, en permettant d'initier les 
élèves de celle-ci à la connaissance pratique des viandes , il fournit encore au 
professeur de médecine opératoire de précieuses occasions d'exercer ceux de la 
quatrième section à la castration des vaches , aux professeurs de clinique et 
d'anatomie ·pathologique de nombreux objets <le démonstrations, qui servent en 
même temps à l'accroissement des collections , au professeur d'anatomie normale 
diverses pièces Indispensnblcs pour ses leçons, et nu professeur de zootechnie le 
moyen de faire des démonstrations pratiques sur les bœufs, les moutons et les 
porcs qui y sont exposés chaque semaine au marché de jeudi. 

Le directeur actuel de l'école, qui apprécie comme il convient l'importance tic 
ces dernières démonstrations, s'est constamment efforcé de les rendre aussi mul­ 
tipliées et aussi complètes Cf ue possible. Depuis bien lot trois ans, elles ont été 
faites, non-seulement au marché de l'abauoir de Bruxelles, mais en outre dans 
la ferme de l'institut de Gembloux et dans celle de M. Vcrheyden , bourgmestre 

/4 
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de Dilbeek, dans les établissements agricoles et industriels de M. Paul Clues de 
Lcmbccq et tic l\I. Dumont d~ Chassart, ù la caserne des Annonciades , à 
Bruxelles, et aux remarquables Iolres de Mnlincs et de Gand. Au retour de leurs 
excursious, les dt'.·ws sont tenus de rendre compte de leurs observations et des 
démonstratious faites par leur professeur, dans un rapport qui est rédigé par l'un 
d'eux et transmis au directeur. C'est là une innovation fort heureuse, car elle est 
de nature ù rendre les exercices prntiques de zootechnie beaucoup plus profl­ 
tables et à mieux en fixer les circonstances dam: l'esprit des élèves. 

Le cours d'équitation continue à u'ètre donné que quand il y n dans les .deux 
sections supérieu res des élèves qui veulent en supporter les frais. L'administration 
n'a pas jugé à propos d'accueillir la proposition qui a été faite par Je conseil de 
porfcctionnemont , dans sa séance du i5juillel 18681 en instituant déflnitivemcnt 
ledit cours pour ces deux sections, ù raison de 60 leçons annuelles pour chacune, 
non plus que celle qui u été présentée par le directeur le 20 juin 1868 et qui 
tendait à obtenir 60 leçons régulières d'équitation pour les élèves de lu dernière 
année d'étude. 

Cc cours a été fréquenté par 7 élèves en i 868-1869; il n'y n pas eu d'inscrip­ 
tions l'année suivante. 

III PtrnSONNEL. 

Le personnel attaché à l'école de médecine vétérinaire comprend les fonctien­ 
naires chargés de l'administration, les membres du corps enseignant et les gens 
de service. 

Personnel administrotii: A la suite de la retraite de 1\I. Delwart, qui a été 
admis ù I'éméritnt, sur sa demande, par arrêté royal du 20 décembre !867, la 
direction de l'établissement a été confiée, par un arrêté du 2n du même mois, ù 
1\1. le professeur Thiernesse. 
J'ai eu l'honneur d'être désigné pour procéder à son installation. qui a eu lieu 

solennellement le 4 janvier ,(868, dans une réunion ù laquelle assistaient l'ancien 
directeur, le personnel de l'école au complet: ainsi que les élèves. 

i\l. Thiernesse a conservé la chaire d'anatomie descriptive et comparée qu'il 
occupait précédemment , il reçoit de ces deux chefs le maximum de traitement 
fixé par larrèté du 21 avril 1864, c'est-à-dire une somme de 6,600 francs. 

L'emploi de régisseur comptable continue à être rempli, avec tout le zèle et 
toute ta ponctualité désirables, par i\l. \Valkiers, à qui l'art. 52 du nouveau 
règlement enjoint de seconder le directeur dans ses fonctions administratives. 

Les livres <le comptabilité sont toujours régulièrement tenus. Le régisseur est 
assisté dans sa tâche par i\J. Ynndeputte , attaché ù la direction en qualité de 
commis aux écritures. La position de ces deux employés a été améliorée; le 
premier reçoit actuellement 5,500 francs, et le second, l ,800 francs d'appoin­ 
temcn ts. 

.M. l'abbé Taymnns a donné sa démission d'aumônier <le l'école, S. E. Monsei­ 
gneur l'archevêque de l\lalinc~ a désigné pour Je remplacer l\J. l'abbé .Mom­ 
maerts, qui a été admis à donner l'enseignement religieux par arrêté royal du 
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24 mars 1868. ll a conservé le même traitement tic t,800 francs qui était alloué 
ù son prédécesseur. 

L'ancien surveillant maître d'études, M Dulièrc, admis ù f,tire valoir ses droits 
ù la (H'll'>Îo11, le 2(f octobre 18G7, u été remplacé d'abord, ù b même claie, par 
un médecin vétérinaire, '1. Edounrd Van Vyve, auq uel un arrêté royal <111 
27 novembre 181)~ a conféré en outre les fonctions de répétiteur. Ce fonctionnaire 
ayant quitté l'école pour des raisons lk santé, a été remplacé, le 26 mars 1870, 
dans le double emploi qu'il occupait, par ~,. Dcssart, médecin vétérinaire du 
Gouvernement ù Genappe. 

D'après l'art. 54 du nouveau règlement ministériel du 22 mars 1870, le rnaltre 
d'études n'est plus qualifié comme autrefois de surveillant; il doit posséder le 
diplôme de médecin vétérinaire et il est chargé tics fonctions de bibliothécaire. 
Le titulaire actuel remplit aussi l'emploi d'aide-préparateur à la pharmacie. Son 
traitement a été porté de .f. ,800 à 2,000 francs. 

Un arrêté rninistériel du l4 avril 1870, en acceptant la démission du 
sieur Nopin, surveillant garde-magasin, l'a admis à faire valoir ses droits ù la 
pension; il a été rem pincé le Hi avril par un ancien instituteur, le- sieur Joseph 
d' Aoust, d'Isnes, auquel il est accordé un traitement de 1,200 francs, outre le 
logement et la nourri turc. 

Le directeur de l'école a proposé de mettre à profit les aptitudes et l'instruction 
de ce nouvel employé pour exercer les élèves de la première seetiou ù appliquer 
correctement les règles de la grammaire française, dont ils ont généralement une 
connaissance assez complète lorsqu'ils se présentent à l'école, sans être à mèrne 
de les mettre en pratique, foule d'y avoir été suffisamment exercés dans les éta­ 
blissements qu'ils ont fréquentés antérieurement. Cc projet a reçu l'approbation 
de M. le Ministre de l'Intérieur, lJUÎ a bien voulu autoriser sa mise à exécution ù 
partir de l'année scolaire 1870-1871. 

1\1. le docteur Jacobs reste chargé des soins médicaux, l'indemnité annuelle 
qu'il reçoit de cc chef a été élevée à 600 francs. 

Son service, tel qu'il est actuellement réglé par l'art. 58 de l'arrêté du 22 mars 
f 870, consiste ù se présenter à l'école deux fois par semaine, aux jours et heures 
à convenir avec le directeur, et plus souvent lorsque les circonstances l'exigent, 
pour visitêr les élèves et les gens de service. 

Le directeur se montre très-satisfait de tons les membres du personnel admi­ 
nistratif. 
Personnel enseignant. Le personnel enseignant de l'école de médecine vété­ 

rinaire a perdu en moins d'une année deux de ses membres les plus distingués, 
MM. Jean-Baptiste el Emile Husson, qui s'étaient créés, par leur intelligence et 
leur travail, une position distinguée dans le monde scientifique. 

Le premier, qui avait été chargé. depuis le décès de M. Verheyen, des cours 
importants de physiologie, de pathologie générale et d'anatomie pathologique, a 
succombé, le 25 février l868; à une maladie contre laquelle il avait énergique­ 
ment lutté pendant plusieurs années. 

Le second, qui avait atteint seulement sa trentième année, a été rapidement 
enlevé par une affection à laquelle le chagrin que lui avait causé la mort de son 
frère n'a pas été étranger. Il est décédé à Aubange, au sein de sa famille, le 
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a novembre {868. li avait été attaché à l'école en qualité de répétiteur de 
physique et de chimie par arrêté du 51 décembre {86{ et nommé professeur 
extraordinaire pour la pathologie médicale le 50 janvier f 868. 

Voici les autres rnodlflentlous qui ont eu lieu depuis trois ans dans le personnel 
enseignant. 

Les répétiteurs Gilles et Dernche. qui avaient été nommés professeurs extra­ 
ordinaires par arrêté royal du 7 mars i 867, ont été promus a~1 grade de pro­ 
fesseur extraordinaire le 9 juin 1870. 

Les répétiteurs W ehenkel et de Givc, Alphonse, sont devenus professeurs 
extraordinaires, le premier depuis le 28 février 1868 et le second depuis 
le 2 décembre f 869. Celui-ci avait été chargé, par décision ministérielle 
du 10 décembre 1868, de donner provisoirement les cours de pathologie 
chirurgicale et de médecine opératoire, tout en continuant ù l'emplir les fonctions 
de répétiteur. 

Les médecins vétérlnain-s Ursmnr-Josr-ph Laho , Victor Lorge et. Edouard 
Van Yyve, ont été respectivement nommés, par arrêtés du 50 janvier, du 50mars 
et du 27 novembre f 868, répétiteurs pour les cours de physique et de chimie, de 
clinique et d'anatomie. 

Des raisons de santé ont déterminé le dernier à abandonner 1a carrière de 
l'enseignement pour entrer dans l'armée, en qualité de vétérinaire de 5e classe. 
Il a été remplacé, le 26 mars 1870, par .M. J .-B. Dessart, qui remplissait à 
Genappe les fonctions <le médecin-vétérinaire du Gouvernement. 
Par suite de la retraite de 1\1. Delwart, du décès de Ml\l. J.-B. et Ëmile Husson, 

et des autres changements qui ont eu lieu dans le personnel enseignant, plusieurs 
modifications ont été apportées dans la répartition des divers cours entre les 
huit professeurs que possède l'école, en y comprenant le directeur. 
J'ai renseigné dans le tableau ci-après les attributions des diflérents professeurs 

et répétiteurs, le temps que chacun d'eux consacre à sa mission et les traitements 
dont ils jouissent actuellement, 
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NOMS 
l)E3 PllO!'liSSIWllS ATTIU UUTIONS. 

Thiornosso 

Melsens. 

Gillo. , 

Derache, 

Wohenkel. 

Gérard • 

Do Give, 

Defays 

Laho .• 

Lorge. 

Dessart . 

Directeur. Anatomie descriptive et comparée des 
animaux domestiques. 

Physique et c himie . . . • ...• 

Botanique et pharmacologte . 

Zoologie; physiologie; anatomie générale • 

Anutomie patbotogique ; pathologie générale et spo- 
clale des maladies internes. 

Thérapeutique géuérale ; matière médicale; zcotech­ 
nle ; police sauitaire ; médecine lègaïe. 

Pathologie chirurglcale ; médecine opôrutoirc théo­ 
rique et pratique; a nutorniedes régions; obstétrique 
et maréchalerie. 

Clinique .•.•.• 

Répétiteur de physique, de chlm!o et de physiologie. 

Répétiteur d'anatomie • 

Maitre-d'étude; bililiothécaire; aide-préparuteur de 
pharmacie; répétiteur de clinique. 

[,\0101.] 
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HOMBRES D'HEURES 
lie 

llESOGNE l'AR Slil\l,\INIL ITRAITtllB~H. 

Scmcstr&d'bi11rl Seuiestre d'été 

Hcu tca. 

1 
Heures. 

4i 3 1 6,üOO 

H H 6,000 

·10½ -IO! li,50O 

11-½ ~! 4,1:iOO 

4½ 4! li, 0.00 

0 1 6 5,500 

H, 1 ït 3,500 

-12 ·12 6,000 

4½ 5 '2,000 

28 8 2,000 

3½ li 2,500 

Le sieur De Give a obtenu, le 2ï août 1868, une Iudernnité de -1 )000 francs 
pour foire en Allemagne, en Suisse, en France et dans les Pays-Bas un voyage 
seientiûque dont il a rendu compte dans un remarquable rapport adressé à .M. le 
Ministre de l'Intérieur, le 51 octobre suivant. 

Le traitement atlrilrne ci-dessus au répétiteur Dessert comprend une indemnité 
de ~00 francs qui lui est allouée ù litre de maitre d'étude, de bibliothécaire et 
d'aide préparateur pour ln pharmacie. 

Les membres du corps enseignant sont tous à la hauteur de leur mission; ils 
s'acquittent en w•n(-rnl de leurs fonctions avec beaucoup d'assiduité, 

Pendant l'année scolaire f 868-1869, i\L le directeur Thicrnesse a été tenu 
éloigné de ses fonctions, par une rnnludie grave, du 20 mai au Jer juillet. 11 a été 
remplacé dans sa mission ndministrutive par M. le régisseur Walkiers, délégué à 
cette fin, et dans sa chaire d'anatomie comparée, par M. le répétiteur de Give. 

En vertu d'une disposition nouvelle, qui forme le second paragraphe de 
l'art. 16 du règlement du 22 mars -1870, les professeurs sont maintenant chargés 
de diriger et de surveiller le travail des répétiteurs qui leur sont adjoints, et 
d'assister, quand ils le jugent utile, aux. études relatives à leurs cours. 

D'autre part, la disposition de l'art. 2-1,1 qui permet aux. professeurs d'utiliser, 
sous le contrôle du directeur, les losaux et le matériel affectés à leurs cours en 
vue de Jeurs travaux particuliers, a été étendue aux répétiteurs par ledit 
règlement. . 

Gens de service. Aux. termes de l'art. 52 du nouveau règlement d'ordre 
intérieur, du 25 mars 1870,, le personnel pour le service intérieur de l'école 
vétérinaire est composé de trois garçons de laboratoire, un jardinier, un maréchal, 
un concierge, trois palefreniers et trois domestiques. 
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Le jardinier, qui a pris la place d'un garçon de laboratoire pour la botanique, 
remplit en même temps l'emploi de garçon de pharmacie. D'après l'art. 41 il 
veille il son tour à la garde (le l'école, cl, d'après l'art. 59, il doit intervenir, de 
même que le concierge, dans le service général de l'étublisseruent. 

Les trois domestiques sont devenus nécessaires par suite de la suppression des 
art. 42 ù 4(i cl d'une partie de l'art. 70 de l'aucicu règlement, d'après lesquels 
l'entrepreneur des vivres était chargé, moyennant une lnrlemuité annuelle ù 
déterminer pur le i.\linislrc de l'Intérieur, de faire tous les travaux manuels de 
propreté et autres ù exécuter tl l'école et dl! fournir le personnel, les ustensiles 
et les matières nécessaires à ces travaux, ainsi que le personnel nécessaire au 
service des repas. 

On a supprimé aussi , d'une part, l'art. 49 qui astreignait les membres 
célibataires du personnel de service ù logi-1· dans l'établissement et permettait d'y 
donner, avec l'autorisation du Minist1·c de l'Intérieur, un logement à ceux qui 
étaient mariés ou chargés de famille, d'autre part, l'art. oO qui était une consé­ 
quence du précédent. 

Les places de garçon de laboratoire sont actuellement confiées : pour le cours 
d'anatomie, au sieur Bertholet , qui a été nommé à cet emploi par arrêté 
ministériel du 22 mai 1868; pour la physique et la chimie, au sieur Sietcrs, qui 
a obtenu, par arrêté ministériel du 50 décembre 1869, le litre d'aide-préparateur 
de chimie ; pour la pharmacie, au sieur Jean-Joseph Servais, qui tient en 
même temps l'emploi de jardinier et qui a été appelé, le 14 mai 1870~ ù 
remplacer le sieur Elias, décédé le 7 du même mols. 

L'emploi de maréchal continue à être tenu par le sieur Jean Hernalsteen , celui 
de concierge, par le sieur Constant, celui de palefrenier en chef, par le 
sieur Erieu, relui de palefrenier pur les sieurs Champaut et Elaut 

Les hommes de service sont les sieurs Copiune , lsalistry, Struyvers cl ~laznre. 
Cc dernier sert en mèrne temps de menuisier 

Le maréchal louche I i4i>O francs d'appointements; les sieurs Etien et 
Sieters l 1200 francs chacun; les sieurs Bertholet, Servais, Constant, Copinne, 
Mazure, Champon t't Ela nt, chacun 1 ~œ.iO francs (arrêté du 22 mai 1868), et les 
sieurs Bnlistry et Struyvers, ehaeun 80 francs par mois. 

Les gens de service s'acqu iuent des devoirs de lem· charge à la satisfaction du 
directeur. 

IV. KLÈVf.S. 

Population de l'école. L'école de médecine vétérinaire a été fréquentée 
par 78 élèves pendant l'année scolaire i 867-f 868, pur 73 pendant l'année 
scolaire f 868-1869 l'1 par 79 durant celle qui vient de finir. 

Le tableau ci-après fait connaître la répartition des élèves entre les diverses 
sections, ainsi que leur subdivision en internes et externes, entre Belges et 
étrangers. 
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ASNtES 
NOMBRE D' ËL~VES PAR SECTIOlt. HOMBRE NOMBRE 

NOHDI\B 

SCOL .A. IRRS. n'1\LiiVES. t ee 2• 1 3• 1 /~e fiutcra~1. d'erlerues. •• ••'•"· I •·"""''"· Sl!CTION. SECTI0:1:.1 Sl,C'l'ION. SIICTION. 

l8G7-t868 7,'3 :m 18 17 13 üH 12 7!'.i· 5 

18ü8-18!19 73 21 l?'.i 21 16 63 to 71 2 
1869-t8ï0 70 '28 te 21 14 b1> 20 18 f 

Les élèves belges pour ces trois années scolaires se divisent de la manière 
suivante entre les diverses provinces qui les ont fournis. 

PHOVINCES. 
NO:umrn D'Él,ÈVES llOUl\. 

1.867-1868 r 1868-1869 
1 

1869-1370 
Observctlious. 

Brabant ...... 

~ 1 
·12 1 12 1 Hi 

Flandre occidentale. 12 1 12 1 12 

Flandre orientate . , 5 6 G 

Hainaut .•....• 20 J !, Hi 

Liëge . . ' ........... 'l5 i6 i9 

Limbourg ••••.••• • 1 6 6 1 6 

Namur •......•... ti ,i. 4 

---- ---- ---- 
TOTAUX •••••• 1 7~ 7'l 78 

Les provinces d'Anvers et de Luxembourg sont les seules qui n'ont point 
envoyé d'élèves pendant eeue période. 

D'après l'art. {6 du nouveau règlement du 25 mars J870, les élèves externes 
ne sont pas tenus de fréquenter les salles d'études. 

Application. Un peut juger du _degré d'application des élèves par les notes 
d'étude résultant des interrogations que les professeurs font mu leçons el qui, 
d'après l'art. f4 du nouveau règlement, doivent se répéter an moins une fois 
chaque semaine, par les répétitions el par les compositions semestrielles. 
Quoique les cotes attribuées de ces différents chefs aux élèves n'entrent plus, 
comme autrefois, en ligne de compte avec les examens généraux pour régler 
le passage de la -1 n: :1 la 2e et de la 5° ù la 4e section, le directeur actuel a cru 
devoir les consigner régulièrement dans un registre, pour se conformer stricte­ 
ment à l'obligation qui J11i est imposée par l'art. 5 du règlement. Je signale cc 
fait avec d'autant plus de satisfaction que j'avais constaté, fors de ma précédé ntc 
inspection, non-seulement qu'Il n'y avait plus de registre concernant l'instruction 
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des élèves, mais en outre qt11? les notes d'étude n'étaient plus mème transmises 
régulièrement au dirccteu r. 

Les renseignements relatifs aux trois dernières années scolaires peuvent être 
considérées comme satisfaisants, la plu part des élèves ayant eu la m?yc1mc des 
points dans les exercices oraux et par écrit auxquels ils ont été soumis. 

Ceux qui ne I'obticnucut point encourent un nombre de consignes qui est 
fixé, eonformêmenl à l'art. 21 du nouveau règlement du 25 mars 1870, d'après 
celui des points qui manquent pour atteindre la moyenne, en sorte que l'on 
peut apprécier aussi l'application des élèves ù l'aide des punitions qui leur ont 
été infligées par suite de celte circonstance. 

Voici, sous cc rapport, les reuscigncmcnts relatifs aux. trois dernières années 
scolaires. 

En :1867-:1868, sur 66 internes, vingt élèves seulement ont été consignés 
pour défaut de moyenne, savoir : 15 une fois, 2 deux fois, 4 trois fois et. 
1 quatre fois. 

En 1868-1869, Je nombre d'internes étant de 65, il y a eu 18 élèves punis 
du même chef, dont 6 une fois, 2 deux fois, iJ trois fois, :1 quatre fois et 
t six fois. 

Enfin pour ·!869-1870, on constate, sur !59 internes: 25 élèves punis, dont 
6 une fois, 7 deux fois, ~ trois fois, -1 quatre fois, l cinq fois, -1 six. fois et 
~ sept rois. 

Les résultats des examens pour la candidature et la médecine vétérinaire, 
dont je rendrai compte plus loin, établissent d'ailleurs que la.marehe des études 
et les progrès des élèves sont aussi satisfaisants qu'on peut le désirer. 

L'art. ·16 du nouveau règlement du :-2i mars 1870 détermine les bases d'après 
lesquelles les interrogations fuites aux leçons doivent être cotées, et l'art. 18 
impose aux professeurs I'ohligatiou de commenter les compositions semestrielles, 
quant à la forme cl quant au fond, en présence de tous les élèves de Ieur 
cours. 

Chefs de section. Les élèves qui, en raison de leur upplicatiou et de leur 
bonne conduite: ont obtenu le litre de chef de section institué par l'art'. 58 du 
règlement, sont : 

Pour l'année scolaire t867-i8681 

Les sieurs Victor-Joseph Burton, de Sovet, 
François Lefebvre, de Bocour , 
Antome-Joseph Mathieu, d'Opheyllsscm, 
Adelin Vanderrnies, de Rebecq-Rognon. 

Pour l'année scolaire :1868-!869, 

Les sieurs Eugène-Joseph Gomand, de Geet-Betz, 
Jacques-Fmnçois Heul, de Mouland, 
François Lefebvre, de Rocour , . 
Pierre-Jean Slaghmuylders, de Beyghcm. 
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Pour l'année scolaire 1869-1870, 
Les sieurs Yictor-Edouard Roman, de Segelsem, 

Bulthazur-Amold Germenu.de Ilouppertingen, 
Jaeques-François Iteul, de Mouland, 
Jean-Hubert Maris, de Hasselt. 

En vertu de l'art. 62 du règlement, ces élèves ont obtenu sur le prix de la 
pension une remise qui s'est élevée ù 200 francs pour le chef de hi première 
section et à 500 francs pour les autres. 

Bourses d'étude. D'après l'art. 18 de l'arrêté organique du 28 septembre f 860, 
des bourses dont le total ne peut dépasser 5,000 francs sont affectées ù l'école 
de médecine vétérinaire, en faveur des élèves studieux qui ne sont pas en 
mesure de poyer le prix intégral de la pension . 

Ces bourses ont été accordées ù concurrence de 2;500 francs m ,t8U7-t868 
(arrêté du 50 juin '1868), de 2,02::S francs en 1868-J 869 (arrêté du 24 avril l869) 
et de 1,92f> francs pour 1869-1870 (arrêté du i5 mai ·l87û). 

Quatorze élèves y ont participé pendant la première année, treize pendant la 
secoude et douze pendant la troisième. Chacun d'eux. a reçu nu minimum 
12~ francs et au maximum 200 francs. 
Discipline. Aux termes de l'art. 75 du nouveau règlement du 22 mars f 870, 

les punitions disciplinaires qui peuvent étre Infligées aux élèves ne sont pins 
qu'au nombre de quatre; on en a fuit disparaitre l'isolement avec faculté de 
suivre les cours et l'isolement sans accès aux cours, qui présentaient l'un et 
l'autre des inconvénients sérieux. 

Une disposition supplémoutaire introduite dans ce règlement, et formant 
l'art. 74, stipule que l'enquête qui doit précéder le renvoi d'un élève est faite pa1· 
un conseil de discipline composé du directeur, des deux plus anciens profes-eurs 
cl du régisseur, et qu'un procès-verbal détaillé ile chaque séance du conseil, 
signé par tous les membres, est consigné dans un régistre à cc destiné. 

Pour satisfaire aux prescriptions de l'art. 5, on inscrit régulièrement les 
punitions qui sont infligées aux. élèves. Les renseignements fournis pur le livre 
de discipline dénotent une situation fâcheuse, qui s'est améliorée la dernière 
année, mais qui pourrait être beaucoup plus satisfaisante encore. 

Elle est résumée dans Je tableau suivant, où je n'ai pas tenu compte des 
punitions qui ont été infligées pour défaut d'application et dont il a été question 
précédemment. 

1 

·ï ~ NOIUDRE DES ÉLÈVES PUNIS ~ = 
ANNÉES ~ ~ 

C 
,Q 

""" 
""' ui Î Î . ,,; ,j, ,,; J, ui e :§ j :§ "' <Il <Il "' <JI Ul li] SCOLAIRES. â 0 :§ .§ s ~ ~ ~ ~ ~ :§ 2 ~ :§ .c ~ ~ ..,. (N C'O ~ "' CO t- 00 a, 0 ~ "" "' -<!o ,0 "' "' ""' ..,. ..,. ..,. - ~ ...... GI 

~ 
181i7-1868 66 66 l1S 7 fi 6 8 5 6 5 4 2 • f " • • )l • 
1868-1869 65 (il H 15 4 6 ,{, 2 " 4 f 4 1 • • 5 1 2 1 ;) 

1869-1870 !59 ISO 26 8 4 i 2 ~ )l 2 2 1 1 J • f f )l • 
l 
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Pendant l'année scolaire 1867--1868, il y a eu 52 demi-consignes cl 250 con­ 
signes pleines. 

Pendant l'année scolaire -1868-1869, ùcs désordres cl des actes d'insubordlna­ 
tion très-graves ont eu lieu à l'école , parce que le directeur , en vue de 
préserver les élèves contre l'épidémie typhoïde <JUi régnait 11 Bruxelles, avait cru 
devoir refuser de prolonger jusqu'à onze heures ('t demie du soir la sortie accordée 
le 14 février -1869, ù l'occasion du carnaval. Un avertissement sévère fut d'abord 
donné aux élèves, au nom de \1. le Miuistrc tic l'Intérieur, en présence de tout le 
personnel enseignant et administratif , malgré cela, ils continuèrent durant 
plusieurs jours ù se liner pendant la récréation, entre l'heure du souper et celle 
du coucher, ù des scènes rcgreunblcs qui mirent le directeur dans la triste néces­ 
sité de provoquer, Je 19 février, le renvoi provisoire de 4 t élèves. Cette mesure 
sévère eut une salutaire influente sur l'esprit des perturbateurs, qui ne tardèrent 
pas à faire amende honorable; l'un d'eux fit immédiatement sa soumission; 
plusieurs autres revinrent le 21, et les derniers rentrèrent le 27 lévrier. 
Pendant l'année 1869-1870, il y u eu 26 demi-consignes et 159 consignes 

entières. 
Ces renseignements montrent que la situation au point de vue de la discipline, 

a quelque tendance ù s'améliorer, mais qu'il est nécessaire de continuer ù 
réprimer énergiquement toutes les infractions :m règlement d'ordre intérieur. 

Le directeur de l'école a pris la résolution ~e faire affleher pendant une 
journée, sous le péristyle du grand bâtiment, les punitions infligées aux élèves el 
les motifs qui y ont donné lieu. Cette mesure me paraît de nature à amener de 
bons résultats. 

L'art. ;:, de l'ancien règlement de discipline intérieure, d'après lequel les élèves 
ne pouvaient fréquenter que les lieux publics indiqués par le directeur, a été 
rapporté. 

L'art. 8 du nouveau règlement de discipline, remplaçant l'art. 90 de l'ancien, 
dispose que toute dégradation 011 détérioration est réparée mu frais de qui de droit 
et que, si l'auteur ou les auteurs restcn~ inconnus, elle est réparée aux frais de 
tous les élèves qui fréquentent le local dans lequel elle est constatée. 

L'art. 24 range dans le cas de reuvoi Je fait d'avoir franchi les clôtures d'enoeintc 
de l'établissement. 

Régime alimentaire. Le régime alimentaire est, comme par le passé, parfaite­ 
ment convenable sous tous les rapports , ~I. Jérôme Van Lint, qui a l'entreprise 
du pensionnat, ne mérite que des éloges. 

En vertu de l'art. 51 du nouveau règlement, modifiant l'art. 40 de l'ancien, il 
est maintenant défendu à I'cntreprcneur des vivres de fournir aux élèves des 
boissons quelconques sans l'autorisation du di recteur ou de son délégué. 

Etat sanitaire. L'état sanitaire est généralement bon à l'école de médecine vété­ 
rinaire. Il est vrai que deux des élèves de cet établissement sont morts pendant 
l'année scolaire f 867--1868, et qu'un troisième est décédé le ·t cr juin 18691 mais 
ils ont succombé à des affections qu'ils avaient contractées avant leur arrivée à 
Cureghem. 

Pendant que l'épidémie typhoïde ravageait la capitale et plongeait tant de 
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familles dans le deuil, aucun cas de cette maladie ne s'est produit à l'école. Un 
seul élève en a été atteint, mois c'était pendant les vacances de Pâques. ll est 
mort dans sa Iamillc, ù Jeumppe. 

J'ai fait connaitre, ou chapitre du personnel. la ruauière dont le service médical 
est organisé maintenant. 

Uniforme et trousseau. L'urt 50 de l'ancien règlement de discipline inté­ 
rieure ustrciguait les élèves de l'école de médecine vétérinaire, t'1 porter une 
tenue uniforme, aussi bien dans l'intérieur tk l'établissement que pendant les 
sorties. Sur l'initiative prise par le directeur, nu mois de janvier 1868 et de l'avis 
<le hl commission de surveillance, un anèté ministériel du t 7 juillet {869 a mis 
fin à cet état de choses. 
En conséquence, les art 7, 50, 52, 55 et 54 de ce règlement ont été 

supprimés. 
L'art. ~D du nouveau règlement a fait disparaître du trousseau les cols ou 

cravates 'noirs et spécifie les objets dont les élèves externes doivent se munir; eu 
sont : un tablier en cuir pour la forge, deux tabliers à bavette et deux paires de 
manches en toile pour les dissections et les opératlons chirurgicales. 

V. EXAMENS. 

Ji:xamenscl' admission, Ai usique je l'ui rlitdnnsmon précédent rapport, la commis­ 
sion de surveillance de récole vétérinaire avait demandé, dans le courant de l'an­ 
née l8661que des garanties plus complètes de capacité fussent exigées des [eunesgens 
qui se présentent pour entrer dans cet établissement; die pensai] qu'il y avait lieu 
de n'admettre que ceux qui obtleunent la moitié du nombre des points eorrespon­ 
dant t\ un l~·a\ ail parfait sur chacune des branches essentielles prises isolément, 
ce qui rendrait l'examen plus difficile que quand on exige seulement, comme on 
l'avait füiL jusque-là, la moyenne sur l'ensemble tics matières. 
le Département de I'Intérleur , qui n'avait pas d'abord accueilli favorablement 

celte proposition, a fini par prendre un terme moyen entre le système antérieu­ 
rement suivi et. celui que proposa it la commission. Un arrêté ministériel du 
25 décembre i867 a divisé les matières sur lesquelles roule l'examen d'admis­ 
sion en trois grou1ws, qui comprennent : le premier, la langue française; le 
second, l'arühmétiquc, l'algèbre «'t la géométrie; le troisième, l'histoire et la 
géographie, en stipulant que les rrcipiendaircs de\ raient obtenir au moins la 
moitié des points auribués a chacun des deux premiers ~roupes, le tirrs des points 
fixés pour le troisième, et réunir Ü3D points sur 1,400 dans l'ensemble de 
l'examen. 

Les dispositions réglementaires relntjn•s ù celle épreuve out d'ailleurs été 
modifiées de nonvenu 1 développées el complétées par un arrêté ministériel du 
t8 novembre i.869. 
011 a ajouté au premier groupe la mention de la langue flamande. Il est tenu 

compte aux récipiendaires du degré tl'instructinn qu'ils possèdent dans cette 
langue. Les points qu'ils 01Jtie11ne11t do ce chef sont combinés avec ceux qui leur 
ont été accordés dans l'examen sur la langue française, de manière à réduire la 
moyenne ù la base uniforme de aOO points. 
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Le llÎ'ogra1111~1e des matières formant le deuxième groupe a été rendu plus 
explicite et plus clair, au moyen de développemeuts proposés par l'un des mem­ 
bres du jury, M. le professeur Sulkln , t\ l'occasion d'une controverse soulevée 
officiellement par M. le professeur Maxweilcr I de l'athenée de Bruges , sur 
l'Intcrprélatiou ù donner ti quelques parties du programme. 

Un nombre différent de points a été uffceté il chaque matière, suivant son 
importance; la moitié des points est attribuée ù l'épreuve orale, et l'autre moitié 
ù l'épreuve écrite, sauf en cc qui concerne la langue française, pour laquelle lu 
première u 200 et la seconde 500 points. 
tes récipiendaires doivent, pour être admis, obtenir au moins la moitié des 

points attribués tt chacun des groupes. 
Ces dispositions nouvelles et quelques autres ayant trait ù la marche à suivre 

dans l'examen <l'admission, aux formalités ù remplir par les jeunes gens qui 
sont dispensés de subir cet examen, font actuellement l'objet des art. 59 à, 48 
inclus du règlement du 22 mars 1870. 

Les examens d'admission pour les trois dernières années scolaires ont eu lieu 
respecti vemcnt du ~5 juillet au 7 août 1867, du ·l 5 au 22 juillet 1868 et du i 2 au 
27 juillet 18(i9, devant un jury composé de M.\l. Lebrun, Salkîn et Van Stalle. 

Eu 1867, vingt-quatre récipiendaires se ·sont présentés, sur lesquels quatorze 
ont été admis en qualité d'iuterues, par arrêté ministériel du 50 septembre 1867. 

En outre, un élève qui était en possession d'un diplôme de gradué en lettres, 
est en Iré sans devoir subir l'examen. 

L'un des internes étant devenu externe au mois de décembre, on a pu recevoir 
ù sa place k sieur Taecoen , Pierre-Jeun, de Wnlvcrghem, qui occupait le quiu­ 
zième rang dans le classement. 

Huit récipiendaires ont été admis en qualité d'externes. mais l'un d'eux. n'en a 
pas profité. 

En J 868, sur trente-deux récipiendaires, il y en a eu neuf seulement qui ont 
satisfait aux eonditious requises. 
lis ont été admis en qualité d'internes, par arrêté ministériel du 21 septem­ 

bre 1868, en même temps <(UC cieux élèves qui avaient le diplôme de gradués 
en lettres, mais ces deux derniers out renoncé plus lard à jouir de celte faveur. 

En {8691 il y a eu quarante-huit récipiendaires, parmi lesquels l'arrêté minis­ 
. tériel du 9 septembre en a admis vingt-cinq en qualité d'internes. 

Deux de ces jeunes gens ont renoncé à entrer à l'école; il en a été ile mémo 
d'un candidat en sciences, qui avait été admis, sans examen, à suivre les cours 
de 1a ! re et <le la 2e section. 
Examens généraux. Les examens généraux ont pour objet de faire apprécier 

si les élèves dP. la { re et de la 5° section possèdent les connaissances nécessaires 
pour être admis aux cours supérieurs. Pendant les années scolaires 1867-f 868 
et ·1868-1869, ils ont eu lieu sous l'empire des arrêtés du 30 septembre et du 
~ octobre f 865, aux termes desquels ce passape élaiL réglé par le résultat de la 
première épreuve de candidat.vétérinaire, pour les élèves de la division inférieure 
et par celui de la première épreuve de médecin vétérinaire, pour ceux de la 
5e section. 

Des arrêtés royaux du 25 octobre cl du H> novembre !869, pris sur la lltopo- 
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sitiou du conseil de perfectionnement, ont modillé eet état de choses, en supprimant 
la subdivision en dt'U'- épreuves des examens pour le grade de candidat et de 
médecin vétérinaire, el en rétnhlissnnt les examens généraux proprement dits 
pour les élèves de la 1 re cl tic lu 5c section. 

Les dispositions de ces arrêtés forment les art. !> J à f>7 inclus du nouveau 
ri•gh'mcnt du 22 murs 1870, qui diffèrent sous plusieurs rapports des articles 
correspondants du règlement prirnltll. 

L'art. f>2 énumère les matières su» lesquelles porteront dorénavant Ies examens 
dont il s'agit, classe ces matières en groupes pour la 5° section, fixe le coctlfdmt 
d'importance ù attribuer ù chacune d'elles et règle quelques points de détail. 

L'art. t>5 réduit ü trois heures pour la l ,c section et à quatre heures pour 
la 3° lu durée de l'épreuve écrite, qui était respectivement autrefois de quatre 
heures et demie et de six heures. 

Enlln , le classement des élèves est foil maintenant d'après le résultat des exa­ 
mens généraux. seuls, sans qu'il soit nécessaire, comme le prescrivait l'art. 53 de 
l'ancien règlement, de combiner ces résultats avec ceux des iuterrogatlons et des 
compositions de l'année. 

En exécution de l'art. 52 du nouveau règlement, deux commissions ont été 
constituées pour procéder aux examens généraux. Elles se composent respecti­ 
vcment de Ml\I. Thieruesse, Melsens, Gille, professeurs, Laho et Lorge, répéti­ 
tours, pour ln ,tre section, et de MM. Defnys, Gérard, Wekenhel, Degive, 
professeurs, et Dessart, répétitcu r, pour la 5•· division. 

A la fln de l'année scolaire 1867-t8G8, 2;') élèves de la section inférieure et les 
f 7 élèves composant la 3e, et un ancien élève français qui avait cessé de suivre 
les cours: se sont respectivement fait inscrire pour subir la première épreuve de 
la candidature et de la médecine vétérinaire. 

Parmi les premiers, ,~ se sont retirés, ti ont échoué et l5 ont été admis i1 passer 
à la division suivante; parmi les seconds, ·J6 ont fait preuve des connaissances 
requises et 2 seulement ont dù être ajournés. 
Pour l'année scolaire 1868-1869; Hi élèves.de la division inférieure et 17 de 

la 5c se sont présentés devnnt les jurys chargés de les examiner. Il y en a 
eu f5 reçus dans les premiers et -12 dans les seconds, 2 de ceux-ci s'étant retirés 
et 5 ayant été ajournés. 

Quanl aux examens généraux qui ont eu lieu du 29 juillet au~ août 1870, en 
conformité des art. Met suivants du nouveau règlement, eu voici le résultat: 

Un élève de la fic section ayant été rappelé sous les drapc.iux, il en restait 
27 à examiner : 25 d'entre eux ont subi avec succès les diverses épreuves, et 
4 seulement doivent doubler. 

Dans la 5e division, qui comptait 2i élèves, il y en a 2 qui avaient été auto­ 
risés ù suivre en même temps les cours de la 4e section et <JUÎ ont obtenu du jury 
d'examen, dans la session du mois d'aout, le diplôme tic médecin vétérinaire, 
trois (dont deux qui sont retenus à l'armée et l'autre qui se trouve chez ses 
parents) qui ne pourront subir que plus lard l'examen de passage et un qui n'a 
pas jugé à propos de se présenter. Sur les Jo élèves restant, il y en a 12 qui ont 
réussi il passer à 1a 4e section et 5 qui ont échoué. L'un de ceux-ci doit 
doubler; les deux autres, de même que l'élève qui ne s'est point présenté, 
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tombent sous l'application de l'art. 2 de l'arrêté organique, d'après lequel aucun 
élève ne peut suivre plus de deux fois les mêmes cours, ni Iréqueutcr l'école pendant 
plus de six ans; ils doivent, en conséquence, être renvoyés de l'étuhlissemem- 

Les deux commissions d'examen se sont réunies de uouvcau , le {0 octobre 1870, 
pour soumettre aux épreuves de passage deux. élèves qui n'avaient pu s'y pré­ 
sen Ier par suite de circonstances <le force majeure et quarre élèves qui, après avoir 
échoué dans la session ordinaire, avaient été autorisés par disposition ministé­ 
rielle ù se représenter avec les précédents. Sur ces six réclpieudaires, il y en a 
deux seulemcn t qui ont réussi. 
Examens pour le grnde de candida; oétériuuire, A la fin des trois dernières 

années scolaires, ces examens ont con li nué ù se foire conformément aux disposi­ 
tious de l'arrêté du a octobre l 865, qui les divise en deux épreuves distinctes, it 
subir respectivement par les élèves de la J•e et tic la 2., section. Cet arrêté ayant 
été rapporté et remplacé par celui du W novembre 1869, les examens dont il 
s'agit auront lieu à partir de l'année scolaire prochaine, d'après les prescriptions 
de cc dernier arrêté. 
li y a eu pour la candidature, 19 récipiendaires en 18687 au nombre desquels 

se trouvait un élève qui avait quitté momentanément l'école; W en 1869, parmi 
lesquels se trouvait un élève qui s'était fait inscrire pour subir deux épreuves ù 
lu fois, et i6 en 1870. 

Tous ceux de la première série ont fait preuve des connaissances rcquises , le 
sieur Lefebvre, de Itocour, a obtenu l.1 grande distinction; les sieurs Vundcrs­ 
traeten, de Diokclvcnne ; Brunard, de Gouy-lez-Piéton; Delsaut, de Cuesmes; 
Mans, d'Oreyc et .\laris, de !lassclt, ont obtenu la distinction. 

Dans la seconde s~rie, l'un a été ajourné et les quatorze autres ont été admis, 
cl ont cinq avec distinction. 

Ces derniers sont les sieurs Rcul, de .Mouland; Decroly, de Gibecq; Burton, 
de Sovet; Hansoulle, de Sart, et Des met, de Lichtervelde. 

Dans la troisième série, il n'y a eu <JUC trois récipiendaires ajournés; neuf mit 
subi l'examen d'une manière satisfaisante; deux, les sieurs Germeau, de Houp­ 
pertingen, et Carnmacrt, de Saint-Pierre-Capelle, avec grande distinction, et 
deux, les sieurs Gornand, de Geel-Belz, et Monoyer, de Houdeng-Aimeries, avec 
distinction. 
Examens pour le grade de médecin vétérinaire. Ces examens ont eu lieu, 

comme les précédents, conformément aux. dispositions de l'arrêté royal du 
5 octobre 1865. Us se feront d'après celles de l'arrêté du H, novembre 1869, à 
partir de l'année scolaire prochaine. • 

Le jury a eu à examiner, en t868, t4 récipiendaires, dont i2 appartenant à 
la ,ie section, J à la 5e et 1 qui avait cessé de suivre les cours; en f 869, H5 et en 
1870, :16 récipiendaires. 

Dans la première session, 5 ont été ajournés cl i i ont reçu le diplôme de 
médecin vétérinaire, dont 2 avec distinction. 

Dans la seconde session , 5 ont été ajournés, un a passé avec grande 
distinction, et un avec distinction; onze ont subi l'examen d'une manière 
satisfaisante. 



1 -it ) l N· 101. ; 

Dans la troisième session, tous les récipicudaircs ont réussi ; deux. ont obtenu 
la gramlc distinction et uu a passé avec distiuetiun. li y uvait parmi eux, deux. 
élèves vétérans de la 5c section, qui ont subi l'examen en une Iois, eouforrnénu-ut 
à l'arrêté du -l;> novembre 18tH'- 

Voici la liste des quaraute élèves qui ont reçu le diplôme tic médecin­ 
vétérinalrc , pendant les trois dernières années : 

Avec grande distinction : 

Les sieurs Lefebvre, Frnnçois-Charles, de Ilocour ; 
Mal'is, Jean-Hubert, de Hasselt; 
Mathieu, Autniuc-Juseph , d'Oplwylis~l~m. 

Avec distinction : 

Les sieurs Fison, Antoine-F'lurcnt, de Flobecq ; 
Michez, Omer, de Neufvllles , 
Vundcrmies, Adclin, de Itebccq-Bcgnon , 
Vandcrstracteu, Jean-Baptiste, tic Dickelvenne. 

A vec sntisfuction : 

Les sieurs Allard, Jean-Baptiste, de Renaix; 
André, Urbain-Augustin, de Fleurus; 
Bucus, Ferdinand-Joseph, de Namur; 
Baerts, Jean-Constant, de Sniut-Tronû ; 
Bricoult, Neréc-Eusèbe, de Ghislenghien; 
Bruyuinckx , Alphonse-Achille, de Diest; 
Cailliau, Alphonse-Marie, de Bruges ; 
Crousse, Isidore, de Chapeltc-lca-Herlaimont ; 
De Barsy, Jules-Joseph, de Haltinnes , 
De Bay, Lucien, de Chièvres; 
De la Croix, Florent-Théodore: de Tirlomout , 
De Laute, Jules-François, de .Mettet; 
De Nil, Jean-Fréderic, d'A.ppels; 
Dewez, Jules-Arthur, de Huy; 
Dothée, Émile-Jean, de Slusse . 
Faucon, Gustave-Isidore, de Bœulx , 
Hoeman, François-Désiré, de Merchtem; 
Hulin, Augustin, de Carnières ; 
Lenaerts, Charles-Lambert, de Melckwezcr; 
Mans, François-Joseph, d'Orcye , 
Minette, François, de Liége , 
Ilasquinet. Alfred, d~ Jupille; 
Salembier, Louis, <le Hérinnes , 
Schlagmulders, Pierre-Jean, de Beyghem , 
Screxhe, Hubert-Dieudonné, d'Aubel ; 
'fargues, André, de Baixas (Pyrénées); 
Thys, Marie-Joseph-Lucien, 'de Dalhern , 
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Les sieurs Vnndcrsehucrcrr, Yirgilc-Chnrtes-l.ouis, de Ninove; 
Van Ecsheck, Pierre-Jean, de Wuerb: kt~; 
Van Nuffel, Léopold: d'Ath, 
Van Severen, Henri, ile Dcuterghcm , 
Vcrschcurc, Théophile, de Zuycnkerke , 
Vileyn , Emile-Camille , de i\h-rtkcm; 

Aucune bourse de voyage n'a été allouée pendant les trois dernières nuuécs 
scolaires. 

VI. LOCAUX ET I\IATÉHŒI .• 

Les locaux de l'école de médecine vétérinaire ont reçu dans ers derniers temps 
de nombreuses et importantes nméliornticns , dues à I'iuitiative du nouveau 
directeur. 
r n laboratoire de physiologie, dont lu nécessité se faisait sentir depuis plusieurs 

années, a été établi. 
Des deux côtés de la forge on a construit des annexes, dont l'une renferme un 

\ 
auditoire pour les leçons de médecine opératoire et une forge sufûsarnment 
spacieuse pour le maréchal-ferrant de l'école; l'autre, une salle pour les autopsies 
et un lazaret, qui étaient grandement nécessaires, surtout pour les démonstrations 
relatives aux études cliniques. 

Les écuries destinées :'t recevoir les chevaux malades ont été mieux ventilées et 
mises en communication entre elles et avec le manégé où ont lieu les consulta­ 
tions,: les opérations chirurgicales et la promenade des animaux malades ou 
convalescents en cas de mauvais temps, 

1 e sol de cc manége , qui était depuis longtemps imprégné de matières excré­ 
mentieltes et qui exhalait des miasmes d'une odeur repoussante, a été compté­ 
tement renouvelé et proprement pavé; on y a établi un égoul pour l'écoulement 
des eaux de lavngo et d'antres liquides. 

Les loges du chenil ont été multipliées et mieux appropriées sous tous les 
rapports: on y a pincé deux ~rands poêles calorifères qui permettent d'y entre­ 
tenir une température convenable durant l'hiver, , 

Les moisons d'habitation qui étaient occu pées au trefuis par les gens de service 
de l'école, et. qui avaient dù ètrc évacuées depuis plusieurs années, pour cause 
d'insalubrité ont été démolies dans le courant de l'année 1868. 

Une grande citerne a été construite pour recueillir les produits des latrines, 
qui s'écoulaient précédemment. dans la St-nne , ces matières, désinfectées par 
l'addition d'un sel de fer, soul utilisées ensuite comme engrais et fournissent une 

• fumure aussi riche qu'abondnnte. 
Des paratonnerres ont été placés pur le Département des Travaux Publics, sur 

les grands bâtiments de l'école, clans lesquels se trouvent des collections de 
grande valeur. 

Des appropriations et répara lions diverses ont été exécutées successivement au 
laboratoire de chimie, nu cabinet de physique et aux pièces qui dépendent de 
ces locaux. 

Les murs de la salle d'études et ceux des dortoirs, qui étaient autrefois blanchis 
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ù la chaux, sont muinteuant recouverts d'une peinture à l'huile, cc qui permet de 
les entretenir dans un parfait rlnl de propreté, en leur douuaut de temps à antre 
un simple lavage ù I'éponge. 

Le jardin botanique se trouvait précédemment dans une mnuvniso situation ù 
l'entrée de l'école, dans le voisinage immédiat de ln demeure 1Iu concierge, d'une 
habitation occupée par le surveillant et sa famille et de la salle de récréation des 
élèves; son étendue était, d'ailleurs, insufflsnute , on l'a transporté sur un autre 
terrain qui convient mieux, aussi bien dans l'intérêt de l'ordre et de la discipline, 
qui pouvaient avoir à souflrir de l'uucicn élut de choses. que dans l'intérêt du 
jardin botanique même qui pourra recevoir plus d<' développement d'air et de 
lumière. • 
, L'ancien emplacement. convenablement clôturé, sert maintenant de jardin pour 
les deux employés dont j'ai fait mention ci-dessus, en sorte que les membres de 
leurs familles n'ont plus besoin, comme pat· le passé, lie traverser toute l'école 
pour aller faire la culture ou la récolte des légumes. 

Le nouveau jardin botanique est garni d'un grand nombre de bancs qui sont 
très-utiles aux élèves. On a également placé tians le square de la grande cour, 
qui sert en été pour les études libres et les récréations, un certain nombre de 
bancs d'une forme plus élégante. 

Les collections d'anatomie normale et pathologique qui, avec celles d'histoire 
naturelle, <le maréchaler!e el de chirurgie, sont confiées ù ln garde du répétiteur 
d'anatomie, M. Lorge, en vertu de l'art. 44 du nouveau règlement de discipline 
intérieure, ont reçu un accroissement considérable, qui est dù en partie au 
zèle el ù J'aetivité de ce fonctionnaire et de l\I. de Cive, et en partie à l'obli­ 
geance de i\1.\1. Michez, de Neufvilles, André, de Fleurus, Van Hertsen, inspec­ 
teur de l'abattoir de Bruxelles; Lavigne, d'Assesse, Roll. directeur de l'Institut 
vétérinaire de Vienne; Deuil, maréchal-vétérinaire t\ Appels; Contamine, de 
Peruwelz, Dejardin, de Huy, Dcneubourg, lie Saint-Gilles, Fadeux et Hugues, 
médecins vétérinaires de l'armée; Bourgaux, d'Eghezéc, Vunderclst, de Chièvres, 
Foeleu, de Saint-Troud, Hoernan, de Merchtem, Custermant, d'Ecaussines-d'Eng­ 
hien, Claes, de Bilsen, Mathieu, de Jodoigne, Braham, de Battice, Devlecschouwcr, 
de Londerzeel, Godefroid, .de Spy, Salmon, de Hamme, Ottevacrc, de Deynzc, 
Bouillot, de Couvin, Copeue, d'Ixelles et Polus, de Looz. 

Le classement. des pièces, leur entretien, la rédaction des catalogues, les 
registres des entrées et des sorties ne laissent rien à désirer. 

Le dernier paragraphe de l'art. 14 de l'ancien règlement n'ayant pas été repro­ 
duit dans Je nouveau, les professeurs n'ont plus à s'occuper de la surveillance du 
matériel relatif à leurs cours, lorsqu'un répétiteur est attaché à ceux-ci. 

Les collections de chimie et de physique sont confiées, par l'art. 48 du règle­ 
ment du 25''mars 1870, au répétiteur de ces cours, qui doit se conformer à toutes 
les dispositions relatives aux autres collections. Elles sont également tenues d'une 
manière satisfaisante. 

La commission de surveillance, dans un rapport daté du 20 mai dernier, a 
proposé d'établir à l'école de médecine vétérinaire une bibliothèque d'œuvres 
littéraires à l'usage des élèves. Le directeur de l'établissèmcnt considère aussi cette 
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innovation comme fort utile, mais il n'a pas été possible ùc la réaliser jusqu'à 
ceue heure, t\ cause de la dépense assez élevée qu'elle occasionnerait et de l'exi­ 
guïté des ressources dont l'école dispose. 

VII. DÉPENSES. 

Les dépenses nécessitées par les différents services de l'école de médecine 
vétériuaire se sont élevées à. fr. l56,609-16 en !867, ù. fr. f 47,582-9~ en !868 
et à fr. 158,786-92, en 1869. 

Le budget pour l'exercice 1870 a été arrêté à la somme de fr. 138,aOO, qui 
se décompose comme suit : 

Personnel administrutif et commission de surveillance 
Pet sonnel enseignant 
Gens de service . 
Frais d'instruction ·. 
Matériel . 
Entretien des élèves 
Jurys d'examen . 
Frais divers . 

. fr. i7,000 
40,aOO 
H,200 
21,0~0 
ti,2;'.ÎÜ 

. 5{~900 
6,0()0 
4,600 

Total . fr. 158,aOO 

Le produit de la pension payée annuellement par les élèves, qui est versé 
directement au Trésor, vient en déduction de la dépense renseignée ci-dessus; 
il s'est élevé à fr. 58,786-52 en 1867, à. fr, 59,746-ff> en 1868 cl à 
fr. 56,473-aS en 1869. 

VIII. RENSEIGNEMENTS DIVEUS 

Clinique. La clinique de l'école de médecine vétérinaire comprend les consul­ 
tations grndultes qui se donnent Cous les Jours de 8 à { 0 heures du matin à 
l'étublissement, les animaux. qui y sont mis en pension moyennant payement, le 
traitement ù domicile qui se fait sous la direction du répétiteur et les sujets c111i 
sont achetés. soit pour servir à des expériences, soit pour permettre Je suivre 
des affections rares. 

Le tableau ci-après donne des renseignements sur l'espèce ei le nombre des 
animaux qui ont servi à l'instruction pratique des élèves pendant les trois années 
scolaires. 
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NOMBRE EN 1861-1868. NOMBRE EN 186H 869. NOMBRE EN 1869-1810. 
ESPtCES - - - -- 

~ - J ~ ~. ~ ~ cJ a :. •3::1 ·-. <i.,l. ·.êè:i . "- -~'!: -~. u. 
D'ANIMAUX. ~ ·§ ~ f i È TOTAL. ~ ·] g. È g._ È TOTAL. .=! -~ i ~ if TOTAL. 

~ f ·ëi ~ ·a ~ a e 'ë !:! ë- !:! a e ï5 !1 ·a ~ 3~ a a J~ a ~ ~~ a 5 

Chevaux .•• , 3,763 477 20 3,!JûO 4,650 208 H 4,878 3,963 2-i-2 e 4,210 

Anes • • • • • 2 • ., 2 • • " • • , • 11 

Bêtes bovines • 3 •17 32 52 7 16 23 46 4 O s 64- ~9 

Chèvres, , • • 7 4 • 8 16 2 2 20 17 lî 6 28 

Chiens •••• 4,423 224 2 l,6!9 4,785 225 • 2,010 l.707 230 • 4;937 

Chats. • • • • 334 5 • 330 278 9 • 287 423 10 » 433 

Moutons. • • • 7 1 • 8 3 3 • 6 • • • " 

Porcs. • • • • H • 4 •12 • ,. 2 '2 9 • ., 9 

Lopins . • . • 3 » » 3 6 • • 6 • • ~ » 

Oiseaux, • • . 492 • • f02 400 " • rno mi H • •193 

TOTAUX- • • (î,745 4251 55 6,225 6,851 463 41 7,3~5 6,3.11 503 I' 75 ~ 

Les nombres relatifs aux consultations gratuites doivent être considérés comme 
des minima, car il arrive presqu(} chaque jour que 1'011 a à examiner avant ou 
après l'heure th! la clinique plusieurs animaux qui ~1c sont pas ordinairement 
renseignés. Pendant (a dernière année scolaire, M. le professeur Defays a fait 
avec des élèves de la 4° section, 22 visites à l'abattoir de Bruxelles, pour con­ 
stater certaines maladies et examiner !l's lésions morbides que l'inspecteur de cet 
établissemeut a bien voulu mettre à s:. disposilion. 
Des animaux de diverses espèces, au nombre de -19 ()OUI" la première année 

scolaire, d~ 22 pour la seconde et de 6~ pour la troisième ont, en outre, été mis 
en expérience. 

D'un autre côté, l'école a acheté, pendant ces trois années, pour servir au 
cours de médecine opératoire et d'anatomie : 224 chevaux, 7 bêtes bovines, 
-18 ânes, 7 porcs: 5 canards, 5 poules et 5 coqs. 

Les expériences faites pendant les trois dernières années à l'école de médecine 
vétérinaire ont eu principalement pour objet des recherches relatives à l'action 
du phosphore, du chlorure de Bnrium, du chloral et des liquides en voie de 
fermentation alcoolique sur l'économie animale, à ln contracture des machoires 
chez les asphyxiés par submersion: à la gale, aux fistules gastriques, aux affec­ 
tions cutanées, au vaccin, à la phthisie tuberculeuse des hèles bovines, à la 
pleuropneumonie épizootique, i1 la castration tics chiennes, à la rage, à la eata­ 
rncte et à la fourbure chronique du cheval. 
Je dois mentionner aussi Cf-lies qui ont été instituées en! 868 par le directeur, 

de concert avec M. le professeur de Defuys, en vue de vésiflcr le diagnostic 
porté au sujet d'une maladie survenue dans une étable de Wilryck un an après 
l'extinction de la peste bovine dans notre pays el qui se rattachait à celle 
dernière affecticrr, 
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Cour» de maréchalerie, Pendant les trois dernières années scolaires, un cours 
public de nmréchalerle a continué ù être donné ù l'école de médecine vétéri­ 
naire, en langue frunçaise, par M I<:' professeur Defuys, et. en langue flamande, 
par M. le répétiteur Van Vyvc, actuellement vétérinalre de troisième classe 
dans l'armée belge. 

Cc cours comprend en totalité dix conférences, qui ont eu lieu du mois de 
mars au mois de mai, les dimanches ù J ·1 heures du matin; il continue à attirer 
un grand nombre d'auditeurs de divers points du pays. Voici le nombre des 
personnes qui l'ont suivi pendant la période que comprend le présent rapport. 

NOMBRE D'AUDITEURS. 

Al'iNÊES. 
corns FIIA.ll'ÇAIS I eouas FL.tM 1No.1 TOTAL. 

1868 ,.o 1m- 95 

1869 37 !53 90 

1870 45 '"?5 88 

Deux autres cours de maréehalerie ont été également institués par le Gouver­ 
nement: l'un 5(' donne à Namur, depuis t868, par M. le vétérinaire Guyot, et 
l'autre à Péruwelz, depuis {869, par ~l. le vétérinaire Contamine. 

A la suite des conférences dont il vient d'être question, les maréchaux ferrants 
qui y ont assisté et qui désirent obtenir un certificat de capacité sont admis fi 
un examen réglé par l'arrêté ministériel du 16 avril (865. 

/ 
Le jury institué pour procéder à celte formalité a eu ù examiner : 

, 

En t868, 71 récipiendaires, sur lesquels 46 ont reçu le certificat d'aptitude; 
En -1869, 86 - - 4-6 
En {870, 107 - - 56 

Les 148 maréchaux ferrants qui ont obtenu pendant C{'S trois années un 
certiûcat se répartissent comme suit : 

Province d'Anvers . 
de Brabant 
de Flandre occidentale . 
<le Flandre orientale 
de Hainaut . 
de Liége . 
de Limbourg. 
de Namur 

Appartenant à l'armée. 
Français . 

50 
6 

26 
5{ 
f 1 

1 
27 
9 

* 
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Sur cc nombre il y en u 28 qui avaient suivi les conférences de Namur et i 6 
celles de Peruwelz , 

Bruxelles, le 20 octobre 1870. 

L'inspecteur yénéral de l'agriculture et des chemins vicinaux, 

J. LECLEl\C, 

-voa- 

9 
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ANNEXE N° 2. 
' ~ 

ÉCOLE DE MÉDECINE VETÉRINAIRE DE L'ÉTAT. 

État dtt personnel en {870. 

TRAlrEMEIITS 
61,1 par l'arrèlé orgioique. TRAll&IUtS 

NOMS. FONCTIONS. Obsc1·1mlim1s, 

IIINl~UM.1,.31A3.llllUAI, 
alloués. 

Thleruesse , . . • Directeur • . , . • . • . • • 5,500 6,600 6,600 
' Melsens ..••• Professeur ordinaire .••. . 4,500 6,000 6,000 

Deïays. • • • • • - - .......... 4,500 6,000 6,000 

Gérard •••• , • - - ........... ,l,,500 6,000 5,500 

Gilfo. • • • • • • - - •••••• Ir, • 4,500 6,000 4,500 

Deraohe •••• , - - " ..... 4,500 6,000 .\-,500 

Wehenkel • . . - extraordtnatre. . • • 3~500 4,500 4-,000 

Degive •••••• - - ....... 3.500 4-,500 3,500 

Lorge •••• ,..: . Répétiteur • • • • • • • • • . 2,000 3,000 2,000 

Laho .•••••• - . . . .. •. . .. •. . .. 2,000 3,000 2,000 

Dessart, • • • • • - ............... 2,000 3,000 2,000 

-- .. . . •. •. .. Matlre d'études et bibliothécairo ., • 500 ll!tf•mnill annuelle. 

Vuuhel'lsen •••• Médecin vétérinaire chargé du » ~ 500 - cours de boucherie. 
Walckiers •••• Régisseur •...•••••. 2,500 3,500 3,300 

Mommaerls .••• Aumônier . . . • . . . • . . ., 1) ~,800 

Jacobs ..•••• MéJeciu ••...• + ••• ., )) 600 

Vandeoput •.•• Commis aux écritures . . . . . 1,200 1,800 1,800 

Daoust ..•.•• Surveillant. . • . • . • . . . l ,"200 1,501) 4 .'200 

Un aide préparateurdes cours de chimie et de physique. " •• 1,200 

Un maréchal ferrant • . • • • • • • . • . • • . . JI . ,, ,i50 

Un chef palefrenier • • • • • • • • • . . • • • • . • ., 1,200 

Trois palefreniers. • • • . • • • • . . • • • • • . 91)0 4,050 2,rno 
Cinq hommes de service. • • • . • . . • • • • . • 950 ,{ ,050 IS,'2ll0 

TOTAL ' •••••••• 67,ISOO 
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Relevé des dépenses de l'école de médecine vétérinaire de. l'État, 'pendant les 
" années !867 à 1869. 

1 4 
1 
î 2 

1. 9 

) 

•I 

Ill : 

li 

LIBELLÉ DES ARTICLES. 1861 1868 1869 Obscrvatio11s. 

PERSONNEL, 

Personnel administratif ot commis­ 
sion de surveilla nce, 

Personnel ensolgnant • • • • • 

gens de service • 

Tout POUR LE l'BRS0NCŒL- 1 66,826 63 i 68,J390 77169,000 " 

MATÉRIEL, 

Cours do chimie. . 
- botanique 

- physiologie . 

clinique externe, 
anatomie. 

- pharmacie . 

- chirurgie .• 

mankhalorie . 
- clinique interne .• 

Bibliothèque. • • • . • •. 

Collections . • • • • • • • • 

Mobilier et matériel . 

Bâtiments et constructwns • 

Chauffage et éclairage . 
Nourriture des élèves 
Lingerie . . • . •• 

Frais des élèves malades 
Service 
Bourses 
Nourriture des animaux de l'école. 

Assurances et contributions 
FraiE< de bureau. 
Magasin ..••.• 
Dépenses imprévues. 
Jury d'examen . . • 

ÎOTAL POUR LB MlTilllllL , 

9,960 • ~ll,984 86 17,24-0 o 

,rn, 1ë-t 58 >iO, 285 ·15 39, 1-10 • 

10, ?Hi 05 ·i5,620 76 ·12 ,6!SO " 

'2,270 .1,2 

86 29 

" 
-157 15 

3,!S'.ï9 93 

·122 4-2 
·1,326 40 

853 66 

-13,620 19 
786 75 

ass 54- 

869 'M 

•l ,485 35 

2,86i 7'2 

2,'.l8i 38 

169 ,H 

473 31 

175 " 
2,680 09 

-171 08 

,l,OH 84 
950 55 

-15,nl 59 

·1,Hi6 ,2 

4-28 61 

.f,816 98 

1,848 02 

4,908 07 

·1,912 37 

·192 60 

'.!31 75 

t20 60 

3,499 70 

42 05 

2,003 72 

674 57 

14,390 o. 
1,267 20 

688 90 

2,342 81 

4,599 45 

3,-111 03 

'29,701 !H 31,6.\-7 3î 27,292 42 

îSI 30 422 21 1,129 18 

10 10 05 90 n~ 16 

f ,625 " 315 " " 

2,400 • 2,300 " 2,025 ° 
)) J • J ID 

434 75 

478 07 

428 82 

L244 ·11 

·134 75 

875 84 

lfü7 66 

2,729 38 

9W 

,1 ,0\2 01 

275 20 

-1 ,381 50 

5,469 45 I 6,039 021 +,683 » 

69,782 93l78,492 ~8l69,786 n 
(<>) 

(li) l,"~colcn obtenu un crédit 
;upplémcnrnire de fr. !l.695-24 
pour l'exercice 1868. 
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A1"NEXE N" 4. 

lNSTITUT AGHICOLE DE L'l~TAT. 

Rappo1·t tle 1'/. Leclerc) inspecteur général de l'agriculture el des chemins 
»icinau» sur la situation de l'institut agricole de Gembloux pendant les 
années scolaires 1867-1868, 1868-1869. -18(>9-1870. . . 

l. ORGANISATION. 

Peu de changements ont été apportés, pendant la dernière période triennale, 
dans les dispositions orgnniques cl réglementaires relatives ù l'institut agricole de 
Gembloux. 

Les maxima fixés pour les traitements du personnel par l'art. 8 de l'arrêté du 
30 août 1860 ont été augmentés de f>OO francs et portés à ;J,~00 francs pour le 
directeur, ù a,000 francs pour Je sous-directeur, ù 4,~00 francs pour les profès­ 
seurs et ù 2:oOO francs pour les répétiteurs. 

Depuis le ·lcr mars 1869, le second paragraphe de l'art. 20 du mèmc arrêté 
a été remplacé, en vue de satisfaire HU ,désir que la cour des comptes avait 
exprimé, par une disposition ainsi conçue : u L'époque et le mode de payement 
de la rétribution des élèves de l'institut sont déterminés par le :Ministre de 
l'Intérieur. n 

Les internes continuent à solder le prix de la pension, qui est de 700 Irancs, 
par trimestre el par anticipation; quant aux externes, ils sont astreints à payer 
par moitié, le l 6 mars et le H, octobre, un minerval de 500 francs. 

Un arrêté royal du 25 mai -1868; modiûant l'art. 22, a décidé que quand. les 
parts de minerval fixées conformément à l'arrcté ministériel du ·J4 avril {8(;5 
pour le directeur, Je sous-directeur et les prufesseurs s'élèvent à füjO francs, les 
répétiteurs participent à l'excédant dans la proportion déterminée par Je Ministre 
de l'Intérieur, sans que. la somme attribuée ù chacun d'eux puisse dépasser 
aOO francs. - 

Enfin, par dérogation à l'art. ,f o du règlement ministériel du 4 septembre i 860, 
les professeurs· ont été autorisés à ne fournir que tous les trois ans les pro­ 
grammes détaillés de leurs cours et à se borner à indiquer annuellement, dans 
l'intervalle, les modiflcatlons qu'ils jugent. convenable d'y introduire. 
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II. ENSElGl'ŒMENT, 

L'enseignement théorique et pratique qui est donné aux élèves de l'institut 
comprend toutes les matières dont i~ est fait inentlou à l'art. 2 de l'arrêté 
organique du 50 août -1860. 

Leur subdivision entre les trois années d'études est restée exactement ce 
qu'elle était ù l'époque de mon dernier rapport. 

Le tableau que j'ai donné dans celui-ci pour la distribution du travail des 
élèves pendant la période du ! a mars au H5 août, qui censtüue le semestre 
d'été, continue également à être suivi, sauf qu'il y a maintenant pour la pre­ 
mière section une répétition de chi mie , pour lu seconde, une leçon de génie 
rural en plus, prise sur Je temps qui était consacré à l'étude de cette brancffe et une 
heure et demie d'étude en plus donnée au cours d'agriculture; pour la troisième, 
douze heures an lieu dç m.wf heures et demie pour les npplieations d'économie 
rurale, Je surplus ayant été obtenu par la suppression dea leçons de technologie, 
qui ont été reportées au semestre d'hiver. 

Pendant ce dernier semestre, l'emploi du temps est réglé comme suit: 

s 

NOMDHE D'HEURES CO~SACRÉES PAR SEMi\.lNE 
NATURF. tUX 01\'EIISKS DIIANCIŒS 

DIVlSION. DES u 

[ i ·~ 
.; -j....: " G m .., .. .. ~ u = :! .:? C • ;:! C 0 .. e=: il <r . ! 0 .., " fi~ 1 d •• OCCUPATION$. ·o t u · .. E C ti...:: 0 •• ·;; 0 •... -;; C ,_ ;: -" ~ a ,, .., ~ .., 0 t. g N a. (J 0 •• 

< ;u "' <.)..., .,.. 
1 . 

4½ Leçons ••••• 3 4½ i½ f½ 1½ » • •• 
Répétitions. • • 3 1½ 1½ 1½ f½ i½ • • 0 

,nférieure. • . . 
tludes ..••• 3 4½ 6 3 t½ 6 " . 
Appllcatlons. • • 5 " iO½ • • ~½ • • • 

) Loo>"'· ...• 3 3 3 3 . 3 • f½ . 
Répélitions . • • 3 11 1½ 1¼ • 1½ • » • 

loyenne 
ttudes .•••• 4½ 6 6 3 • 6 " 3 • 
Applications. • • 1t • !½ !i • !:~ • ,, ~ 
Leçons ..••. 3 • i½ 3 " .• 1½ 1½ 3 

~ Répétitions. • » » i½ 1½ » l> • " 1¼ 
upérieure .••• 

( :ttudes. . , . . 3 • 6 6 ,, 
" 3 3 9 

Applications • . D • !½ !½ • 1) Il " u 

Dans les applications du génie rural, pour la prem,ière section, on consacre 
huit heures au dessin, et dans celles d'économie rurale, pour la troisième, il y a 
dix heures et demie employées aux divers services de la· ferme. 

Les programmes détaillés des cours donnés à I'institut agricole ont été imprimés 
en J.868 dans le bulletin spécial publié par cet établissement. 

Les conférences que prévoit l'art. f 2 du règlement ministériel du 4 septern- 
10 
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hre 1860, et qui ont été organisées pour la première fois "pendant l'année 
scolaire 1866-l867, se sont continuées régulièrement depuis cette époque, et elles 
donnent, comme il était facile de le prévoir, les résultats les plus satisfaisants : 
clics constituent, en effet, un excellent exercice pour les élèves, qui s'habituent 
ainsi ù coordonner les diverses matières qui leur sont enseignées, à exposer leurs 
idées avec clarté et à parler en public. 

Il y a eu f 8 conférences pendant l'année scolaire 18'>7~t868, 1 i en 
1868-1869 et 9 en :1869-1870. 
Voici les noms des élèves qui les ont fuites et l'indication <les sujets qu'ils ont 

respectivement traités. 

.• Année scolaire {867-1868 : 

MM. Adan, Physiologie végétale. 
Arurnbnry , De l'air atmosphérique considéré au point de vue agricole et 
physiologique x 

Démarrez, Culture du lin . 
Desu, Théorie des assolements. 
Leurs, Analyse du rapport de .M. Tisserand sur l'agriculture du Danemark. 
- Rôle du bétail en agriculture. 

:Maillet, Rôle des machines en agriculture. 
Revue de l'exposition agricole organisée à Bruxelles en t 868. 

1\lathioux, De la consanguinité. 
i\lijarès, De l'ozone. 

Élude sur plusieurs substances de l'ordre des earbonidiens. 
E. Namèche, Moyens d'amélioration des races d'animaux domestiques. 
Naveau, Fabrication du sucre. 
Pariset, Durée d'action des engrais. 

Caractères des vaches laitières. 
Vogelvanger, Utilité de la chimie dans les arts et dans l'industrie. 
Yerdryehowski. Culture de la betterave. 

Fabrication du noir animal. 

Année scolaire { 868-1869 : 

Alvarez, les Engrais. 
Castaneda, Rien ne se perd, rien ne se crée dans la nature. 
De Caritat, Rapports entre Je soleil, la terre, la lune cl leurs satellites. 
De Gika, l'Agriculturc roumaine. 
Le Canda, Alimentation végétale. 

le Calorique. 
Martin1 les Races bovines de la Suisse. 
E. Namêche, Des fumiers de ferme. 
Navcau, Culture de la betterave. 
Boche, les V ers à soie. 

Fabrication du vin. 
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Année scolaire 1869-f 870 : 

.M.M. Amando, l'Azote et la végétation. 
Cnstaueda, la Vie et la surface du globe • 
Depampelonnc, I'Ortie. 
E. Namèche, Choix des reproducteurs. 
Marro , Physiologie végétale. 
Raymaekers, Du drainage. 
Vannetelle, Insectes nu isihles, 
Vidrasco, l' Air atmosphérique. 
Vinkenbosch, Culture de la pomme de terre. 

Le sous-directeur de l'institut assiste assidûment ù ces conférences, qui sont 
organisées sons les auspices du Cercle agricole constitué entre les élèves. Ce 
fonctionnaire assure qu'elles sont préparées avec beaucoup de soin et données, 
pour la plupart, d'une manière vraiment remarquable, cc qui est la meilleure 
preuve que les élèves apprécient parfaitement les avantages qu'ils peuvent en 
retirer. 

III PEHSONNEL, 

Le personnel de l'institut comprend les fonctionnaires chargés de l'administra­ 
tion, les membres du corps enseignant et les gens de service. 
Personnel administrati], Le personnel administratif se compose d'un direc­ 

teur, d'un sous-directeur, d'un comptable, qui sont en même temps chargés 
d'une partie de l'enseignement, d'un économe et de deux surveillauts. 

Ces divers emplois sont occupés pur les mêmes titulaires que précédemment. 
Les traitements qui y sont attachés ont été portés, ù partir du i cr janvier {869. 

à ~,aOO francs pour le directeur, à ü,000 francs pour Je sous - directeur 7 i& 
4,000 francs pour le comptable, à 2,200 francs pour l'économe, par arrêté du 
9 avril 1869; à 1,800 francs pour le surveillant Mineuc, et à 1 î!>00 francs pour 
le surveillant Schlag, par arrêté du 50 décembre 1868. 

Les membres du -personnel administratif s'acquittent tous avec zèle de leurs 
fonctions. Le directeur et le sous -directeur ont particulièrement droit à des 
éloges pour le dévouement et l'intelligence qu'ils apportent dans leurs missions. 
Personnel enseignant. Quelques 'changements ont eu lieu, durant la dernière 

période triennale, dans la composition du personnel enseignant. 
J\I. Dewilde, qui occupait avec la plus grande distinction la chaire des sciences 

physiques et chimiques, a quitté l'institut au mois de février { 868, à la suite de 
sa nomination de professeur de chimie générale à l'école militaire de Bruxelles. 
Il a été remplacé immédiatéincnl par son répétiteur, M. L. Chevron) auquel un 
arrêté du l9 février 1868 a donné provisoirement pour successeur M. J. Pyro, 
ingénieur honoraire des mines, sorti de l'école de Liégé. 

Ces deux fonctionnaires, après avoir fourni toutes les preuves de capacité 
désirables, ont été confirmés dans leur emploi respectif par arrêté royal du 
7 septembre 1868. 

Indépendamment des répétitions de physique et de chimie, le sieur Pyro est 
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chargé de faire celles du génie rural et de dirige!' les élèves dans les applications 
relatives à celle dernière branche. Son traitement, qui avait été fixé à 
1 ~n00 francs dans le principe, a été élevé à 1,800 francs, ù dater du 1 c, jan­ 
vier 1869. 

Des augmentations tic traitement ont été accordées, ù partir de la même 
époque, par arrêtés du 50 décembre 186$ et du 9 avril {869, aux professeurs 
Tommelein , Leyder et Malaise , qui reçoivent actuellement, le premier 
4,rmo francs, et les deux autres 4,000 francs; aux répétiteurs Michel et 
Warsage, qui touchent 2,1:500 francs chacun, et an jardinier démonstrateur, 
J .-B. Bauwin, qui a 1,300 francs d'appointements. 

Depuis 1868, les répétiteurs ont touché annuellement une somme d~ ~00 francs 
chacun, pour la part de minerval que leur attribue éventuellement I'arrété du 
25 mai de ladite année. 
Par application de l'art. 74 du règlement du 4 septembre f 860, le directeur; 

le sous-direeteur, les répétiteurs Pyro et Warsage, l'économe, les surveillants et 
le jardinier démonstrateur sont logés dans I'établissemeut. 

Les membres du personnel enseignant s'acquittent de leurs fonctions avec 
beaucoup d'aptitude et de zèle. 

Il conviendrait, dans l'intérêt des études, de donner suite ù la proposition déjà 
plusieurs fois reproduite pur le directeur de l'institut, d'attacher à cet établisse­ 
ment un quatrième iépétiteur, qui me paraît indispensable pour pouvoir donner 
aux exercices pratiques de génie rural les soins et le développement qu'ils exigent. 

Le dessin, l'arpentage, le nivellement, les jaugeages, la rédaction des projets 
de drainage, d'irrigations et de constructions rurales, devaient faire l'objet 
d'exercices nombreux, d'autant plus que Ir diplôme d'ingénieur agricole que les 
élèves reçoivent à leur sortie de l'institut, est de nature il faire supposer qu'ils 
possèdent des connaissances complètes et approfondies sur toutes ces matières. 
Malheureusement, le répétiteur de ~énic rural qui, comme je l'ai dit plus haut, 
doit s'occuper en même temps de la physique. de la chimie, de la thechnologie, 
et assister le professeur pour les manipulations et la préparntion des expériences 
nécessairrs aux leçons, se trouve dans l'impossibilité absolue de consacrer un 
temps suffisant aux applications dont je viens de parler. 
Si le Gouvernement se décidait fr nommer un quarrième répétiteur pour le 

génie rural. il pourrait d'ailleurs être chargé en même Lemps des fonctions de 
conservateur du musée d'instruments aratoires, qui existe ~ l'institut, non-seule­ 
ment pour veiller au classement cl ù l'entretien des machines, mais surtout pour 
fournir des explications et des renseignements aux cultivateurs qui visitent cc 
musée et foire Ionctionner sous leurs yeux les appareils nouveaux dont il i"11110,rte 
de propager l'emploi Il pourrait encore être chargé de diriger les élèves de la 
division supérieure, dans les applications du cours d'économie rurale, ce q~i 
permettrait de donner à cd les-ci plus d'extension et de soulager 1c ljil'ec\e,1,1r, .q~i 
est fort absorbé par les soins multiples cl incessants que réclame l'e7tploil<;ttiQp 
agricole (1). 

(1) Par disposition ministérrellc do 11 novembre 1870, un quatrième répétiteur -a été 
attaché à l'intitut, 
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Gen« de seroice. Le personnel des gens de service comprend : un garçon ile 

laborntolre, le sieur Jean '.\lotlen, auquel un arrêté du 5i décembre 1866 a 
donné li} titre d'aide-prépurateur. avec 1,200 francs d'appointements; deux 
domestiques, les sieurs Colin et Buydeus, qui sont payés t\ raison de 900 francs 
depuis le for janvier ·f 869; un concierge, les sieur Jt-an-Frauçois Cuiileux qui, 
nprès avoir tenu provisoirement cet emploi ù partit· du mois de février 1869, a 
reçu su nomination définitive le 21 décembre suivant; enfin, un cuisinier, dont 
le salaire est prélevé sur le prix de la pension des élèves internes. (Fonds des 
tiers.) 

Le directeur a dû renvoyer, au mois de juillet 18G9, un troisième domestique 
qui n'a pas été régulièrement remplacé jusqu'à celle heure. 

Depuis l'annexion ù l'institut des locaux qui étaient précédemment occupés par 
le haras de l'l~tat, un second concierge est devenu nécessaire; on a pris pour 
cet emploi un ancien palefrenier, le sieur Laurent, que 1'011 paye à la journée. 

Les gens de scrvlee s'acquittent de leur besogne à la satisfaction du directeur. 

IV. ÉLÈVIŒ • 

Population de l'école. La population de I'iustitut de Gembloux. se compose 
d'élèves internes, d'élèves externes faisant un cours complet d'études et qui sont 
astreints aux mêmes obligations que les internes pour tout ce qui concerne 
l'instruction, et d'élèves libres, qui suivent seulement certains cours. 

L'établissement a été fréquenté par 59 élèves pendant l'année scolltirc 
t867-f 868, pur a7 élèves en 1.8G8 1869 et par 70 élèves en 1869-·1870. 
J'ai indiqué dans le tableau ci-après comment se subdivisent les élèves de ces 

trois années scolaires, soit par section, soit en internes, externes 011 élèves libres, 
soit en Belges et e11 étrangers, 

• 

i\N~t:es 
MOmBRE O'ÊltVES PAR SECTION. IIOIIIBRE D'tltVES NOMBRE o·htVES 

~O!URK 

SCOLAIRES, O'~LÈ\TES. ,.. 1 ~ 1 ,. 1olorn0s • ellernas.1 libres. belges. étrangers. 
StC1'101' S~C1'101', SECTIO:-.. . 

!861-1868 59 3l l3 15 43 11 5 26 33 

1868-1869 57 34 15 8 40 8 9 19 38 

1869-1810 10 t6 !5 10 31 19 20 ,3 47 

Le nombre des étrangers qui sont entrés ù l'école pendant ces trois dernières 
années est en totalité de 80, dont H> venant de France, W de l'ile de Cuba, 
iO du "Brésil, 7 de la Pologne, ~ de l'Atric':o, ~ de l'Italie, 4 des Principautés 
danubiennes, ~ de l'Espagne, 5 des États de l' Allemagne, 2 du grand duché de · 

- Luxembourg, 2 de la Iiussie et 2 de la Colombie; les Pays-Bas, la Turquie, les 
iles Ioniennes, la Suisse et le Chili ont fourni respectivement un élève. 

H 
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Depuis l'ouverture de l'institut, qui a eu lieu Je 8 janvier 1861, jusqu'à In Hu 
de l'année scolaire f Sfü)-1870, cet établlssement n reçu en totalité 258 élèves, 
sur lesquels il y a eu 98 belges et f iJO étrangers. Le nombre moyen d'admissions 
a donc été de 23 8/111 élèves par exercice. 

D'un autre côté, en réunissant les coutingcnts des diverses années scolaires 
depuis ·1862-1865, époque où il y a eu des élèves dans les trois sections et où 
I'étahlissemrut s'est trouvé clans (les conditions normales, on arrive ri un total 
de 395 élèves pour huit anuécs , cc qui donne une population moyenne 
de ,f,9 1

/,3 élèves par année. 
Ces chiffres établissent que l'institu t rem! de très-sérieux services cl plaident 

éloquemment en faveur de l'utilité de I'euselgncmcnt agricole. 
Parmi les élèves qui figurent dans le tableau ci-dessus, il y en a 52 qui ont 

passé ù Gembloux une année nu plus et J qui n'y sont restés que deux ans. 
Les élèves allemands et français qui s'y trouvaient cette année ont été forcés 

de rentrer dans leur pays par suite de la guerre. 

Sur les 98 élèves belges, que l'institut a reçus jusqu'à présent, 84 en sont 
sortis, soit avec le diplôme d'ingénieur agricole, soit après y avoir fait des études 
plus ou moins complètes. Deux. de ces derniers sont décédés; parmi les autres, 
il y en a 20 qui sont actuellement cultivateurs propriétaires ou locataires, 2a qui, 
tout en appartcnaut ù cette catégorie, s'occupent en même temps d'industries 
agricoles pour leur compte ou en qualité <le directeurs, 7 qui sont régisseurs ou 
administrateurs de propriétés rurales, 5 qui exercent des professions diverses se 
rattachant ù l'agriculture, 10 qui sont fils de propriétaires et i/5 qui occupent des 
positions inconnues ou n'ayant pas de rapport ,WPC l'agriculture. 

ripplication, On peut juger de l'application des élèves de l'institut agricole 
par le résultat des interrogations que les professeurs font au commencement de 
chaque leçon et par celui des répétitions cl des compositions trimestrielles. Les 
cotes que les élèves régullers obtiennent de ces diffêren,1s chefs sont consignées 
sur des feuilles volantes. Le dépouillement que j'en ni fait m'a permis de 
reconnaître que la marche des études est généralement assez sa tisfuisante. 

Les résultats des examens de passage et de sortie, dont je rendrai compte 
plus loin, permettent aussi d'ailleurs d'apprécier le degré d'applicauon des 
élèves. 

Chefs de section. Les élèves qui, en raison de leur zèle el de leur bonne con­ 
duite, ont mérité d'ètre choisis comme chefs de sections sont : 

Pour l'année scolaire J 867-1868, les sieurs Henri Leclercq, de Bruxelles, 
Jules Vogelvanger, de Hulst, et Edouard Demarrez , de Caneghem. 

Pour l'année scolaire !868-1869, les sieurs Louis Naveau, de Hollogne-sur­ 
Geer, J. Castaueda, de Cuba, et Alexandre Licour, de Lavoir. 
Pour l'année scolaire 1869--J870, les sieurs E. Nicodème, de Tirlemont, 

Alex. Lieour , de Lavoir, et Pierre Vial, de Saint-Etienne. 
Bourses d'étude et de voyage. Aux termes de l'art. 23 de l'arrêté du 

30 aoùt f 860, des bourses, dont le total ne doit pas dépasser 1..i somme de 
2,000 francs, peuvent être accordées aux élèves de l'institut qui, n'étant pas en 
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élut de payer le prix intégral de ln pension, sc rendent dignes de celle faveur 
par leur conduite et lems progrès. 

Pour l'année scolaire 1867--1868, un arrêté ministériel du 8 février 1868 a 
conféré quatre bourses de ,1.00 francs chacune. Trois bourses de mèrne impor­ 
tance ont été accordées par arrêté du 50 janvier 1869. En· 1869-!870, 
une somme de ·J ,(W0 francs a été répartie, par nrrèté du 27 avril: entre cinq 
élèves. 

Quelques élèves ont obtenu, en outre, des subsides sur les fonds provin­ 
ciaux. Le Brabant a donné en 1868 trois bourses s'élevant ouscmble à 6a0 francs, 
et en 1870 une bourse de 1Hi0 Irnnes , la province de Namur a voté une bourse 
de ,f oO francs en f 869 et en ·1870, la province de Liége a également alloué des 
subsides pour l'enseignement agricole, mais je n'en connais pas l'importance. 

Les bourses de voyage instituées par l'art. 24 de l'arrêté royal du 50 aoùt 1860, 
pour permettre aux élèves qui se sont distingués à l'institut de compléter leurs 
études par des excursions ù l'étranger, ont été accordées aux sieurs Edouard 
Dcmarrcz , de Cancghern (Fla~drc occidentale), Emile Pariset, de Saint-Josse­ 
ten-Noodc, cl Henri Lcclercq, <le Bruxelles, qui avaient subi de brillants examens 
de sortie, les deux premiers à la fin de l'année scolaire 1867-1868 et le dernier 
au mois d'août 1870. 

Discipline. Toutes les circonstances qui se rapportent à la discipline sont 
régulièrement inscrites dans un régistrc spécial, comme le prescrit l'art. 4 du 
règlement du 4 septembre f 860. 
Je les ai résumées dans le tableau ci-après. 
Voici, d'abord, des renseignements sur le nombre des élèves qui out été 

punis et sur celui des consignes qu'ils ont encourues : 

NO::t\ltBRE :o>:ELËVES PUNIS 
ANNËES 

,,, 
~ 1 ~ 1 ~ 1 ~ 1 ,;; 1 ~ 

1 
,;; 1 ,;; 1 ~ . 1 . 1 - 

,;; -~ 1-~ SCOl,AllU.S. 
.,, ., .,, ,,, -~ -~ .:!! 
:§ :§ :§ :§ :§ ~ ~ -~ ~ ~ ~i~ 2 ~ .;? ~ .:! ;§ .,2 ~ - "'' .,, ..,. ""' ~ ~ 00 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ::..":, ~ ~ ~ ~ J hl - - - 

1867-1868 6 6 G ! ., • 1 3 1 4 2 1 
. 1 f. • . . » • )) • 

t868-i869 5 4 4 3 l! t ~ 3 ! 1 ·J 1 . . 3 

~ 1 

1 1) 1 1 

1869-1870 6 3 ! 1 )) D i » ! • . • 3 ! ! ., t ., » 

i 

Pour l'année scolaire f 867--1868, onze élèves seulement ont dû être punis 
avec sévérité, savoir : deux pour désordre et paresse, deux pour rupture de 
consigne, un pour être sorti sans antorisation, un pour abus de permission, 
quatre pour ivresse, et un qui a encouru une réprimande publique, avec menace 
de se voir appliquer les peines les plus fortes comminées par le règlement, pour 
propos inconvenants et manque de respect envers un professeur. 

Dans le cours de l'année scolaire 1868-1869, deux élèves ont été avertis ou 
censurés publiquement, quatre ont été exclus momentanément de certains cours 
et trois ont été consignés indéfiniment ou jusqu'à nouvel ordre, pour avoir 
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manqué plus ou moins gravement de respect envers des membres du personuel 
ensvignunl ou nduiinistrutlf , deux ont encouru la. censure et ln consigne indé­ 
Ilnie pour insubordination; un a été co1u,igné jusqu'à nou: el ordre , pour avoir 
abusé d'une permission eu déeouchunt el renvoyé ensuite peuduut huit jours 
pour rupture d1• consigne; un a été consigné jusquà nouvel ordre pour ivresse. 

Pendant l'année scolaire t8(i9-1870, les plus furies punitions ont nueiut un 
élève qui n découché, un second qui s'est rendu coupable de désordres graves 
1111 cours d'histoire naturelle, un troisième qui a manqué de respect au titulaire 
de ce cours, un quatrième qui a commis la même faute, qui est rentré tardive­ 
ment après une sortie cl qui s'est enivré. 

Indépendamment de ces punitions et en dehors de celles que j'ai renseignées 
aux tableaux ci-dessus pour ladite année scolaire, il a fallu consigner <'n bloc 
tous les élèves de la premlèn- et tic la seconde section pour avoir troublé l'ordre 
pendant la leçon de 1'J. l\Jalaisc, el prendre de nouveau la même mesure à l'égard 
de ceux de lu deuxième division, qui étaient sortis de l'école sans autorisation. 

Les autres punitions ont été infligées pour des fautes reluuvemcnt légères. 
Aucune mesure discipliuaire importante n'a dù être prise ù l'égard des 

externes. 

Régime matériel. Le régime matériel auquel les élèves de l'institut sont soumis 
me paraît convenable ù tous égards. 

Les dilléreuts locaux qui sont affectés à h-ur w,agt:! se trouvent constnnuneut 
dans le plus grand état de propreté. 

Ceux des internes qui se distinguent par leur bonne conduite sont logés tians 
des chambres séparées. 

L'ordinaire des repus est réglé pour une semaine entre le directeur, l'économe 
et les chefs de section, d'après les hases nnliquées à l'art. 27 du règlement, et 
alflehé ensurte au réfectoire N dans la cuisine. 
J'ai eu l'occasion de constater ù plusieurs reprises que, malgré les plaintes 

auxquelles la nourriture a parfois donné lieu, les aliments que l'on sert aux 
élèves de l'institut sont de bonne qualité et préparés avec tous les soins 
désirables. 

I.e relevé des matières de consommation employées tians le service du pension­ 
nat, pendant les années 1867, 1868 et 1869. accuse une dépense de fr. t 1i57J-i l 
pour la preurière , de fr. 1'2,931-2'2 pour l,t seconde, et de fr. 10,888-42 pour 
1a troisième. Eu tenant compte du nombre des élèves et de celui des jours de 
présence, la nourriture a coùté, par tète, fr. l-1-1 en JSti-7. fr. J-48 en 1868, 
et fr. i-5~ m l869; mais on ne doit pas perdre de vue que des mesures spéciales 
ont été prises par le directeur de I'étahlisscmenr , en vue d'obtenir au meilleur 
compte possible une partie des substances alimentaires. 

Pendant les récréations, les élèves peuvent se livrer à des exercices salutaires, 
au moyen de divers appareils de gynwasLiquc qui sont établis dans le préau. 

ùïal sanitaire. L'étal sanitaire de l'institut continue d'être excellent. Dn ne 
constate parmi les élèves que des maladies saisonnières qui cèdent promptement 
aux soins médicaux ordinaires. Les frais pour médecins et médicaments se sont 
élevés ù fr. 14~-41 en 1867, à fr. 27t-0;5 en 1868, et à fi'. 141-90 en 1869. 
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Leur oxiguüé, eu égard an nombre lies élèves internes, qui a varié de 5-l ù 43, 
montl_'P que l'on n'a eu ù Imiter que des indispositions sans grnvité. 

V. EXAlllENS. 

Exauien« d'admis::;ion. L'examen d'admission auquel sont nstrciutes les 
personnes qui se présentent pour entrer à l'institut, lorsqu'elles n'ont pas déjù 
été reçues dans l'une des écoles spéciales de l'l~Lat ou qu'elles n'ont pas satisfait 
aux épreuvês exigées par lu loi pour l'obtention d'un grade académique, roule, 
aux termes de l'art. 49 du règlement du 4 septembre lSGO, sui· l'aritluuéüque, 
la géométrie élémcutairo et la l,\éogi·aphie 

Pendant les premières années, on n. ,jugé ù propos d'apporter beaucoup diudul­ 
gcnce dans I'appréciution des connaissances des récipieudaircs, afin de ne point 
les éloigner des études agricoles, mais, ù mesure que l'importance de ces études 
a été mieux appréciée et qn<· le nombre des jeunes gens ({UÎ s'y destinent est 
devenu plus considérable , on s'est montré un peu plus rigoureux pour 
l'admission. 

L'époque des examens dont il s'aél est fixée, par l'art. f,0 du règlement précité, 
à la seconde quinzaine du mois d'août, muis on a trouvé préférable (!C les foire 
immédiatement avant la reprise des cours, c'est-à-dire du 18 au 21 octobre. 

Ils ont en lieu en présence du directeur, devant un jury nommé par arrêté 
ministériel et qui se composait. de MM. les professeurs Fouquet, Tommclcin cl 
Damseaux. 
Il s'est présenté 2-1 récipiendaires en -l8û7, f() en 18G8 el ·12 en 1869. Tous 

ont fait preuve des connaissances requises. 
D'autre part, on a admis, en 18G7, 8 élèves, en 1868, il élèves, et, en 1869, 

7 élèves, qui ont produit des certificats d'étude de nature ù les dispenser des 
examens. 

Enfin, on a reçu, en qualité <l'élèves externes ou libres, a jeunes gens en l 86ï 1 
8 en 1868, et ·16 en 1869. 

Examens gérd1:cmx. Les examens généraux institués par l'art. f8 de I'arrété 
organique du 50 aoùt ,{ 860 ont eu lieu, conformément aux dispositions de l'arrêté 
du ,J4. mai 1864: du 1e, nu 6 uoùt 18G8, du 51 juillet au ~ août 1869 et du 
~O juillet au 4 août 1870: en présence des membres de la commission de sur­ 
veillance et de l'inspecteur général de l'agriculture. · 

L'épreuve théorique roule sur l'histoire naturelle, la physique: la chimie, le. 
génie rural, ln zootechnie et l'agriculture pour les deux sections, et en outre sur 
la comptabilité et le droit rural pour la seconde. L'épreuve pratique comprend 
les exercices d'a rpentage et de nivellement, les manipulations chimiques, le 
maniement des animaux domestiques et les travaux de culture. 

Les résultats fournis par les examens généraux sont combinés avec ceux des 
interrogations, des répétitions et des compositions de l'année, polir régler le clas­ 
sement définitif des élèves et le passage de l'une ù l'autre division. 

En ,( 868: il y a eu i 5 récipiendaires pour la première section (7 élèves de 
,12 
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cette division ne s'étant point présentés), et 15 pour la seconde. En outre, un 
élève, appartenant à ltl section Inférieure, après avoir fait preuve des couunis­ 
sauces nécessaires pour passer tt la seconde année, a été autorisé ù se présenter 
ù l'examen pour la troisième. 

7 récipiendaires de la première série et 7 de la seconde ont été rcspeetivcmcut 
admis à ln division suivante. 

En ·1869, le nombre des récipiendaires a été de 1!J pour la première division, 
dans laquelle 8 élèves ne se sont pas présentés, et de ·14 pour la seconde, un 
élève ayant été autorisé il subir successivement les deux épreuves. 

2 récipiendaires de ln division inférieure et 1 élève de la division moyenne se 
sont retirés pendant l'examen; en outre, 2 élèves de chaque section n'ont pas 
satisfait aux conditions requises pour le passage. 

En ·1870, 5 élèves de la division inférieure et 4 de la division moyenne n'ont 
pas affronté l'examen; en outre, ·1 élève de la première avait été rappelé par le 
service militaire. lI restait 11 récipiendaires pour l'une et 13 pour l'autre. 

Dans la division inférieure 5 élèves ont échoué. 
Dans la division moyenne ·l élève s'est retiré après l'épreuve écrite, et t> élèves 

n'ont pas obtenu la moyenne sut· diverses branches. 
Exomens de sortie. Les élèves de l'institut qui avaient terminé fours études 

à la fin des années ,t868, 1869 et ·1870, et qui désiraient obtenir le diplôme 
d'ingénieur agricole, ont été soumis aux épreuves théorique et pratique déter­ 
minées par l'arrêté du 2a mai ,f 864,, devant un jury spécial nommé par le 
Ministre de l'Intérieur, présidé par l'inspecteur général de l'agriculture et com­ 
posé de MM. les professeurs Lejeune, Fouquet, 'I'ommelcin , Leydor, Damseaux, 
auxquels il faut ajouter l\l. Dewilde pour la session de ·1868 et M. Chevron pour 
les deux sessions suivantes. 

Les examens de sortie ont eu lieu chaque fois dans la première quinzaine du 
mois d'août, et ils ont pris de six à sept séances. 
Il y a eu ·fa récipiendaires eu 1868, 8 en 1869 et 9 en ,f 870. Tous les élèves 

de la première et de la troisième série, et 6 de la seconde ont fait preuve des 
connaissances requises; ils ont été, en conséquence. proclamés ingénieurs agri­ 
coles. 

En 1870~ 4 élèves de la division supérieure n'ont pas pu se présenter ù 
l'examen de sortie: 5 d'entre eux avaient dù interrompre Jeurs études pendant 
plusieurs mois pour cause de santé et le quatrième avait été rappelé dans sa 
famille avant la fin de l'année. 

Le tableau ci-après fait connaître le résultat des examens rle sortie pour les 
50 élèves diplùrnés, le nombre de points correspondant ù un travail parfait étant 
fixé à 120 pour l'épreuve théorique et à 80 pour l'épreuve pratique. 
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NOMBRE DE POINTS OBTENUS. 

NO!tlS I::T t•IU~NO)lS 
- ., .;. ~ è. 

m~KS. DOl'llICILES. 
~ ~ 55 .,. .g4 TOrAL ,:: 

DES l)ll'LÔm:s. l' ~, .. 
e e sur ., ::, ~ e E [ 200 poillll t ~ •• •:,a . ..., ;;l 

1 
, Deruarrez, Étlouar<I ••.•.•. Cnneghrm (Flnrnlro occidenlale}. 110 70 180 

Wellrychowski, Eugène. . . . • Léopol (Gollicie). . . . . .. 102 -~ 1! 114 5 

De Adon, Nicoll<lme . • • • . • Remédios (Cubn) .... . . 93,5 G-i 157 5 

rnrlsct, Émile-Henri. • • • • • Saint-Josse-ten-Noudc. . . . . 96 ûi l57 

I.neureux, Arthur . • . • • • • Pilturnge, (Hainaut) . . • . . . 88 67 155 

Franco uo Snn Jouo . • • • • • San Luis (Brésil) .. . . .. . . 89 6-i 153 

De Castrc-Pntominc, Gnbriel • • lfavonn (Cuba) ............ 83 54 137 

1868 Fontaine, Antoille-Joseplt. . . • Bnisy-Thy (Brabant) . . • • . . 77 5 55 132 5 

Vossilaki, Constantin . . . . . . Corfou (Iles Ioniennes] ••••• 80 52 ·131 

Leurs, Eugèno-Frauçoi3 . • • . Gnmt. ••••••••..•• 69.5 60 1 so.s 
Dusüveiru, Antoino •..••. Coxias ( ltrésil) •. ........ 78 51 129 

Uatl1ioux, Emmanuel . . •. •. Vernois (Frnncc) ........ 75 5 51 126.5 

Arambnry, Manuel. •..•.. Suntiago (Cubn) ~ . . . . . 75 51 UG 

! Jamart, Gustnve-llenri . . . . Ixelles. . . . .. . . . . . . 70 53 !!3 

Maillet, Armant!. . • . . • . . Bruxelles, ....... ... 64.5 4,5 109 5 

. Nnveau, Louis .•. , ..... Hollogne-sur-Geer • . •. . . . 69.5 57.5 154 ~ 
Lecundu, Auguste •. ..... Chin·es (Espagne) • . ..... 89.5 54 143 5 

Roche, Agénor •••..•. Saillans (Frauce) . . ..•.• rs ,U.5 114 .s 
1869 

De Floresco, Théotlore. • . . . Bucharest - . . •.. . .• . . . . 65.5 42 l01 5 

Canstau, Atexnnure . . , . . . Monteri!leo (Uruguay) •••.• 66.5 40 106.5 

Martin, Antoine. • • . . . . . Malag1wn (Suisse) • • • • . . • 64 5 u 106.~ 

• Leelercq, Henri. . . . . . .. Bruxelles. • • • • • • • • ._ • 107.5 67 174 5 

Vi11l, l'ierre-Alexnnùre . . ... Snînt-~tienite (t~rnnce). .... ~ 96 62 i:18 

Van Orlé, Justinien • . . . .. Neerheylissem (Brabant) •••• 86.75 55 141 75 

Namèche, Edmond .• , •.• , manmout (Brabant) • . . • • • 75.5 57 - 13~-5 

1870 vtnekeuboscu, Victor. . . . . , Tirlemont .•.••••••.• 78 76 47 1'%5 75 

Apeztegure, Corlos. • • . . . . Trinidad (Cuba) • . • . . • . . 75 50 U5 

Vogelrnnger, Jules ..•••• Hulst (Zëlonùe) • • . . • . . • 72 48 120 

\ Dumont, Léon .....•••• Hougnerùe (Brnban!) ...••. 7i !!5 47 rts. ~5 

De Cnrilat Lie l'eruzzis, Eugène. Lanaeken (Limbourg) ....• 61 !'i 43 110.5 

Il y a dans cette liste H,. Belges et 16 étrangers. 
2 élèves belges se sont particulièrement distingués dans les examens de sortie 

qui ont eu lieu en 1868; ce sonl les sieurs Edouard Demarrez , de Caneghrm et 
Emile Parisel de Saint-Josse-ten-Noode'. Ils ont obtenu l'un et l'autre, par appli­ 
cation de l'art. 24 de l'arrêté organique du 50 août 1860, des subsides spéciaux 
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qui leur out permis de compléter leur iustruction agronomique par un séjour ù 
l'étranger. 

Dans la session de 1870, le sieur Henri Lcelercq, de Bruxelles. a également 
subi l'examen d'ingénieur agricole d'une manière assez brillautc pour obtenir une 
bourse de voyagé. 

Les élèves sortis jusqu'à ce jo111· de l'Institut avec lt• diplôme d'ingénieur agri­ 
cole sont au nombre de t> I. sur lesquels on compte 2ü Belges cl '.2;> étrangers. Ils 
se répartissent sur sept années. 

Des 26 Belges qui ont été diplômés: il y en a un qui est décédé, un second qui 
est entré dans l'année, un troisième qui vient de se rendre ù I'étrnngcr , ù l'aide 
<l'une bourse de voyage, qu'il a obtenue -lu \;ouvcrnemcnl, et un quatrième qui 
est entré à l'école vétérinaire, pour y poursuivre ses études. 
Parmi les autres, on trouve actuellement : 4· propriétaires cultivateurs, 5 cul­ 

tivateurs locataires, 2 régisseurs de propriétés rurales: 8 fabricants de sucre et 
::2 brasseurs s'occupant en même temps de culture, ,t brasseur distillateur, 
t directeur de sucrerie et ,t chimiste, tJUÎ est attaché en qualité d'aviseur au 
Département des Finances. 

VI. LOCAUX ET 1'IATÉRIEL. 

Les vastes bâtiments occupés par l'institut agricolt' sont teuus nvre beaucoup 
d'ordre et de propreté. 

Ils ont été améliorés et complétés tians ces dr ruiers temps par l'établissement 
d'un arnphithéâtre pour les démonstrations de zootechnie, que le professeur de 
cc cours réclamait avec instance depuis plusieurs années, par l'uppropriutiou tic 
l'ancien cabinet de physique en un lahurntoire de manipulations ù I'usnge des 
élèves, et par ln construction d'un nouveau four à cuire le pain. 
En outre. on a établi dans le voisinage du laboratoire, pour la fabrication du 

gaz d'éclairage, une petite usine qui pourra alimenter une trentaine de becs; on 
:1 comblé de la sorte une lacune que j'avais signalée à plusieurs reprises cl qui 
était surtout très-fâcheuse au point de vue des manipulations et des recherches 
chimiques, pour lesquelles l'emploi du gaz constitue aujourd'hui une impérieuse 
nécessité. Les iustullations sont sufllsantcs pour alimenter le laboratoire cl pour 
éclairer les principales parties de I'établissemcut. Le gaz sera obtenu au moyen 
des appareils brevetés ile Hirzel, dans lesquels on peut employer l'huile brute de 
pétrole ou les résidus de la distillation de celte substance. Ces appareils, qui sont 
simples et peu coûteux, ont déjà donné dans notre-pays de très-bons résultats : 
le gaz qu'ils fournissent procure une lumière blanche, qui revient seulement 
à 1 1

/2 centime par bec et par heure. 
Une notable extension a été donnée à la distribution d'eau qui existait précé­ 

demment. 
Le jardin botanique, qui était situé au centre du cloître, où il manquait d'air 

et de lumière, a été transporté sur la vaste terrasse qui se trouve derrière le 
quartier abbatial et il a reçu un développement en rapport avec son importante 
destination. 
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De grandes armoires vitrées, au nombre de cinq, ont été construites pour 
recevoir des collections. 

_ Le mobilier du dortoir a été augmenté et reuouvelé en partie. 
Les collections destinées ù l'enseignement se sont enrichies d'un nombre 

considérable d'objets, savoir : 48 appareils divers de physique, parmi lesquels 
une machine électrique de Ilolins et un modèle de télégraphe électrique pour 
deux stations, i6 appareils de chimie, une boussole ù lever les plans, 42 verres 
renfermant des préparations microscopiques, un tellurium, :2 globes el -t 7 cartes 
en relief <le Schottc de Berlin. 

La bibliothèque, qui comprenait 58!'.i numéros à la fin de l'année -1867, en a 
reçu 128 nouveaux en i.868, f 44 en 1869 et 78 en 1870, soit en totalité pour 
ces trois années 5f>O numéros, parmi lesq uels se trouvent 64 ouvrages de scicnees 
naturelles, 10 de physique, 28 de chimie, 7 de tcolmologie, 66 d'agriculture, 
4 de génie rural, 50 de zootechnie, ~} d'économie rurale, r5 de médecine 
vétérinaire, f de comptabilité, 1 de jurisprudence, 24 d'économie politique, 6 de 
géographie et de voyages, 4 de liuérnture ou d'enseignement, 78 publications 
périodiques et 15 ouvrages divers. 

Le musée de machines et d'appareils agricoles a en également sa part dans les 
acquisitions faites depuis trois ans. On y a ajouté : une moissonneuse de 
Ilornsby 1 une faucheuse de Wood, avec appareil ù aiguiser, une faneuse de 
Howard, une faux ajustable de Clareke, un appareil d'Amies et Barford pour 
cuire la nourriture du bétail, un échalier de Lyne, un plantoir à betteraves, un 
rouleau de jardin, un tombereau, un crible rotatif de Bamsomes et Sims, un 
trieur mécanique de Josse, un hache-paille, un moulin universel de Ramsomes 
et Sims, un cultivateur de Coleman, un tonneau ù purin perfectionné monté sur 
roues, un coupe-pommes, un concasseur <le tourteaux, un égrenoir de maïs, une 
charrue à arracher les pommes de terre de Howard, avec appendice défonceur, 
une charrue tourne-oreille du système Skelton, une charrue hi-sors de John 
Gray, une brouette avec ensacheur mobile, une· pompe ù purin aspirante et 
foulante, un joug simple et un joug double pour hœufs et une pince ù tatouer 
les moutons. 

Ce musée a reçu, d'autre part, divers modélcs de moulins et de presses qui, 
lors de la réorganisation du musée de l'industrie, avaient d'abord été envoyés à 
l'école forestière de Bouillon, ainsi qu'une charrue, une herse, un rouleau, et 
un train à deux roues qui se trouvaient précédemment ù l'école de médecine 
vétérinaire. 

Lorsqu'on a fait choix de l'ancienne abbaye de Gembloux pour y établir 
l'institut agricole, le Gouvernement a pris à sa charge les deux tiers des dépenses 
de construction et d'appropriation 1 en s'engageant ù rembourser sa cote-part nu 
propriétaire, M. Piéton de Namur, en 22 annuités, la première de fr 4,82i-9f 
et les autres de fr. 6,àl!-80. 
Par suite de la mort de celui-cl' et en vue de faciliter le règlement de sa 

succession, .Madame veuve Piéton a demandé et obtenu la liquidation immédiate 
des sommes dont l'État restait redevable. Les Chambres ont alloué le crédit 
nécessaire à cet effet, et le 10 avril 1869 un acte passé devant le notaire 
Aneiaux de Namur a libéré complétement l'État cle ce qu'il devait en principal 

15 
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et intérêts du chef dos dépenses faites pour l'institut, moyennant lu so111111c 
de 85,9;>0 francs. 

VII. EXPLOITi\'l'ION AG~ICOI.I!:. 

L'exploitation agricole annexée ù l'institut de Gembloux, pour l'instruction 
pratique des élèves de cet établissement, continue-à être dirigée avec une intelli­ 
gence et un dévouement au-dessus de tout éloge par M. Lejeune, qui possède (le 
rares aptitudes comme agriculteur et qui apporte dans J'accomplissement de sa 
mission autant de zèle, autant d'esprit d'ordre et d'économie qu'il pourrait en 
mettre dans la gestion de ses propres intérêts. 

Celte exploitation comprenait ù la fin de l'année ·1867 une étendue de 
65 hectares 42 ares 50 centiares, dont 60 hectares ?50 arcs étaient loués à 
Mm0 veuve Piéton, de Namur, et 2 hectares 92 ares 50 centiares, à divers 
propriétaires. 

Elle s'est accrue en 1868 d'une prairie de 7a arcs 22 centiares, qui a été louée 
aux enfants Stuquer, et en 1869 d'une pièce de terre de o:5 ares 90 centiares, 
prise à bail au propriétaire d'une parcelle adjacente qui était déji\ exploitée par 
l'institut. 

La superficie totale s'élève donc actuellement tl 64 hectares 75 arcs 
42 centiares. 

Par suite d'un arrangement conclu avec Mme veuve Piéton, l'institut reprendra 
en outre, à partir du In janvier 187·1, pour un terme <le onze ans neuf mois, le 
grand verger de la ferme de l'abbaye de Gembloux, d'une contenance d'envirou 
a hectares. 

La location immédiate à l'État de cette parcelle de terrain a été obtenue moyen­ 
nant abandon du droit que le Gouvernement s'était réservé, par l'art. 15 de ln 
convention du 14 aoùt 18601 de reprendre, à partir du mois d'avil 187ajusq11'c1u 
{er octobre 1882~ toutes les terres de ladite ferme au prix de 180 franes l'hectare. 

Les cultures de l'institut sont en général très-remarquables. li peut arriver 
accidentellement qu'elles laissent ù désirer, car il n'est pas possible de les sous­ 
traire entièrement aux vicissitudes atmosphériques, ni aux maladies qui atta­ 
quent eertaiues plantes, ni aux insectes nuisibles qui font quelquefois du si grands 
ravages dans les champs, mais elles sont régulièrement supérieures à colles des 
propriétés voisines. 

Les bâtiments de la ferme sont convenablement tenus dans toutes leurs parties. 
On y a ajouté récemment quelques nouvelles dépendances, parmi lesquelles je 
citerai : une seconde bergerie peuvant contenir environ quatre-vingts moulons, 
un rucher, une grande plate-forme pour meule et une grange à toiture mobile, 
du système hollandais, qui pourra recevoir vingt-cinq mille gerbes. 

Le sieur Bonnet, qui l'emplissait depuis longtemps les fonctions de chef de 
culture, a été provisoirement remplacé, au mois d'août de celte année, par un 
ancien élève diplômé, le sieur Edouard Demarres, de Caneghern. 

L'indemnité attribuée sur le fonds des tiers à l'exploitation agricole de I'institut, 
pour couvrir les charges spéciales qui leur sont imposées dans l'intérêt de l'ensei- 
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guement pratique des élèves, s'est élevée ù fr. 6,968-75 en 1867, à fr. 7,987,,Ji0 
en 1868 cl ù fr. 8,2{2.,!>0 en -1869. 
· Les rapports détaillés que le directeur de l'institut présente périodiquement sur 
lu situation de la ferme et les résultats de l'exploitation me dispensent d'en 
parler longuement. Je me bornerai à donner quelques chiffres résumant les 
opérations des trois derniers exercices. 

Le bilan du 50 uvri] 1868 constatait, pour l'exercice écoulé, un bénéfice de 
fr. 11,671-94; mais dans le but de tcnniner l'amortissement des engrais restant 
eu terre, on n'a reporté comme augmentation de capital que ln somme de 
r,,. 4,209-12; le surplus, soit fr. '1,462-82, a été mis à l'actif des comptes ouverts 
aux. engrais. · 

Poul' apprécier le résultat net de la culture de cet exercice, il y a d'ailleurs i, 
tenir compte, d'une part, de la dilîérenee entre le prix attribué au froment dans 
l'inventaire précédent et celui réalisé à la vente, d'autre part, des pertes oeea­ 
sionnées par les cultures expérimentales entreprises uniquement en vue d'\! 
l'enseignement pratique. Tonie rectifleation faite, le bénéfice.est de fr. { l ,024-J 9 
et correspond :'t f 6.54 p. 0/0 du capital engagé. 

L'exercice ·1868-1869 êst loin de présenter une situation aussi avantageuse, 
attendu que le bénéfice net se réduit ù fr. 5.86. Cc résultat insignifiant doit être 
attribué à ce que l'année n'a pas été favorable au colza, qui entrnit pour une 
grande part dans les cultures vendables de l'institut, cl aussi à cc que les 
produits de la porcherie n'ont pas été aussi abondants que de coutume. 

Pour l'exercice i869-J870, le compte profits et pertes accuse un bénéfice de 
fr. 8,491-29, et comme le eupitnl net engagé c1a11s l'exploitation :\ la date du 
,ter mai ·1869 s'élevait à rr. 74,724-7,f., il en résulte un ~nlérèL de { 1.56 p. 0/0• 

Le capital m•t au •ft·,_. mai 1870 s'élève à fr. 83,~16-03. 
Ces chiffres contirment· pleinement cc que j'ai dit plus haut au sujet <le l'apti­ 

tude, de l'habileté et du dévouement qui président à la direction de la ferme. 
Ln comptabilité e11 partie double que prescrivent l'art. 7 tic la loi du 18 juil­ 

let ·1860 et l'art. 4~ du règlement tlu 4 septembre suivant, pour l'exploitation 
agricole et les produits utilisés au profil de l'institut, est toujours tenue avec 
bcnueoup d'ordre et de ponctualité par M. Dnmsenux , qui continue à nuu-iter des 
éloges pour les soins intelligents qu'il apporte dans la délicate mission qui lui est 
confiée. 

VIII. RENSEIGNEMENTS urvsus. · 

Des conférences publiques sur la hotuuique , l'arborieulture fruitière et la 
zootechnie ont été organisées à l'institut de Gembloux dans le courant des trois 
dernières années. 

Les conférences de botanique n'ont eu lieu qu'en ·J868; elles ont été faites par 
.M. Fouquet, sous-directeur et professeur d'agriculture, et elles ont réuni 
160 auditeurs, 

Les conférences sur la culture et la taille ries arbres fruitiers, qui ont été ofli­ 
clellement instituées par un arrêté ministériel du ·19 janvier ·1866, -se renouvellent 
chaque année. Elles sont faites en langue française par M. le professeur Fouquet, 
assisté du jardinier démonstrateur tic l'institut, M. J.-B. Bauwin. 
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Jusqu'en f 868 inclusivement, les auditeurs étaient répartis en deux eatégorles: 
les jardiniers de profession, auxquels l'enseignement était donné les dimanches 
ù H heures du malin, et les amateurs, qui se réunissaient les jeudis ù 2 heures. 
Chaque série avnit dix conféreuccs. 

Depuis J8(i9, les deux cours ont été réunis èt l'on ne donne plus que dix con­ 
férences en tout, qui ont lieu les dimanches f, 5 heures de relevée et qui servent 
ù lu fois pour les jardiniers et pour les amateurs. 

Cc cours est divisé en deux pé1:iodcs, qui correspondent à la taille d'hiver et t\ 
celle d'été. 

Les auditeurs qui l'ont suivi ont été an nombre de HH> en 1868, <le !50 en !869 
et de ·15n en -l 870. 

Des conférences publiques et gratuites sur l'éducation et l'hygiène des animaux 
domestiques ont aussi été instituées à l'institut, pur arrêté ministériel du H> fé­ 
vrier l 867. Cet arrêté fixait à trois le nombre <les conférences tic l'espèce que 
devait faire pendant ladite année M. Leydcr, professeur de zootechnie. Elles 
devaient avoir respectivement pour objet les rapports entre la conformation des 
animaux et leurs aptüudes, l'étude tics caractères que doivent offl'ir les vaches 
laitières et l'exposé <le la connaissance de l'âge des grands mammifères domes­ 
tiques. Elles ont été suivies, la première par !40, 11,1. seconde par 80 et ln 
troisième par 60 auditeurs .. 
En ·1868, comme en 1869, il n'y a eu qu'une seule conférence de zootechnie', 

on comptait :>O auditeurs ù celle de la première année et 200 auditeurs ~ celle de 
la seconde. 

Des conférences publiques sur diverses branches des connaissances humaines 
nyant été récemment organisées à Gemhloux, sous la direction de la Ligue de l'en­ 
seignement, celles qui se fout à l'institut peuvent être réduites dorénavant aux 
leçons d'arboriculture fruitière. 

Bruxelles, le -t O novembre 1870, 

L' Inspecteur générnl de L'agriculture et des chemins vicinautx, 

J. LECLERC. 

------- 
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ANNEXE N° O. 

INSTITUT AGRICOLE DE L'ÉTAT. 

État du pe,·sormel. 

NOl\lS. 1''0NCTIONS. 

TRAITEfllEIITS 
fi1!s par l'màl6 or~~niquo I TRHlBI\K'(t:,; 

mxmun. lftHXIMU~I- 
alloués. 

Lejeune, Ph. . Directeur et professeur d'économie rurnle . • 4, t>0O 1 !5, 500 

Fouquet, G. . Sous-directeur et professeur <l'agriculture . 41000 151000 

Damseaux, Ad. Proïcsseur de comptabilité et agent comptable. 5. !S00 4. 500 

Leyder, J .. 

Malaise, C .• 

1'0.nimelein , A. 

Chevron, L. 

l\lichel, C •• 

\Varsage, W. 

Pyro, J ..• 

Pariset, E .. 

de zootechnie • • • . 

de sciences naturelles 

tir génie rural, . . . • 

ile sciences physiques t•L chimiques, 

" 

" 

)1 

li 

Il 

Répétiteur de culture et d'économie rurale •• 1 1, nOO 1 2,500 

de zootechnie et d'histoire natu­ 
relle. 

de sciences physiques et chimiques. 

de génie rural • • • . • . • . . • 

" 
)1 

" 
Sauvage, J. . Économe, commîs aux écritures. • . • • , '1,800 1 2,400 

l\finettc, L. 1c, surveillant, bibliothécaire . • • • 1,200 1 f , 600 

Schlag, J. 

Baûwin, J.-B. 

commis aux écritures . Il 

" 
,. 
)1 

jardinier démonstrateur . . . • . . . . 1 1 , 200 1 1, ~00 

.l\lotleu, J .... 1 Aide préparateur de chimie et conservateur 
des colluètions. 

Gens de service et concierge (3 personnes) ........••. 800 

p 

900 

5,500 

5,000 

4,000 

4,000 

4,000 

4,500 

5,?.500 

2,500 

2,500 

1,800 

1,500 

2,200 

f,800 

t,500 

1,500 

f,200 

s.eso 

TOTAL ••••••••••••••• , 1 49,4-1>0 

-14 



[ N° 101. ] ( ti t ) 

ÂNNEX.lr. No 6 . 
••... ____,..,.,.--......,. .---.......___ 

Relevé des dépenses de l'instifut ag1'icole de rïu«, JHmdanl les 
<muées 1867 à 1869. 

p 

G 

n 

F 

L 

- - - r-: - - -· 

NATURE DES DÉPENSES. UI08. S80D, 

et enseignant . . . 59,879 17 58,!WS 32 45, ü7!'j O:il 

. . 2,620 85 2,1HW JI 2,524 9S- 

.. . . . û,628 8!> 7,817 41 1ü,992 ti5 

. . 7'l.i ~5 1,123 1>?5 2,014 95 
- 

. . . 1,~00 " l .eoo ,, 1,200 " 

·vcs . . . . . 149 41 271 Ol:5 14-1 90 

ntérêts et amortissemeut des 17,361 21:i i7,045 66 6,000 li 

rprîations. 

ions • . . . 1,130 :m 1,080 80 1,14-5 12_ 

; du mnlériel . . . 5,2!>5 86 1,672 87 t, 775 54 

.. 
. . . . . . 1,1>!50 89 t ,804 21 1,444 74 

. . . . . 2,589 66 2, 169 7ti 1,l!-10 58 

ninistration. . . . 987 88 i ,i97 21 2,127 59 

. . . . . 1,2251!-2 65-t 52 5"07 41 

prévues , . . 4,054 51 !>,280 98 ~. 17~ 80 

ÎOTA.UX . . . 83,51)1 2?l 85,205 15 84-,98t 28 
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ANXEXg 7'0 7. 

lNSTITUT AGRICOLE DE L'JtTAT. 

FOl.'Œ8 UE Tums. 

J~'lal de ,r;itualion des recettes et des d,:penses pemlanl les années 18fi7 
û 1869.· 

-- - - 
llECETTES. 18U-,. l!!lUS, 1860. ()û.,n·ualio1•s. 

Pension (les élèves internes 2l.U2a ,, 2!:S,0;58 Il 2t,·rn2 li 

ltétr-ibutfnn des élèves externes . !5,4tl2 ?50 :.5, 17t> )1 7,200 Il 

Objets divers .' 776 51.:î 1,228 75 65!) 50 

TOTAUX. . . 28, Hi5 St. 51,441 75 5::.l,001 50 

.- 
DÉPENSES. 

Fmis d'entretien des élèves. . tl,;;71 -Il ·12,954 22 10,888 42 

Frais tic l'enseignement pratique. 6,968 7'5 7,987 50 8,212 M 

Minervnl iles professeurs et des 9,{i23 !)!) 10,?520 03 -12,900 58 
1"4:pélÎ(Clll'S. 

-- - -- 

TOTAUX. . . 28,165 85 51,44-t 75 52,001 50 
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ANNEXE N° 8. 

INSTITUT AGlUCOLE DE L'ETAT 

Rapport adres.,é û "1. le 1"/inistre de l' I utérieur pour la période triennale 
de 1867 à 1870, par Pu. Lr--:JEUNE1 Directeur de l'Institut. 

PRE!!IIÈRE P.UlTU:. 

INS I ITUT. 

§ I. - A la date du dernier rapport, en 1867, l'institut agricole de l'État, 
établi à Gembloux~ avait donné l'instruction à 166 jeunes gens, cc qui fait une 
moyenne d'environ 24 élèves nouveaux pal' année scolaire. 

Ces 166 élèves se répartissaient comme il suit entre les différents puys: 
Belgique, 79. -- Russie, 25. - Ile de Cuba, Hi. -- Brésil, 9. - Uruguay 

(république de I'). f. - Colombie, f. - Wurtemberg, f. - Provinces rhé­ 
nanes, a. - Prusse, 2. -- Saxe, L - Hesse-Cassel, i. - Turquie, 2. - 
l\loldo-Valachie, 4. - Iles Ioniennes, Corfou, 1. - Hollande, f. -France, i J. 
- Espagne, 4. - Norwége, f. - Suisse, 1. -- Gallicic, 1. - Hanovre, i. 

Pendant les trois dernières années, 18681 i8ti9 et ·1870, il est entré 93 élèves 
nouveaux, soit en moy cnne 51 par année, se répartissant comme il suit : 

Belgique, '27. - Italie, 1 l. - France, 10. - Be de Cuba, 8. -· Pologne, ~­ 
Gallicie-Autl'iche, 4,. -- lie de la Trinité, 3. - Espagne, 3. - Suisse, 2. - 
Roumanie, 5. - Brésil, 4. - Duché de Posen, 1. - Russie, Podolie; ·J. - 
Finlande, J. - Hongrie, f. - Silésie; i. - Turquie, Macédoine, 1. - Prusse 
rhénane, 1 - Colombie. 1. - He de Java, t - Chili, 1. - Hesse-Darms­ 
tadt, f - Luxembourg, 2. 

Il résulte de cet aperçu que depuis 1861, l'institut a donné l'instruction agri­ 
eolc à 2~9 élèves, dont i06 Belges ou 4:1 p. 0/o- On remarquera que des pays 
qui, comme la France (2i élèves) et J' Allemagne ( 14 élèves), possèdent de 
nombreux établissements d'instruction agricole renommés, envoient cependant 
beaucoup d'élèves ù l'institut de Gembloux et que les gouvernements étrangers, 
particulièrement ceux d'Italie cl du Brésil, y envoient les lauréats de leurs écoles 
techniques, qu'ils destinent à l'enseignement de l'agriculture. 
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Voici, pm· mng de promotions, les nouveaux élèves: 

NOMS ET PR!NOMS. .J ... '"°"'""' •• , mms. DOMICILES . 

.t.nn~o UiJU8, 

467 Bergons, Adolphe • • 

4 GS Sen y, Edmond . 

169 Ordouuez, Jeao-Clôment . 

~70 Dalton, Adolphe . 

~ 71 Funek, Eugène. 
472 Bosch, Louis .• 

1î3 Agostini, Simon 

~î-i De Pampellonne, Félix. 

"75 Do Bruo, Octaviano 

◄76 Licour, Alexis .• • 

4'77 lliscb, Charles-Grégoire. 

ns Grain, Désiré . • 

479 Leurquin, Alfrecl. 

(80 Bai-be, Jean-Étienne 

481 Pierce, Guillaume-Jules. 

482 Raeymaeckers, Abel 

~83 Lorotto, Ernest • 

48' Zakrzew&ki, Jean 

485 Rodriguez, Narcisse 

486 Ghyka, Grégoire .• 

•187 Rodriguez, Hilaire • 

488 Michiels, Alfred . 

489 Dumoulin, Henri. 

490 Janssens, Édouard . 

rn, Vial, Pierre-Alexandre 

49:S Von Hisinger, llfaurice 

rn.l Peyre, Pierre-Étienne. 

19i- Fon laine, Pierre . 

-195 Malinowski, Casimir 

~~6 Orus y Vallès, Antoine 

497 Humbert, Pierre . 

498 Rudzki, Michel. . 

HH) Lefranc, Jean-Bapttste . 

Régisseur do biens ruraux 

Cultivateur, rabricant do sucro •• 

Propriétaire 

Ingénieur • 

Proprlétalre 

Drésil. 

maure de carrières l ta,·oir (Liégc). 
culüvateur . Kappelen (Luxembourg). 

• • . • • • • • Bony (Aisne-Fram~e). 

Docteur en médecine, propriétaire. Avesnes (Liége). 

Cultivateur. . • . Milmorle {l.iégo). 

Fabricant de sucre. • • Hourain-I'Évèque (Liuge). 

Proprîétaire Overlaer (Brabant). 

cultivateur . .· • • Grandmaoil (Namur). 

Posen (Pologne prussienne). 

Càrdenas (Cuba). 

Ex-prince régnant 

Propriêtaire .•• 

Année :as••• 

Propriétaire 

cultivateur • 

industriel 

Officier 

Docteur en médecine, propriétaire. 

Propriétaire 

cultivateur. 

Eygon-Bilseo (Limbourg). 

Poucet (Liége]. 

Colombie. 

Havane (Cuba). 

Luxembourg. 

Barcelone (Espagne). 

Trinidad (Aatil!. anglaises). 

Roumanie. 

Cârdenas (Cuba). 

' 

Tongres (Limbourg). 

Dorgoumont (Liége). 

Tirlemont (Brabant), 

St-Etienne (Loire-Fr:nce). 

Tagereich (Finlande). 

Labruquière (Tarn-Franco). 

Santiago du Chili. 

Linoed (Pologne). 

Huesca (Espagne). 

Runange (Moselle-France). 

Zedooa (Podolie-Russie). 

Breteuil (Oise-France). 
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NOMS ET PRtllOMS. PROFESSION DES PARENTS. DOMICILES. 

'.i!OO Morlet, Alb0rL-Joseph. 

20! Do Dlochouso, ûobert . 

~01 Nicodème, Emile-François. 

203 Dupont, Philippe. 

20i L'Heureux, Hector. • . •. 1 Brasseur. 

2H Kiudelau, Joan ...•• 

2f2 llicourt, Jean-Baptiste-Ch. 

2-13 Nackon, Otto •• 

!U Vannetello, Paul • 

215 Vidrâsco, Deznetrlus 

2{6 Marro, Marc .•• 

1H7. Aroaudo, Jean. 

'i30 1 Gautero, Hyacihlbe .• 

Cultivateur ••• , • • , • • . •• 

Propriétaire, Ingénieur civil 

!OIS Delvosal, Frédé. ric-Charlos-1 Cultivateur. 
Joseph. 

206 Jedrwjowic:t, Ladis)us • . • Propriétatro 

207 Jedrzcjewicz , Stauîstas • 

208 Wujciecbowski, Homuald • 

ioo Pires do Sampaio, José . 

210 Sorzano, Jules-Frédéric , • Planteur. 

. 
Proprtétaire 

Cultivateur. 

Propriétaire 

Cultivateur. 

248 Le Suavé, Pierre •••••. [ Propriétaire 

ti9 Monleira•do Silvn, Raymond. 

2~0 Pluvinage , ÉVàriste~Cbrist. , Cultivateur. 

2'2•t Ribeiro, José • , . • Propriétaire 

'222 Luniewski, Timothée. 

'.!ll3 Cbrzanowski, Victor . 

2lll Cbrzanowski, 8tiouno 

~ ss Do Markowils, Eugène 

226 Zaleski, Michel. 

227 Soltan, Vitold . 

'i28 Alcovor, Juan-François • 

1'29 Riûâl'di, Michel-Ange. Ingénieur 

Pont-à-Celles (Ualoau~). 

Bruxelles [Brabant], 

Tirlemont (Brabant). 

llodoîgo (Liége). 

Pâturages (Hainaut). 

Ochalu-lez-Clavter (Li6ge}. 

Jasionka (Gallicio-Aulricb&}. 

Sendziszow 

Paramaïba (13rôsil). 
Santiago de Cuba. 

Chartres ( France). 

Giltath (Prusse). 

Rêthel (Franco). 

Tckoutch.(Roumanio). 

Cuni (Piémont-Italie). 

Demonto (Piémonl-l!alio). 

Lanlec (tôles du Nord- 
France). 

Dalem Para {Brésil}. 

Cambrai (France]. 

Maragnon (Brésil). 

Stedlce l Pologne}. 

Varsovie (Pologne). 

Hongrie. 

Cracovie ( Gafücio-Alitricbo). 

Grodisk [Pologne]. 

Villafranca del Panades {EJ:. 
pagne) • 

Parme (\tatie). 

Virzuola (Uaiie). 

.t.noé0 •st•. 

!34 Krauss, Gustave . Docteur en médecine Darmstadt (Hesse). 

232 Briosi, Jea:n ... Ingénieur Ferrare [Italie). 

!33 Houssier, Désiré . Géomètre Popuelles [Hamaue). 

23' Ploegel, ·Ernest. • \, . Directeur de gymnase . . . Sagan (Silésie). 

i35 Nagant, Gustave • Rentier . . •. . . . . . \, Llége. 
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IIOMS ET PlltltOMS. PROFESSION DES PARENTS. DOMICILES. 

236 Do Vor!ouil, Ludovic. 

237 Corès do Vries, Jean 

938 Yunherbergheu, Émilo 

239 DelliCOUI", Alfred. 

'240 Bertrand, Joseph. 

'Ml Demole, Eugène. 

'M2 Rochat, Jules . 

243 Mottin. Alphonse. 

2-U Dewilde, llobort • 

245 Fossé, Augusto. 

246 Castille, Emilio. 

247 Apezteguia, Guillaume 

248 Apezteguîa, Jules 

':W> 
250 

251 

252 

253 

256 

258 

259 

Baruffaldi, Thomas. 

Barberi, Guillaumo. 

Lanza, Emilio. - 

Celli, Pierre. 

Muzzi, Angelo. 

Pariano, Constanttn-Dém. 

Abbott, Edmond. • 

Colson, Jean-Baptiste. 

Fuccbi, Jean-Auterne . 

Baude, Frédéric . 

Fasseaux, Abel. . 

Pruprlélalre 

Ingénieur civil 

Prupriétaire 

Febricant de sucre 

Propriétaire 

Meunier . 

Fabricant do sucre. 

Cultivatour. • . • • 

Négociant 

Propriétaire 

I' rofesseur . 

1\lôcauicien . 

Major . 

Propriétaire 

Avocat •• 

Propriétaire 

négociant. 

Docteur en médecine 

Docteur, ingénieur 

Conseiller à la Cour d'appel. 

Propriétaire 

Trinidad (Antillos anglaises), 

J11v11. 

Li~ge. 

Charneux (Liôgo). 

Tirlemont (Brabant). 

Gonovb (Suisse). 

Ville en Uosbayo (Liége], 

Budingen (Brabant). 

Cortil (Brabant). 

Havane (Cuba). 

Trinidad (Cuba). 

Ferrare (ltalio). 

llrmini (lralio). 

Caglinri (Ilatio). 

Pesaro (Italie). 

Vasto (Halit.-). 

Bucharest (Valachie). 

Salonique {Turquie). 

Noyon (Aisne-France). 

Brescia [Italie), , 

Bruxelles (Brabant). 

Binche (Hainaut}. 

Pendant l'année 1867-1868, l'institut complait. 
1868-i869, 
-1869-{870, 

a9 élèves présents. 
57 
72 

La guerre qui a éclaté ù nos frontières eu juillet, peu de temps avant l'ouver­ 
ture des cours, a empêché beaucoup d'étrangers d'entrer à l'institut, en 
octobre 1870, et tous les élèves appartenant à la France et à l'Allemagne sont 
entrés dans les armées belligérantes (8 élèves). 

On peut dire que presque tous les étudiants appartenaient à l'agriculture avant 
d'entrer à l'institut et qu'ils trouveront naturellement à employer Jeurs connais­ 
sances sans avoir ù rechercher des fonctions salariées. 

§ ~i. - L'enseignement n'a subi aucune modification pendant le triennal et le 
tableau de l'emploi du temps est resté le reème qu'en -t.867. 

5. - Quelques mutations se sont produites dans le personnel enseignant. 
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M. P. Dewilde, professeur de sciences physiques cl chimiques, a été- appelé, 
par arrêté royal du 19 février 1868, à professer la chimie à l'école militaire de 
Bruxelles. 

Il a été remplacé, le t cr mars 1868, par M. L. Chevron, ingénieur honoraire 
des mines et des arts et manufactures. et répétiteur des sciences physiques cl 
chimiques ù l'institut ngrleole de l'lttat (arrêté du 7 septembre 1868). 

M. J. Pyro, ingénieur honoraire des mines et des arts et manufactures, a 
remplacé M. Chevron, à partir du i el' murs !868, et il a été nommé répétiteur 
des sciences physiques et chimiques par arrêté royal du 7 septembre 1868. 

1\1. E Parisel, ingénieur agricole, a été appelé aux fonctions de répétiteur 
(arrêté du i i novembre i870), et on lui a confié les répétitions de génie rural. 
Par suite de cette nouvelle nomination, les répétitions de chimie et de cons­ 

tructions agricoles ont été augmentées de cinq séances par semaine. 
§ 4 Examens de sortie. - Diplôme. - On sait que cc n'est qu'en !864, 

au mois d'août, après l'arrêté royal du 2:> mai de la même année, que les premiers 
diplômes ont été délivrés. Lediplôme donne droit au titre d'lngénieu1· oqricoi«, 
En f 867, le nombre des ingénieurs sortis de l'institut s'élevait à 2t. Au mois 
d'août 18701 le nombre en a été porté à f> 1 • Voici la liste des ingénieurs diplômés 
depuis 1867. 

Liete des ingénieurs agricoles sortis de l'institut de Gembloux pendant 
les années i868 à 1870. 

1868. 

22. Jamart (Gustave-Henri), d'Ixelles, Brabant. 
25. l\lailliet (Armand), de Bruxelles, Brabant. 
24. Parisel (Emile-Henri-Joseph), de Saint-Josse-ten-Noode, Brabant. 
2o. Leurs (Eugène-François), de Gand, Flandre orientale. 
26. Dernarrez (Edouard), de Caneghem, Flandre occidentale. 
27. L'heureux (Arthur), de Pâturages, Hainaut. 
28. Fontaine (Antoine), de Baisy-Thy, Brabant. 
29. De Castro Palomino (Gabriel), de Havane, Cuba. 
50. De Adan (Nicomédès-Porûrios), de San-Juan de Los Remedios: Cuba. 
5-1. W edrychowski (Eugène), de Leopol, Gallicie. 
52. Vassilaki (Constantin), de Corfou, îles Ioniennes. 
55. Arambary (Manuel), de Santiago de Cuba. 
54. Mathioux (Emmanuel), de Vernais (Cher). France. 
5~. De Sà1 (Franeo-Joà-Duarte-Peiroto), de San-Luis, de Maranhâo, Brésil. 
56. Da Silveira (Bndrlguez-Antoine), de Coxias-Maranhâo, Brésil. 

1869. 

57. Navcau (Louis), de Hollogne-sur-Geer, Liégé. 
58. Canstatt (Alexandre), de 1\Iontrvideo: Uruguay. 
59. De Torribio-Lccandn-Chnvcs (Auguste), de Paleuea, Espagne, 
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40. Roche (Agéuor), de Saillans (Drôme), France. 
4(. Martin (Anteine), de Genève, Suisse. 
42. De Floresco (G.-Théollol'e), de Buchurcst , llomnunic. 

[t\"101.] 

1870. 

4J. Namêche (Edmond), de Blanmont , Brabaut. 
f4 .. Vinckcnbosch (vlctor-Joscph-Alphonscv, de Tirlemont, Brabant. 
ML Dumont (Léon), de Hougaerde, Brabant 
46. Van Orlé (Justinien), de Neerheylissem, Brabant. 
47. Vial (Pierre), de Saint-Étienne (Loire), France. 
48. Apeateguiu (Carlos), de Trînîdaù de Cuba. 
49. Leclercq (Henri-Joscph-Fcrdinaud), d'Ixelles, Brabant. 
oO. De Caritat de Pcruzzis (Louis-Eugène), de l.anaekcn, Limbourg. 
ol. Vogelvanger (Jules), de Hulst (Zélande), Hollande. 
Si J'on fait abstraction des élèves entrés pendant les années t 869 cl 187 d 

(7i élèves), qui n'ont pas encore achevé leurs études, on trouve t>i diplômés pour 
i87 elèv es ou 27 p. "/o C'est une proportion qui n'a encore été atteinte dans 
aucun institut d'agriculture, où beaucoup de jeunes gens ne vont pas faire des 
éludes complètes pour obtenir un diplôme. mais pour acquérir des connaissances 
sur une ou plusieurs branches de l'enseignement, telles que la chimie agricole, 
la comptabilité, la culture: la zootechnie el la pratique agricole; aussi dans les 
académies agricoles de l' Allemagne, la eonunission académique décerne après 
examen: non pas un diplôme sur l'ensemble des matières du programme, mais 
bien un ccrtiûcnt spécial attestant les connaissances du récipiendaire sur les cours 
qu'il a suivis et pour lesquels il a demandé l'examen. 

~ a. Bourses de voyage. - Après les examens de -18fi8, les ingénieurs agri­ 
coles Demarrez (Edouard), de Caneghem, et Pariset (Émile), de Saint-Josse-ten­ 
Noode, qui avaient obtenu lem· diplôme avec la plus grande distinction et qui se 
trouvaient dans les conditions de l'art. 20 de l'arrêté royal du 7 mars 1865, ont 
obtenu chacun pendant deux ans. une bourse annuelle de 11000 francs, pour 
voyager en Allemag11<', où ils on! fréquenté IPs stntions chimiques et les académies 
agricoles en 1868-f 869. 
Après les examens de 18701 ~1. Leelercq (Henri-Joseph-Ferdinand), d'Ixelles, 

ayant obtenu le diplôme d'ingénieur dans les mêmes conditions, n obtenu la 
bourse de voyage. 

§ 6. Bourses d'études. - Il peut être alloué annuellement pour 2,000 francs 
de bourses et demi-bourses à des élèves peu favorisés de la fortune, qui onLdonné 
des preuves d'application et d'instruction aux examens 

Cette somme n'a jamais été dépensée entièrement. 

En 1868: 
En f 869, 
En f 8701 

il a été alloué pour 1,600 francs de bourses. 
1,200 
1,600 

§ 7. L'état sanitaire de l'institut n'a rien laissé à désirer depuis sa fonda lion. 
A part des rhumes contractés pendant l'hiver, on peut <lire qu'il n'y a pas eu de 

16 
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malades. Ln local il,\ est d'ailleurs très-saine et les étudlnnts suivent un régime qui 
est le meilleur préserv alif des maladies. 

§ 8. Bières, chefs de section. -- Voici la liste des chefs de section pour les 
trois dernières auuécs. Les chefs de section sont toujours choisis parmi les élèves 
internes classés les premiers 11P leur promotion. 

·t re Section. 
2e Section. 
5e Section. 

i1e Section. 
21• Section. 
5" Section. 

1 ,e Section. 
2e Section. 
5e Section. 

l SG7-i868. 

Lcclcreq (Ileurl-Joscph), d'Ixelles, Brnbaut. 
Yogelvanger (Jules): de Ilulst, Hollande. 
Démarrez (Edouard), de Caucghern, Fkuidre occldenrnlc. 

1868-1869. 

Licour (Alexis), de Lavoir, Liège. 
Castancda (José-Pcrez), de Pinar del Hio , Cuba. 
Navcau (Louis), de Hollogne-sur-Geer, Liége . 

1869-1870. 

Nicodème (Emile-François-Florent), de Tirlemont, Brabant. 
Licour (Alexis), de Lavoir, Liégc. 
Vial (Pierre), de Suint-Éticnue (Loire), France. 

§ 9. Discipline. - Les foutes grnv('S contre ln. discipline sont très-rares, la 
conduite des élèves internes est bonne cl le livre des punitions n'accuse que des 
fautes légères contre l'ordre ù l'intérieur. Quant aux élèves externes, si quelques­ 
uns ont eu une conduite parfois repréhensible, on peut affirmer que la majorité 
se conduit bien et suit les cours régulièrement. On ne doit pas ?uhlicr c1uc I'ins­ 
titut reçoit des jeunes gens de tous les pays du monde, qui ne sont soumis qu'à 
leur volonté, que beaucoup d'entre eux ont de la fortune et qu'ils suivent quel­ 
ques cours en élèves libres, L'administration de l'institut, lorsqu'il existe des 
parents ou des correspondants, ne manque pas d'informer ces derniers des écarts 
de conduite qui se produisent et de les faire cesser, mais il arrive que les fautes 
commises le sont par des étrangers qui n'ont aucun rapport avec l'institut, ou 
dont les rapports ont cessé depuis longtemps; dans ce cas, on ne peut ras les 
attribuer aux élèves. 

§ 1 O. 11/atériel des études. -- Dans ces derniers temps, les collections et tout 
le matériel des études ont été considérablement améliorés et augmentés. Un 
troisième laboratoire a été organisé pour les manipulations des élèves , une distri­ 
bution complète d'eau a été instillée dans les laboratoires, de manière que 
chaque élève ait ù sa disposition un robinet , une usine à gaz a été établie pour 
l'éclairage des laboratoires et de l'institut <'l pour les travaux. chimiques; un 
amphithéâtre pour les démonstrations zootechniques a été créé; de nombreux 
instruments de physique, rle météorologie et de chimie ont été achetés, ainsi 
qu'une collection de cartes géographiques en relief pour la clima tologie ; la biblio­ 
thèque se complète par l'achat de nombreux livres sur les sciences naturelles; un 
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musée tic sylviculture a été commencé en 1869; le musée d'agriculture n été 
agrandi el pourvu (le nouveaux instruments de magasin pour le criblage et le 
nettoyage des grains; une faucheuse cl une moissonneuse nouvelles, achetées en 
Angleterre, ont fonctionné sur les terres de l'institut en !870; la porcherie u reçu 
un nouvel appareil à cuire, pour ln préparation tics aliments; des ch.irrues nou­ 
velles, un hi-soc nugluis, une pompe ù purin et quantité d'autres instruments à la 
main ou à atteler sont venus augmenter la collection de mécanique agrico~c déjà 
si nombreuse de l'institut. Un spécimen de meule hollundalse a été construit îi la 
ferme. 

§ li. l1ud9et des déJJen:-;es de l'institu! aqricole de l'Etat) pour l'exercice t870. 

P~:HSOl'iNIU •. 

1. a. Administration: 
D~i-cctcur-, pr~fesseur d'économie rurale 
Sous- directeur 1 professeur de culture. 
Econome, commis aux écritures 
Deux surveillants. . . 

b. Personnel enseignant: 

Ciuq professeurs . 
Trois répétiteurs . 
Jardinier-démonstrateur 
Aide-préparateur de chimie, etc . 

2. Gens de service: 

Trois domestiques . 

. fr. ;; 1500 » ) 

~,000 » 

~,200 ., 
5,500 )) 

. • 20,000 » 
6,800 )) 
t ,500 )) 
i,200 )) 

2,900 " 
fr. 48,200 

J\IATÉHIEL. 

5 Frais des cours et des collections y compris les rlé- 
penses du musée agricole. . . . fr. 6,SaO l) 

4. Bibliothèque. . . . . -1,200 ., 
o. Bourses des élèves . . 1,600 " 
6 Frais de maladie. . . . . 2ao )) 

7. Loyer des bâtiments . . 6,000 )) 

8. Assurances et contributions . . . f ,080 80 
9. Entretien du mobilier et du matériel 5,000 )) 

10. Entretien des bâtiments . 700 " 
:1 f. Lingerie et blanchissage . . ' 600 H 

12. Chauffage et éclairage. 2,800 1) 

15. Frais <le bureau et d'administration . i,000 )) 

f 4. Dépenses diverses et imprévues : 
a Personnel sans nomination officielle . . . 2,940 )) 

- 
A reporter. . fr. 28,020 80 48,100 
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lteport. 
b. Dépenses diverses . 
c. Dépenses imprévues 

• . fr. 28,020 80 48,200 
700 Il 

l /iOO " 
Dépenses du matériel. Total. 
Dépenses du personnel. Total . 

50,220 80 
48,20() )) 

Total pour le personnel cl le matériel, . fr. 78,420 80 

DEUXIÈIUE P.11\TIE. 

Résultais finam:iers drpuis le 50 avril 1867 jusqu'au 50 avril 1870. 

§ L Des bilans. L'exercice ·l86(i-·l867, clôturé au 50 avril 1867, accusait 
un capital d'cxploitaüou de fr. 70,tH l-76, cl, en ·1867, ln comptabilité faisait 
ressortir 1m bénéfice net de fr. 9,508-f 21 qui a servi à diminuer de pareille 
somme le capital des enqrai» en terre. 

Les bénéfices des six premières années culturales, obtenus au moyen d'un 
capital de fr. f>7,256-06 mis à ma disposition par l'~:tat, se sont élevés ù 
fr,- 22:~83-82, soit, en mnyenne, par année, il fr. 5,76:i-t)7 ou fr. 6-57 par 
f 00 francs de capital engagé. 

Aujourd'hui nous rendons compte des résultats financiers pour les années 
clôturées au 50 avril ·J868, 50 avrîl 18Œ} et 50 avril 1870. 

Au 50 avril 1868, le capital allcignil le chiffre de fr. 74,720-88, avec un 
'bénéfice de . . fr , H, 67 ,t 94 

Au 50 avril 18691 h: capital atteignit le chiffre de fr. 71-,7':24-74, 
avec un bénéûee de . . 5 86 

Au 50avril -1870, le capital atteignit le chiffre de fr. 85,216-051 

avec un hénéflcc de 

'folal. . fr. 

8,491 29 
- -----~-- 
20 -167 09 1 

Le bénéfice net pour les trois dernières années est donc de fr. 20. i6ï-09 ou 
fr. 6,722-36 en moyenne par année. En admettant le capital de fr. 70,~l 1-76 
dont je disposais au 50 nvril -l 867, c'est un bénéfice de fr. 9-ffü par ·tOO francs 
de capital. Or1 il y a une mauvaise récolte sur trois, l'année f 868-1869 n'a pas 
été fructueuse, clic 1ù1. produit que fr. 3-86 de bénéfice. 

Les fr. 20, 167-09 n'ont pas été portés en augmentation du capital. En t868, le 
bénéfice de fr. J J 167-1-94 a étl~ réparti rom me il suit : 

f O En déduction des engrais en terre : Fumier . . . fr. 
Déchets de laine 

2° Solde porté au capital . 

2,415 H, 
ü,049 67 
4 209 !2 1 

Total. . . . fr. H 67-1 94 ' 
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Sans cet amortissement de fr. 7,462-82, le capital d'exploitation serait, au 

50 avril t870, de fr. 90,678-Sa au lieu de fr. 85,it6-03. 
Les bilans pour les trois années écoulées que nous donnons ci-après, montrent 

comment ces valeurs sont engagées dans )a ferme. Lès bases de la comptabilité 
exposées dans le précédent rapport n'ont pas été mediûées et les évaluations 
inventoriales ont été faites avec modératiou, 
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S 2. Perles el Profits. L'exposé des pertes et des profits montre comment les 
diverses spéculations adoptées ont amené le résultat qui vient d'être constaté par 
les bilans. 

(7 
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RÉSUMÉ DU COMP'fE l'EllTES ET I>B.OFlTS. 

ANNeE rses. ANNÉE 481)9. ANNÉE ~870. 
COMPTES. 

PEI\TES. I PROl'ITS. PERTES, 1 l'ROFl'fS, 
' PROFITS, 

- 
PERTES, 

Culturea. Compte général . • • • • 9,780 54 '.ll,ll3l! 95 l'.i,ll70l3ll 3t'1 13 8,719 !5 

Bét11il. • • • • • • • , • • • , » 117 09 1,676 76 • OH 92 • 
Travaux poul" étrangers, • • • • • 807 45 • ll48 69 " U3 20 

Volailles • • • • • • . • • . • » 81 86 68 !0 • » • 
Grlliues dlverses en magasin. . , 1) 89ll 20 • 309 36 » !70 95 

Dllbiteurs dl vers • • • • • • • • 76 6:1 » lt • • 1) 

Culture expérimentale • . • • , 337 60 • 1,306 ll0 » 177 9! • 
Champ des élèves • • . . • • . 351 2! » 93 20 ., 15 t!) ,. 
Jardins • • . • • • • • • • • • !73 86 » 410 H " » Il 

Parcs et haies • • • . • • • . • 46 40 • 30 28 • " • 
Étangs •.•••••••••• 16 49 p H5 46 " 6 66 " 
Banquier .••..•••••• • Ut 05 • 10 01 » 516 71 

Plus-value du froment sur Pesti- • 836 57 » • • " mauon à l'inventaire précédent. 
Bois en magasin • • • • • • • • 0 10 46 )) 59 69 • n 

TOTAUX ••••• 1,tOll 18 U,774 1! 5,963 21 s,061 ta 1,4!8 8'.ll 9,9%0 U 

SOLDl!S ••••• 11,671 94 ,. 3 86 • S:,'191 29 0 

f!,774 Hl U,71'1 i! 5,l.167 13 5,961 i3 9,9!0 it 19,9!0 tl 
' . 

D'après ce tableau, on voit que c'est le compte général des cultures qui a 
fourni presque tous Ies bénéfices. 

Les cultures en perte sont : 

Pommes de terre, 
Colza, 
Seigle. 

Les cultures en bénéfice sont : 
Froment, 
Betteraves, 
Colza, 
Pommes de terre. 
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COMPTIIS sa SOLDANT EN PEI\TE. COMPTES SE SOLDANT EN mtNÉ\IICE. 

l\ÊCOlTll l\ÈCOLTE 

C1.TLT01\ES, 
ns 1868. , DB 18L9. 

CULTURE5. 
UE rnû7. i Dt: 18681 IH: 1S69. us 48ü7. 

Pommes lie terre . • G08 20 311 13 Froment .•.•. 9,085 G3 2, 10(l 07 1,75'1. 59 

Colza ..•.•.. " 1,407 09 . Botternvcs •. , , " 2,:J6.i 25 " 
Seigle •• , .. • 217 66 " Colza .••••• " u 966 66 

Pommes ùe terre • 694 9t • ,, 
---- ---- 

ÎOT.\UX. , • • 2,232 95 317 13 ÎOT.\Ult . . 9,780 54 5,270 3! 8,119 25 

A détluire • . •. • 2,!32 05 317 13 

---- 
Bénéflce ..•.. 9,780 54 3,037 31 8,402 1! 

Le tableau ci-dessus montre les pommes de terre en perte en 18ti8 et en 1869, 
tandis qu'elles donnent un profit en { 867. 

Le colza donne une perte en 1868 rt un profit en -f 869. 
Le seigle donne une perte en 1868. 
Les betteraves donnent un profit eu 1868. 

• Le froment est chaque année en bénélice, 
Les cultures expérimentales, le champ consacré aux élèves, les jardins, les 

étangs, les parcs et haies, oeensionucnt chaque année un excédant de dépenses 
d'environ 2~000 francs. 

Les précédents rapports ont fait ressortir les causes qui rendent la culture <les 
pommes de terre et du seigle mauvaise comme spéculation végétale. 

Le colza est une culture chnneeuse, surtout lorsque l'hiver est rude et qu'on le 
sème en place après du froment, comme dans la culture de ln ferme-éeolc, parce 
qu'alors il n'a pas assez de temps pour se déyelopper avant l'hiver. Sur neuf 
années, cette plante n'a pu donner que cinq récoltes; le manque de temps a 
empêché sa culture pendant quatre années. Sur cinq récoltes, quatre ont été en 
bénéfice et une en perte. li est peu de plantes qui aient au_t.mL d'ennemis que 
le colza : les insectes, le mauvais temps, la sécheresse, la gelée, la coulure des 
fleurs, etc. Les insectes cl les vents du nord-est ont été les principaux ennemis 
du colza dans nos cultures. 

Les betteraves et le froment sont d'excellentes plantes dans de bonnes terres 
bien fumées et bien propres, et quand il est possible de leur donner une grande 
extension au moyen d'importations d'engrais, d'un grand nombre <le travailleurs 
et d'attelages, on peul arriver ù d'excellents résultats financiers par leur culture. 
La betterave est certainement la plante industrielle el fourragère dont la récolte -­ 
est la plus productive quand sa culture s'exécute dans de bonnes conditions. 

La porcherie a aussi occasionné des pertes en 1868 et 1869. L'absence de 
bons reproducteurs mâles en a été la cause; Jcs mères sont restées vides, et il a 
fallu les engraisser; on n'a vendu que très-peu de gorets. Trois verrats achetés en 
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Angleterre, et un verrat acheté en France, ont été châtrés après avoir été atteints 
d'une maladie articulaire. 

§5. Des opérations et des comptes. L'exploitation a été augmentée, cn {869, 
de i",29",22', par lies locations do prairies qui étaient contiguës aux prés et 
pâturages occupés par la ferme. Ces annexes portent l'étendue cultivée à 
64\71 • ,!fü'. 

§ 4. Compte Cc,pital : 

Au Jor mai !867, le dernier bilnn l'avait élevé à . 
1868, il _est porté ù 
1869, 
1870, 

. fr. 70,!H f 76 
74,720 88 
74,724 74, 
85,216 05 

§ ü. Compte Effets à receooir. Les ventes à terme ne se sont pas beaucoup 
élevées dans le dernier triennal. 

En 1867, nous avons fait des reeouvrements, pur l'intermédiaire de notre 
banquier, pour une somme de fr. ~81-{5; en 1868, pour une somme de 
fr. 2,669-16, et en 1869, pour 90 francs seulement. 

§ 6. Compte Effets à payer. En 1867, on a disposé sur la caisse de la ferme 
pour fr. 5,080-ü0; en 1868, pour fr. 2,927-la, et en {869, 'pour fr. 2,558-65. 

§ 7. Compte Matériaux il'ouvés â l'entrée en ferme. Ce compte ne varie pas. 
Nous avons trouvé à notre entrée des pailles et du fumier pour une somme esti­ 
mée à fr. t>81-f5, que nous devons restituer à notre sortie. 

§ 8. Compte Caisse. - Les recettes et les dépenses clôturent en 1 ~67 par 
une somme de fr. 87, 947-14; en f 868 1 par fr. 67 ,;'.)58-89 et en i 869 1 par 
fr. ~5,018-49. 

§ 9. Compte Paclterie. - La vacherie est composée d'un taureau, de vaches 
laitières et d'élèves, appartenant tous à la race, Durham ou courtes-cornes. 

Les produits de la vacherie sont : le lait, le beurre, les animaux vendus et le 
fumier. 
Lait. En f 867, on a obtenu 28,06-2 litres de lait, 7 litres par tète et par jour, 

à fr. O.i HS le litre, valeur 5,229.95. 
En 1868, on a obtenu 55,612 litres de lait, · 7',56 par tète et par jour, à 

fr. 0.!25 le litre, valeur fr. 4;Mfü-!'.W. 
En ,t 869, on a obtenu 28,-159 litres de lait, 6',28 pnr tête et par jour, à 

fr. 0.H7 le litre, valeur fr. 5,54!-54. 
Beurre. En -1867-1868, on a fabriqué 807",09~ de beurre, soit J kilo­ 

gramme beurre avec 231,~ de lait, 
En 1868-f 869, on a fabriqué 808\270 de beurre, soit! kilogramme beurre 

avec 261,6 de lait, 
En { 869-{870, on a fabriqué 709\on0 de beurre, soit i kilogramme beurre 

avec 291,5 de lait. 
Les prix moyens de vente ont été fr. 2-47 le kilogramme, fr. 2-90 et fr. 3-0f, 

ou, pour IP triennat, fr. 2-79 le kilogramme. 
Le lail s'est vendu en moyenne fr. O .• J 29 le litre. 
Rapport du lait au foin consommé. En 1867-!868~ il a été consommé 
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137,I:589 kilogrnuuues équivalents foin qui ont produit par 100 kilogrammes, 
201,4 lait. 
En l868-l 869, il a ~ll'.1 consommé Htf-,8~8 kilogrummes équivalents foin qui 

out produit par J.00 kilogrammes 51 litres lait. 
En 1869-l870, il a été cousouuué 125,·198 kilogrammes équivalents foin qui 

ont produit, par iOO kilogrammes, 251, 1 lait. 
./Î ,, iuuucx vendus : 

En 1867, il a été vendu des bêtes grasses et du jeune bétail pour fr. 
En :1.868, 
En !869~ 

Le prix moyen de vente est de 684 francs par tête. 
Saillies du tau nait. La saillie se paie fr. 0-!>0. Elles ont rapporté 1 en 1867, 

fr. t 7-50, en 1868, fr. 17-t'i0, et en 1869, iO francs. 
La fièvre aphtheuse, qui a sévi dans la commune de Gembloux et les communes 

voisines en 1869, m'a obligé de fermer les portes de la ferme au bétail étranger; 
cette précaution a préservé de l'épizootie le bétail de l'institut, 

6J45 00 
10,616 54 
z.sss a4 

Fumier. La production du fumier s'est élevée: 

En ·!867, à 
En 1868, à 
En 1869, à 

562,271 kilogr. à fr. If 37 les mille kilogr. = fr. 4,t2i 67 
548,987 - ·l4 77 - = a,·la4 47 
426,U67 - 1t> 80 - = 6,766 15 

Frais de consommation, Ils se sont élevés, en i 8671 à fr.i21150-49, en -1868, 
à fr. io,806-o2, et en -1869, à fr. -14,820-06. 

'En comparant les frais de nourriture au prix de revient Liu fumier, nous trouvons : 
Qu'en 1867, fr. i2J50-09 de nourriture ont produit pour fr. 4,121-67 de 

fumier, ou pour ·IOO francs <le nourriture 34 francs de fumier; 
Qu'en t 868, fr. rn~SOli-~2 de nourriture ont produit pour fr. a,H>4-47 de 

fumier, ou pour iOO francs de nourriture fr. 32-06 dt! fumier; 
Qu'en ,J 8691 fr. 14,820-06 de nourriture ont produit pour fr. 6,766-15 de 

Iumirr-, ou pour -100 francs de nourriture 4t. francs de fumier. 
Le prix moyen de revient du fumier, pour le trieunnt, est de fr. 15-98 ln tonne 

de t ,000 kilogrammes. 
Les frais de production du fumier sont les suivants pour les neuf premières 

années: -f86f, fr. 5-79; t8fi2, fr. -14-07; ·t8631 fr. i5-80; ·t864, fr. H-71; 
·186a; fr. 8-094; J.866, fr. 15-42; 1867, fr. 11-57; 1868, fr. f4-77; ·1869, 
fr. H,-80: et, en moyenne, ! ::» francs par 1,000 kilogrammes. 
J'ai déjà fait remarquer (rapport de 1867) que le prix du fumier est d'autant 

plus élevé que la nourriture coûte plus cher, et qu'à mesure que l_c bétail est 
mieux nourri, avec des aliments riches, des graines et des tourteaux, le fumier 
augmente en qualité, mais il coûte plus cher à produire. C'est surtout à partir 
de 1866 que des améliorations ont été apportées dans la nourriture des vaches et 
que le fumier s'est maintenu à un prix élevé. 

Cette observation est commune à tous les animaux, ei le tableau qui suit prouve ' . 
la progression suivie par les frais de nourriture pendant les neuf exercices écoulés. 

i8 
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Rappor! existant pou,· la vacherie entre les [rols de consommation et le 
solde indiquant le prix de revient du [tim ier. 

Exercices. I'rnis de- consounnation. Prix Ùu fumier. ll•l'P•rt 

·l 86i--f 862 . fr. 6,550 7n 900 r:,o 100: 14.2 
i 862-1865 9,!:>56 2ti -1-,857 99 100: !:>0.7 
1865-1864 10:8'20 t.8 4,698 12 iO0: 45.4 

·1864-186;$ 12,537 41 5,15t> St 100 : 2r5.4 
iSôa-1866 14,665 71 5.~.2()6 86 100: 22.2 

·l 86G--t 867 14,068 96 4:926 86 JOO : 5f>.O 
1867-1868 t2,i30 49 4,,i2t 60 {00: 54.0 
-1868-1869 ·la 086 :,2 ~,HH 47 100: 52.6 ' 
1869-1870 14 820 06 6,766 15 ·lO0: 4a.O , 

soit pour f 00 francs de frais de consommation, 56 francs de fumier 

Le prix. d'utilisation des fourrages de la vacherie a été en moyenne, pour le 
triennat, de fr. 14-44 pari 1000 kilogrammes équivalents de foin consommés. 

§ 10. Compte Porcherie, - La porcherie de l'institut a dù ètrc renouvelée tl 
partir de !869, pour les raisons énoncées à l'article Pertes et Profits. 

La race entretenue est toujours la grande l'ace blanche de Yorkshire. 
Production des gorets. - Eu 18G7-186S, il a été vendu 124 gorets et porcs 

gras, pour une somme de fr. 6,928-al; en ·t868-i869, 97 gorets et porcs gras, 
pour fr. 7,897-98; et en 1869-{870, les ventes n'ont atteint que fr. -I,m54-~9. 

Le nombre de gorets par portée a été en moyenne de 8.5. Le tableau suivant 
résume les principaux éléments du compte Porcherie. 

Exe-reices. lnven.tJ.lrc d'entrée et acbnts. tnecnt.rlre de sortie Fr.iis lle consommation Ventes. 

·186-i-{862. 63 76 6i0 " 568 57 ·192 >J 

1862-:186~. 6:10 \) f,940 J) JJ69 Oa a9o }) 

1863-{864. . . f ,968 0~ r.sss )) 2,~20 )) ·l 775 90 , 
i864-:18füL 2,H3 )) 5,771 )) 5,02-l !9 5.06a 6-l 
186~-!866. . 5,77t n 4,070 li 4,~69 8f 6,019 47 
1866-18fi7. ' 4,070 1) 4,997 )) 4,6"5~ 70 4,480 )) 

1867-:1868. f>,Oa7 )) 4.280 so D 667 79 6,928 ai l 

i868-i869. 4~4·14 so 2,tl70 )) 8,557 60 7,897 98 
1869-:1870. . 2,59~ )1 2,430 J) 2,472 44 1 ,~54 a9 

- 
Totaux .. . 24,662 31 26,fü>9 so ~5,01>9 )) 52,002 06 
Moyennes. 2 740 2a 2,962 (7 5,675 22 5.61{ 54 ' 

Production du fumier des porcs. - Pendant les six premiers exercices, la 
porcherie a fourni 203,99a kilogrammes de fumier obtenus en sus d'un bénéfice 
net de fr. 2,9H65. 
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En 1867-18681 on a obtenu 79,961> kilogrammes de fumier qui n'ont rien 
coûté, plus un héuéûce de fr. J 17-99. 

En 1868-18G9, on a obtenu 87~(i~O kilogrammes de fumier· au prix moyen de 
fr. 1 !-158 les mille kilogrammes, égalent 
-1,014-9;\plus une pcrlcdcfr.-l,676 76. 

En 1869-1870, on a obtenu /1.H ,600 kilogrammes de fumier au prix moyen de 
fr. 10-90 les mille kilcgrnmmes, égalent 
041-801 plus une perte de fr. 9H-92. 

Total. 219,2!a kilogrammes. 

Pendant les trois dernières années, on a donc obtenu 2"9,2H> kilogrammes 
de fumier qui ont coûté fr. 4,027-44 ou fr. 18-59 la tonne de i,000 kilo­ 
grammes. 

Ces résultats défavorables provienncut, comme je l'ai dit ci-dessus, de la viduité 
des truies. 

§ 1-1. Compte Berqerie. - La bergerie se compose actuellement de 160 tètes 
dont cent mères appartenant aux races belges croisées avec tics béliers anglais 
Southdown et Leicester. 
Fumier produit. - Le prix moyen de production du fumier, pendant les six 

premiers exercices, a été de fr. ·17-60 par tonne de -1,000 kilogrammes. 

En 1867-1868~ on 
En ,( 868-i 869, 
En 1869-·1870, 

Totaux. 

obtient 90,286 kil. de fumier coûtant fr. 
99,690 kil. 

·14-6,282 kil. 

1,a94 02 
727 96 

i ,554 53 

556,2;'>8 kil. . fr. 5,606 31 

La production totale du fumier est donc de 336,2~8 kilogrammes qui ont 
coûté à produire fr. 5,6~6-31 ou fr. 10-88 la tonne <le i ,000 kilogrammes. 

Laine. - Le troupeau se composant de croisements très-divers présentant de 
grandes différences sous le rapport de la taille et de la toison, nous n'ind iq uons 
que la tonte de f 870. 
Tonte de -1870. - On comptait: 

A. 1 ° 69 brebis de différents croisements; 
2° 2 béliers anglais; 
5° 56 anteunaises de 1er, 2e et 5e croisements. 

Total. ·l 07 têtes qui ont fourni 593\QOO de Juine en suint ou 5\677 par 
tète. 

B. 52 agneaux mâles de douze mois qui ont fourni {41 kilogrammes de laine 
eu suint, soit environ 41t ,400 pal' tête; en tout 159 tètes qui ont produit 
o54\o00 ou 5\84a par tête. 

On remarquera que Je troupeau se compose de 68 jeunes bêtes d'un an, dont 
56 femelles et 52 montons, et 69 brebis de différents âges et croisements et 
de taille fort différente. Les agneaux ne sont pas compris dans celte tonte. 

Ce résultat aurait été meilleur si l'automne et l'hiver de !869 avaient été moins 
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humides; les pluies, les neiges, les gelées précoces ont nui aux toisons; plusieurs 
brebis se sont dépouillées de leur laine. 

Le prix des laines n'est guère rémunérateur ; on vend, en i870, au prix de 
fr. 1-501 les laines en suint ; quelques éleveurs ont vendu en hiver fr. t-70. 
Production de la viande. C'est comme producteurs de viande que les mou­ 

tons indigènes croisés avec le Leicester se font surtout recommander. Des 
agneaux de neuf mois ont donné jusqu'à 27 kilogrammes de viande net, A douze 
mois, la moitié des agneaux mâles pèsent 60 kilogrammes poids vivant, et le poids 
moyen dépasse oO kilogrammes, 
Tout l'aveu ir du mouton, en Belgique, se trouve dans la production de la 

viande grasse, et il est ù supposer que les troupeaux ne tarderont pas ù être dirigés 
vers ce but. 

§ f 2. Compte Basse-cour, Les oiseaux de la basse-cour ne forment qu'une 
annexe de la ferme dans la proportion requise pour consommer les graines 
perdues de la cour ù fumier et les déchets qui ne peuvent pas recevoir m1 emploi 
plus utile. 

En -1867-681 le solde en bénéfice est de fr. 8-1-86. 
En !868-69, le solde en perte est de fr. 68-20. 
En -1869-70, le solde en bénéfice est de t ID francs. 
Le bénéfice annuel moyen est de fr. 42-88. 
§ i 5, Compte laiterie. Nous avons déjà indiqué au compte des vaches laitières 

Ja production du lait et do beurre; nous croyons utile de résumer en un tableau 
le mouvement de la laiterie pour les trois dernières années. 

i LAIT VEttOU UIT ÉCRtMÊ. - LUT PRO0UlT. l.T CONS0'1l'IIÉ, 
PETIT-LAIT. BEURRE. TOTAUX. .., 

EXERCICES. ..,,, - - ~ 
LITI\KS. 1 AI\G&N r. urrass. I AIIGENr. LITI\ES. 1 ARGENT. 1 ARGENT. 

~ 
1 LlTI\ES. KILOG. ARGENT, 
"" 

1861-1868 3,919 28,062 9,156.1 1,003 58 17,965 5 454 39 1,602.5 23 15 830,895 2,062 64 3,543 76 

1868-1869 4,158 35,612 17,54161,81122 iS,148.» 453 'lO t,560.5 ::!O 72 835,570 2,418 87 4,764 51 

1869-1810 4,5il6 28,459 11,960.1 1,310 44 16,880. • 4ili 99 1,394 •• 14 41 621,060 1,889 64 3,636 48 

-- --- --- --~- --- 
ÎOTAUX •• 13,203 9!, i.33 38,663.8 4,185 :1!4 52,993.5 :l,330 08 4,557.» 58 28 2,293,525 6,811 15 H,944 75 

Moyenne annuelle. :2,5i8.5 • 1,395 08 " 443 36 • 19 42 n 2,1!3 71 3,981 ~8 
pur tête. p-3r ereretce 

Moyenne par tête et 61.9 • 0-31.7 0 o.to . 0.00,41> >) 0 48.2 0 90 35 
par jour. 

6',9 sont donc réalisés au prix de fr. 0-90 ou à fr. 0-15 le litre. 
§ -14. Compte Froment, Le compte général de culture a montré que les béné­ 

fices provenaient surtout du Iroment. Pendant les six premières années, de186f 
à -1866 incluse, le produit moyen par hectare a été de t,929 kilogrammes et 
5,920 kilogrammes de paille, et le prix de revient du quintal métrique de grain 
sans paille: de fr. 2o-60. 
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Kilog. r,. C, Kilog 

En 1867, 10 produit moyen de l'hectare s'élève à 2,400 grain venuu, 867 GO et 6,l!OO paille et menue-puüto, 
En 1868, -· - 2,320 - 627 56 et 4,410 
En -186\l, •- - 2,827 - 629 01 et 6,300 

'rotnux ... ï,5i.7 
Moyennes . -. i,515.66 

~,1!H77ett6,910 
708 25 et 5,636.66 

Le produit moyen s'est donc élevé par hectare de a86\ü60 <le grain et de 
1) Hi\660 de paille. Par suite le prix de revient du quintal métrique s'est abaissé 
ù fr. 20-68 ou fr. 4-92 de moi us que dans la première période de culture, 
Rien ne peut mieux que ces chiffres montrer J'influence d'une culture amélio­ 

rante, avec des engrais riches, sur les résultats ûnauciers d'une exploitution. Les 
produits bruts nugureutent ù mesure que IC's prix de revient s'abaissent. 

Le tableau qui suit indique tous les éléments de ces calculs. 

Compte Froment. 

ARGBNT PI\ODU!î BRUT. PRODUIT A L'llKCTARH. t].~ l'lll\ UR VENTE. FRAIS ~ ~ 
FRAIS en ]·ê ~ ,,. 

ANNÈES. tTENDUE. liRAlN. PAILLE. ;; ~ :-a 
BATTAGE GRAIN, a: a_ê; ~ 

..., u"O 
TOTAUX. ! compr!s b:in1g:e PAILLR. GII.UN. !'AILLE. .. "' GU.UN, l'.ULLE, ,•t de ".::- 

et ~g~ MAIHSU!I. Cnh de m.as~~u:1:. a 

Il. A. C 1 Kil. Kil. 

17,09' •+,"' , xu, Kil. 'I• kd. Ol)/,Jo J...11, 

1867-1868 19.13.23 f!,800 27 45,980 104,200 !,400 5,400 592 19 37 ·17 40 !H 470 22 
1 

!868-1869 9.19.30 4,573 93 2!,792 42,500 6,573 20,1,476 50 2,320 4,300 U5 45 ll8 84 34 74 407 35 
1 

13,054 1914,159 25 1869-1870 16 00.00 8,947 03 45,!40 100,850 !!,827 6,300 543 se -!S 85 4l 24 '254 '15 

---- 1 --- ---- ---- ---- ------- 
1 i!loyenne: 

TOTAUX. • 44.92.53 25,3!!123114,01! 247,550 36,720 519,898 75 ï ,547 16,000 520 30 94 86 116 89 t,132 3'.! 
1 Pr11iere1lent 

p>r quint,! 
,a.asp.1iU& 

Moyenne~ ..... !,516 5,333 20 68 31 62 38 96 377 44 
Dloyonne 

par 0/0 Jul. 
0.993!! 

. 

En l8fü), les froments après trèfle étaient splendides, et 2 hectares récoltés 
séparément ont fourni 2,200 gerbes, contenant chacune 1\900 de grain, soit 
par hectare 4,180 kilogrammes de grain ou ~2 hectolitres 2~ litres du poids de 
80 kilogrammes l'un. Quelques hectares de froment après colza, sui· déchets de 
laine 1 ont versé. Deux de ces hectares n'ont fourni que t 1500 kilogrammes de 
grain chacun; c'est ce qui n abaissé la récolte à 2,827 kilogrammes par hectare. 
Les froments après trèfle (8 hectares) ont fourni 5,700 kilogrammes en moyenne, 
ou 46 hectolitres 2r., litres. ~ 

§ HL Compte .4 roi ne. Pendant les six premières années, le produit moyen 
par hectare s'est élevé à 2,475 kilogrammes de grain et 4,8f>0 kilogrammes de 
paille. 

En 1867-1868, on a obtenu 2, HO kilogr. de grain et 4,090 kilogr. de paille. 
1868-f869, - 2,mm - 4,-loo 
f 869-:1870~ - 2,870 - 6,!>00 

Totaux . . 7,650 - {4,690 
M6)'::mncs 2,g45.55 - 4,896.66 

i9 
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Le rendement moyen par hectare s'est donc élevé de 70" ,55 pour le grain N 
de 46\66 pour Ja paille. 

Le prix de revient du quintal métrique d'avoine 1 qui était, .pour les six 
premiers exercices, de fr. 18-40, paille non comprise, s'est abaissé à fr. rn-Hi. 

A partir de 1869, nous avons repris ln culture de l'avoine jaune de Hollande, 
plus productive en grain et en paille que les avoines blanches du Canada et 
autres. 

Compte Avoine. 
-~ . 

ARmt rl\ODUlî 81\UT. PRODlilr l L'llï.t:UIIK. t~ = ~lllJ. DK VBrtî&. tRAIS . ~ 
FRAIS ~ ]~~ do 

ANNHS. ÊTENOUE. GRAIN. PAILLE, 
tll\Al:"I, 1 

- L. - C: : z.~ f.l UA'l"'fAGR 
TOTAUX, 7coœpmb•ll•11 l',\!tLt. GI\Al~. !'AILLE. 1A. ~ :~ GR,11 ~- l'AILI.E et do 

" 1 
~g_g IIAGASl:"1. C11b te m,~ulu. a 

Il. A C !Cil. li.tl. 
1861-186[! 8.00.00 4,444 91 16,900 32,700 3,274 41 1,170 50 2,110 4,100 626 97 . • 229 18 

1868-1869 8,41.70 5,279 64 22,370 34,752 4,022 14 t ,2:i7 50 2,650 4,100 605 ~6 • • 182 62 

18G9-i8'10 7.60.23 4,5!3 38 !1,825 49.400 2,71'1 i3 1,806 25 2,870 G,500 550 93 • . 3H. 99 

-·-- ---- ---- --- --,-- :noyenne Moyenne Moyenne nrr-yenne 
ÎOTAUX. •• 24 01.93 U,24'1 93/6L,O!l5 UG,852 10,013 68 4,234 25 2,543 4,900 561 15 " • l!48 !)3 

Par•/• kil. 
1 22 

§ 16. Compte Colza. Cette plante n'a pns été cultivée en 1867-1868. 
En J868--f 869, le produit moyen a été de 9:$.7 kilogrammes à l'hectare. 
En 1869-1870, - f ,400 
La petite récolte lie -1868 est duc ù son faible développement avant l'hiver et 

à la présence des altises au printemps. 
En J869, la végétation du colza était magnifique m1 printemps, mais la pre­ 

mière floraison 11'a pas donné de résultat à cause des altises et des vents du nord; 
ce n'est que la seconde floraison, celle des mois de mai et juin, qui a donné de la 
graine. Ceue récolte a payé ses frais, avec un excédant de fr. 966-66, tandis que 
la récolte de i868 a occasionné un déficit de fr. i ,407-09. 

§ .J. 7. Compte Betteraoes. - Pendant les six premières années, le rendement 
a été de rm,58{ kilogrammes de racines à l'hectare et de 6,~44 kilogrammes de 
feuilles consommées. I.e prix de revient moyen des racines a été de fr. 14-53 
sans les feuilles, les frais de culture fr. 804-93 par hectare, plus les frais 
d'ensilage, fr. 95-8!. 

En :1867-f 868, le rendement est . 
En 1868-i 869, 
En i869-i870, 

Rncines. 

o2,;$00 ,\ l'hectare et 
75t800 
68,502 

Totaux 
:Moyennes 

kil. 
Feuil!IJ's. 

~,500 
ï,400 

·I0,.46~ 
f 94,602 
64,867 

27,!65 
s.oss 

On constate un rcndemen t moyen t pour tes trois dernières années, de 
64,867 kilogrammes de racines, ou 9J86 kilogrammes de plus par hectare, et 
9,0!fü kilogrammes de feuilles, ou 2,fH :1 kilogrammes en plus. 
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Le tableau suivant donne les détails de celle culture. 

l ,\" 101. r 

Compte Betterooes. 
·- -·-· - -- - - 

l.~.!. 
l'IIOOUIT TOllL. FRAIS FRAIS "n ~ l'UODUIT l'An IIEf.TlRK. l'llll DKS 1,000 uuc. ~~~ 

ANNÉE-i lHNOUE. 
- . - TOT A ü X do ~ a~.~:-- 

llACINRS. IFIWILLES. 

- _,wi ••....• ts::. .,_.: ~u 
nvec ~IAUASrn •... =: a:a c:- 

MCl~F.S, FBUII.LES. uxcrxss. HUILl.l,S, Q i,f6~ 
(raJ1 de 11ur.1!ID.. (mllotag,, 11,.) ~~~] .,, 

li. A. C. Kil. Kil. Kil. Kil. 
'.1867-181,tl 7 .41.96 380,117 68,883 5!,500 9,300, ,. G • 6,591 92 670 04 798 88 

'1868-1869 8.60.!3 635,440 f3, 70G 73,800 7,400 . 6 . 9,325 se 1,168 61 9-iS 22 

1869-1870 6.00 00 409,815 62,808 68.302 1.0,405 ,, G • 7,30G 7-l 731 39 ·J ,095 90 

-- 
TOTAUX. !2 02 19 1,425,432 195,391 . . ~loyen.ne • 23,230 tG 2,570 04 " sans 

MOYJ\l'INE .l L'IIECTAnt:. • • • • ' 64,867 

les Icuillcs. 

9,055 13 45 G • • HG 73 947 66 

§ { 8. Compte Coroues, Le produit moyen constaté pour les années antérieures 
est de 59,96:i kilogrammes racines et 11,194 kilogrammes feuilles. Le prix 
moycii de production est de fr. ~6-09 par 1,000 kilogrammes. 

h il. racines. 

En 1867-·f 868, le produit net ù l'hectare est de • 
En 1868-1869, 
En {869-1870, 

Totaux 
Moyennes. 

42,861 et 25,919 
6-1,792 - 16,711 
47,000 - 10,;500 

HH,6~5 - M,150 
oO)lH - ·t7,0t5 

La moyenne de production par hectare s'est donc élevée de 10,a86 kilogrammes 
de racines et de a,849 kilogrammes de feuilles. 

Compte Carcue«. 

1 PllODUlr P!ll BKml\K. 
' ~ 

PRODUIT TOTAL. PRII D!S 1,000 llLOG. FRAIS FRllS i] .. ~ 
de cn •.!à 

ANNÉES. ~TENDUE. TOTAUX - .a.: ·- «, iuQ: 
IIJA.CASIN -= h.c,s~ avec 

k- i ~a 
RACINES. FEUIi.LES. RACINES. FEUILLES. RACINES. FEUILLES. 

( eadlolllt, 11,.) . rrols i• .,,,ulo, : ;.; 
"0 

Il. A. C. Kil. Kil. Kil. Kil. 
1867-1868 ict00.00 0,861 !3,919 42,861. l!3,919 • 10 » 1,103 88 96 40 1,007 48 

1868-1869 1.00.00 Gi,792 16,7!1 61,79! i6,7li » re " t,059 97 151 88 908 09 

1869-1870 L 00 .00 47,000 10,500 47,000 10,500 • rn " :l,l!73 46 96 02! !,177 44 - 
TOTAUX. 3.00.00 151,653 51,130 • • !O 39 • 3,437 31 344 30 3,093 01 

.:\ORS 
les feuilles, 

MOYENNE~ l'llltCTil\E, ••• • 50,5H 17,043 • • ~ H4 76 i,031 • 
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§ J 9. Compte Pommes de terre. La moyenne de productiou en !866, pour 
les années écoulées _est de { 31240 kilognunmes ù l'hectare. 

,, 
En 1867-1868, le produit pat· hectare est de 

1868-1869~ · 
- 186B-·i870, 

Toti,ux 
Moyenne. 

10,900 kilogrammes. 
,rn,120 
9,000 

3~,620 
'11,875 

Les pommes de terre ont fourni, en moyenne, 1,567 kil. ·,m moins par hectare 
que dans la première période de culture. Il semble qu'Fl mesure que les terres 
s'enrichissent, la maladie occasionne plus de perle de tubercules. Une autre cause 
qui a diminué la récolte, c'est le maraudage, les pommes de terre ayant été 
cultivées à l'extrémité de la propriété. 

§ 20. Compte Trèfle. Jusqu'en 1866, la terre épuisée pour le trèfle ne m'a 
permis de cultiver cette plante qu'en mélange avec du raygrass cntalîe, et la 
moyenne de production par année s'est élevée à 7 ,8H kilogrammes de fourrage 
sec par hectare. A partir de 1867, j'ai commencé la culture du trètle seul. Voici 
les produits obtenus à l'hectare: 

En 1867-1868, un poids de 
En 1868-1869, 
En 1869-1870, 

Tolal. 
Moyenne. 

8,090 kil. du prix de revient de 
8,0t 1 
7,794 

25,89t"> 
7,965 

;;or,37 "0/ookil. 
fü?,25 
74r,96 

i9F06 , 
6:?68 1 

Le prix moyen de revient pour la première période de culture a été de 
fr. 70-2a par f ~000 kilogrammes. 

§ 2t. Compte Luzerne. Les produits ont été les suivants : 

En 1867-1868, par hectare 8,ti48 kil. sec ou 54,ti92 kil. vert. 
En 1868-i 869~ - 8,24ü - 521984 
En 1869-1870, - 6,717 - 26~870 - 

§ 22. Cumple Prairie naturelte. Le produit moyeu des prairies s'est élevé, 
dans la première période de six uns, à ~, 7o7 kilogrammes foin sec et regain par 
hectare. 

En 1867-:1. 868, on obtient 
En 1868-1869,. 
En 1869-f 870, 

Total. 
Moyenne 

6,000 kilogrammes par hectare. 
6,r.i80 
4,HO 

16,690 
a,o65 

C'est une diminution _de i 94 kilogrammes en moyenne par hectare. Les 
. années ont été peu favorables à la production de l'herbe, mais les rendements ont 
diminué dès qu'il n'a plus été fait usage de guano sui· les prairies. 
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courr« PR,HlllliS NATOHELLES, 

'I 

- . •· - - 
PllODUIT EN FOIN SEC. rnrx 

Fl\AlS .FHAIS DE IIE\'IENT gxERCICES. ÉTENDUE. 
1 A l.'JIECTARE. 

,1 •• 'l"01"A1JX. PAR HECTARE. 'l'OTAI,, 1,000 kil, (oin s8c, 

Il. A. c. 1-'r. c. t••tallts- Fruncs. Fr. C, 

5.49.74 1,195 17 20,985 6,000 31.1 ·10 

!~ . 21._ !JG 1. 7'*4. {j7 27,%5 6,1580 410 !H- 
\ 

, 

/i.24-.96 ·1 ,155 19 17,1~65 '-",110 2t.H.i {j['j 

~-.99.6614,071 os 
----- 

(Hi,!1,13 " ,, 

r,-. c. 

Moyennes ......•. I !5,li65 539 ,.3 6·1 01 

§ 25. Compte !Uobilie1· mort. Les rapports précédents ont attesté que le 
mobilier de la ferme représentait une valeur moyenne annuelle de fr. ~,929-98 
et qu'il avait subi annuellement par l'usure et le temps une dépréciation de 
15 p. 0/0 ou de fr. 916-64. 

En 1867-1868, le capital est de fr, 
En !868-1869, 
En f 869-{870, 

41864 >l et sa moins-value de fr. -t ,47o 48 
4,015 » - 689 78 
5,a78 so 798 sa 

Totaux. 
Moyenne 

. fr. i2,4;Hl 50 
4 HH 7(i , 

fr. 2,964 i J 
988 05 

Nous voyons la dépréciation s'élever à fr. 25.a4 p. 0/0 pour les trois derniers 
exercices. Ce résultat est dû à l'augmentation de la culture et surtout à la propor­ 
tion relativement grande des plantes sarclées qui exigent de nombreux labours et 
beaucoup de transports par les mauvais temps. Nous ferons remarquer en outre 
que nous préférons rester eu-dessous de la valeur réelle du mobilier, c'est-à-dire 
d'amortir plus rapidement le mobilier qu'il ne serait nécessaire, attendu que cette 
portion du capital se liquide toujours avec perte à lu fin d'une entreprise de 
culture. 

§ 24. Compte Chevaux de trait, Les comptes précédents ont établi que la 
ferme qui, jusqu'en 186a, ne complaît que 28 hectares cultivés ù la charrue et 
qui, plus tard, s'est augmentée de près de moitié: pouvait être servie pur sept 
chevaux de moyenne force et que le prix jlu travail, y compris le conducteur ou 
charretier, avait coûté, pour les six premières années, fr. 9-60 pour 2 chevaux, 
et qnc chaque cheval avait fourni en moyenne 2a6. 7 jours de travail par an. 
De !867 à 1869, le nombre de chevaux a été, en moyenne, de 8.9 tètes par 
année, qui ont fourni : 

20 
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En 1867-1868 
En 1868-·1869 
En !869-1870 

soit en moyenne . 
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Total .. 

207 journées par tête 
219 
194 

620 
'206 journées par cheval 

et par an. Des hivers plus rigoureux que les précédents ont diminué la quantité 
de travail effectif pal' cheval de ~O Jou rnées ; malgré cette différence, le prix <le 
revient du travail s'est abaissé, pour les trois derniers exercices, à 4, francs pat· 
jour et par cheval, y compris le charretier, de sorte que la journée de deux 
chevaux. ne coûte plus que 8 francs, au lieu de fr. 9-60. Cette différence en 
faveur du prix de revient tient à l'augmentation de la culture; alors que 6 che­ 
vaux étaient employés pour labourer 27 à 28 hectares, on laboure actuellement 
environ f:>5 hectares avec 9 chevaux. La proportion est d'environ f cheval par 
6 hectares labourés et, pour l'étendue totale, de i cheval pa1· 7 .2 hectares, ou 
27.8 journées par hectare et par an. 

Un cheval livre en moyenne 9,500 kilogrammes de fumier par an. 

Kilo~r. Pri, de- revient 

En !867-1868, la production du fumier a été de 
En 1868-1869, 
En 1869-t870, 

Totaux 
Moyennes 

109, l H>, de fr. ·t ,562 05 
'129,800 - t ,645 60 
107~662 - 1 :504 58 

546,627, de fr. 4\510 01 
f15,f542 - l,456 67 

La moyenne de produetiou est donc de 1 la,:t42 kilogrammes de fumier, 
valant fr. J ,436-67, ou fr. ,J 2-43 la tonne de J ,000 kilogrammes. 

RKSUllÉ DU TU.4.VAIL DES CHEVAUX. 

-==l """' mvm 
TRI\VAUX TRANSPORT TRAVAUX MOYENNE 

de • de de TOTAUX. !',UA.11 

D'lll'lGRAIS-. Dl VERS. 
&T l'AR TIÎTK. CULTURE. RECOLTE. MAGASIN. 

1867-1868 804 266.!5 -185 567.1> ·157 1,760 ~07 

1868-1869 798.7 51>9 -185.7 1>55 105 1,979.5 2·19 

1869-1870 71L7 522.25 -158.45 ,~rn 99 1,686.45 rn,~ 

Moyenne. • • 771.5 5f6 169. 71 458 115 1,808.2 206 

Moyenne pr tête 88 56.5 rn.o 50.21> 12.21> 206 " et par an. 

§ 2a. Employés. - Compte général. Il a été dit dans le précédent rapport que 
les dépenses concernant le travail sont réparties entre deux comptes. Le premier 
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est relatir aux employés payés par mois, tandis c111c le compte nlain-d'œttvre 
concerne les journaliers. Aucun employé n'est nourri dans l'établîssement. 

La moyenne des gages payés aux. employés, dans la première période sexen- 
nalc, est de fr. 21915-59. 

En f 867-1868, il a été payé. 
En ·J 868-f 869. 
En ·1869-1870, 

. fr. 5,·192 i8 
. 5,220 u 

5,i86 4!> 

Total. 
soit en moyenne, par an, fr. 3,199 t;4. 

§ 26. Jlain-d'œuvre. - Lesjoumaliers ont reçu pendant la première période, 
en moyenne, fr. 7, 198 98. 

En t867-i868, ils ont reçu. 
En t868-l069 
En ·J 869-i 870 

. fr. 9,47;> 09 
10,861) 46 
8,978 45 

29,518 98 Total. 

soit en moyenne fr. 9,772-99 ou fr. 2,t,74-01 en plus. 
Le tableau suivant résume les dépenses du travail pendant les trois dernières 

années. 

ANNÉES CHEVAUX. EMPLOY ts. JOUBKALIEBS. TOTAL. 

t867-t868 6,4H 06 3,-192 ·18 9,47!S 09 19,078 55 

1868-·1869 7,581 38 5;520 )1 :l0,86ti 46 21,666 84 

1.869--1870 7,420 58 5,1.86 4!:i 8,978 45 -19,~8!:i 26 

i\loyenncs •. 7,1:37 60 3,1.9!) 54 9,772 99 20,1 IO -t4 

§ 27. Frais généraux. - De {862 i, f864, les frais généraux se sont élevés, 
en moyenne, à fr. 2,84a-01-paran, grevant chaque hectare en culture de fr. 76-89 
pour 37 hectares. 

De 1865 jusqu'en {867, ils se sont élevés par année à fr. 2,546-75, grevant la 
culture de fr. 57-24 par hectare et par an 

La moyenne par année pour les six premiers exercices est de fr. 2,a93-88. 
En {867-1868, ils s'élèvent à . . • . 5,rH8 56 
En i868-i8füt, - ., 5,365 59 
En {869-t87Q, - 3,2a8 9J - 

Total. . fr." {01:140 86 

Pour le dernier triennat la moyenne est de fr. 5,580-28 par année, soit par 
hectare fr. a2-25. 
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§ ~8. Loye;• et impôts. - Le précédent compte rendu indiquait une dépense 
de fr. 1 ·J ,5f>9-tH, par année, pour le loyer des terres de la ferme. 

Actuellement, la dépense annuelle est de: 

t" Imposition foncière. 
2·• Fermage payé à madame veuve Piéton 
5° Loyer d'une prairie aux enfants Iluhin , 
4•> Loyer d'une prairie aux. enfants Stuquer 

Total. . 

740 42 
10,89Q Il 

582 44 
~80 )) 

i2,292 86 

La dépense annuelle s'est donc augmentée de fr. 935-2t> par suite de la nouvelle 
péréquation cadastrale cl par l'adjonction de deux nouvelles portions de prairies 
mesurant ensemble t hectare 29 arcs 22 centiares. '· 

§ 29. Compte Sinistres. - La mortalité et les accidents ont occasionné des 
pertes au-dessous de fa moyenne admise par les économistes. 

1 

l\lOH.TAUTÉ, 

-- .. 

1 
... -, ... ~ ... ,,,. - 

A~i\ÉES. VACHERIE. tCURIE. 

1867-·1868 400 •• 125 " rno ,1 89 Il 

1868-·1869 1,4t'SO " 12!:i ,. " " 
1869-1870 25 Il 80 " Il 6!50 ~ 

-- 
'l'OTAUX ••• f,87!:i li 550 ~ t!:iO •• 759 " 

Moyennes, .• 621) " HO " 50 ,. 246 55 

Comparée aux capitaux engagés pour l'entretien de ces différentes espèces, 
nous trouvons que pour 1867-1868, la mortalité est de fr. 2-74 pour (00 francs 
de capital En ·1868-i869, elle. est de fr. f>-2a p. 11/0• En f869-J 870, elle est 
de fr. 2-45 p."/.., et, en moyenne. pour le trieunat la mortalité est de fr. 5-47 
par f 00 francs de capital mobilier vivant. 

§ 50. De Lhoneuœ frères et Compagnie. - Banque namuroise. L'amélio­ 
ration de la situation financière d,~ la ferme nous a permis de rester constam­ 
ment en avance dans notre compte-courant à la Banque namuroise. 

En 1867-·l 868, notre compte solde par nn bénéfice de . 
En f868-·l869, 
En 1869-·1870, 

Total 

. . fr. 257 m, 
79 07 

fH6 7t 

. . fr. 852 85 

C'est un excédant en notre faveur de fr. 2'77~61 par an comme intérêt de nos 
dépôts à celle banque. 
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Depuis Iougtemps on propose des moyens et 1'011 discute pour organiser le 
crédit agricole; il ne semble pas qu'il puisse exister un meilleur mode que celui 
des eomptes-cournnts cl des chèques. Il est peu <le cultivateurs qui, ù certains 
moments de l'année, après la réalisnlion des récoltes, n'aient en caisse des sommes 
dont ils n'ont pas l'emploi immédiat, c'est le moment d'en faire le dt~pôt ù la 
banque et d'y obtenir l'ouverture d'un compte-courant avec remise <l'un livret 
de chèques qui sert ù effectuer les payements du cultivateur par l'intermédiaire 
du comptoir de la banque. 
En Angleterre et en Amérique, la Iréquenec des transactlous n'exclut pas le 

cultivateur du crédit. En Écosse, le système de crédit le plus large a pu s'établir 
grûee aux. qualités naturelles des habitants. Cc pars ne compte pus moins 
de 18 banques qui couvrent tout le pays de leurs ccmptoirs ou brnnchcs ; il en 
faudrait au moins 600 en Belgique pour établir la même proportion. Toutes ces 
banques émettent du papier de circulation payable en espèces et ù vue, accepté 
pour les plus petites trnnsactiuns, et la monnaie ne sert que d'appoint. Ces 
banques reçoivent des dépôts qui s'abaissent jusqu'à 10 livres (250 francs), et 
payent 2½ à 5 p. "/o d'intérèt ; l'excédant habituel des comptcs-eourauts est 
prêté à ceux qui présentent des garanties sutûsantcs. 
On conçoit que l'importance des dépôts dépend de la confiance qu'inspire la 

banque; elle dépend encore de la stagnation ou de l'activité des affaires et du taux 
de l'intérèt bonifié aux. déposants , et en ce cas, les banques fonctionnent comme 
caisses d'épargne, aidant puissumment à la formation du capital et à la vulgari­ 
sation des opérations de crc!<lit. 

§ 51. Compte Engrais en terre. On a vu qu'il avait été employé des engrais 
de ferme, des déchets de laine, du guano, des boucs de ville, de la chaux, du 
purin, des composts et du plâtre pour une somme de fr. 76, 729-59 pendant les 
six. premières années, que chaque hectare avait reçu, dans ce laps de temps, 
pour fr. 1,217-92 d'engrais ou pour fr. '202-98 par année ou par récolte; la 
fumure moyenne annuelle coùtait fr. { 2,788-25. 

A celle époque \ l 8t>7), les récoltes obtenues avaient payé, d'après la répar­ 
tition admise fr. 41>,76t;-47 d'engrais, el il restnit il amortir, au 30 an-il 1867, 
pour fr. 29,965-92. " 

Cette somme de fr. 29,963-92 a été diminuée, au 50 avril 1867, du montant 
des bénéfices de l'exercice écoulé ( 1866-1867), soit de fr. 9,508-:12, de sorte qu'il 
ne restait plus ù amortü, ù cette date! que pour fr. 20,6f5a-80. 

Au 50 avril 186ï, une fumure nouvelle venait d'être enterrée, elle n'avait 
encore fourni aucune récolte et elle avait coûté fr. 15,876-50. Si on soustrait le 
prix de' cette fumure nouvelle, fr. 15,876-50; de la somme représentant l'engrais 
ù amortir, fr. 20,6fü'Î-80, on trouve qu'il ne restait des fumures antérieures qu'un 
capital de fr. 6,779-bO ù faire disparaitre de l'actif au moyen des bénéfices de 
l'exercice f867-J868. 

On a vu (§ 1, Bilans) que la somme amortie par les bénéfices de la récolte 
de 1867 s'élevait à fr. 7,402-82, soit fr. 685-52 de plus que la somme indiquée 
dans Je rapport de 1867. Cc ttc différence tient à ce qu'on t< cru convenable de 
conserver la base qui avait été admise pour la répartition des fumures entre les ~· 
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cultures, une un née de plus, de sorte que cette somme de fr. 685-52, amortie nu 
moyen des bénéflces de l867-1868, a été portée en moins au débit des cultures 
de cc même exercice. A partir de 1868-1869 lu dépense totale des engrais donnés 
aux terres figure intégralement au débit des comptes de culture de la même 
année. 

Les écritures ont donc été les suivantes : 

Année 1867-1868, il restait à amortir pour . fr. 
Fu mure donnée avant le i 0• mai i 867. 
Boues et chaux données aux terres après le 
f ei mai 1867. 

Total. . tr. 

61779 so d'arrière-engrais. 
f-5,876 50 

570 96 

~f 05{ 76 ' 
Les bénéfices de lu récolte de 1867 ont servi t't amortir 

pour. . ~- 
Les cultures de 18fi7 ont payé pour . 

7 A62 82 d'engrais. 
15,~68 94 

Total. . fr. 21,0::H 76 d'engrais. 

Année 1868-1869. On avait donné aux. terres, avant le 
fumier pour une somme de 
et des déchets de laine pour . 

Total. 

(c, mai 1868, du 
. fr. 7 ,68;$ 77 

4,440 25 

• fr. i 2, 126 00 

Les cultures de 1868 ont reçu au débit pour t 2;f 26 francs d'engrais. 

Année 1869-1870. On avait donné aux terres avant le 
fumier pour . 
des déchets de laine pour . 
de la chaux pour . 

f cr mai -1869 du 
. fr. t0,59n 74 

4 9!>7 55 ' 68 20 
Total. . rr. taJ2f 21 

Les cultures de f 869 ont reçu au débit de leurs comptes pour fr. H>,42{-27 
d'engrais. 

Comme on le voit, à partir du fer mai 1868, il ne reste plus d'arrière-engrais à 
l'actif; la valeur totale de la fumure mise en terre est payée complétement par la 
récolte suivante, de sorte qu'à Ia fin du bail l'actif sera parfaitement net, attendu 
que nous aurons fait disparaître pour fr. f.6,770-94 d'arrière-engrais, que nous 
ne considérons pas comme perdus, puisqu'ils constituent les terres de la ferme­ 
école dans un état de fertilité tel que les récoltes vont enaugmentant chaque 
année et qu'elles occasionnent une augmentation correspondante des bénéfices. 
Libre à nous, vers la fin du bail, de rendre notre culture plus épuisante pour 
rentrer dans nos avances. 

§ 32. Statique chimique aqrieole. Nous terminons Je présent compte-rendu 
par la balance des importations et des exportations de la ferme. On verra que nos 
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terres se sont cnrichles de 7, i 17 kilogrammes d'acide phosphorique, de 2,2;>8 kilo­ 
grammes de chaux, de {,74f> kilogrammes de magnésie et ile 7;078 kilogrammes 
de silice pour les trois dernières années. Par contre, elles se soul appauvries de 
800 kilogrammes de potasse et de 8IO kilogrammes de soude, par suite d'une 
plus grande exportation des betteraves pendant les derniers cxerciées. 
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Belonce 9énfrafo des importations et des exportations de 

IMPORTATIONS. 

MATlÈI\ES UIPOKTÊES. QUANTITES. 

------------------- 
Déchets de Joino 

Guano du Pérou, 

Paille (le céréales. 

Tourteaux lie colza 

de riz 

de lin 

Seigle. 

Avolue , 

Orge 

Lupin. 

Mnïs. 

Surrazln 

Vesces et fèveroles 

Son .... 

Re moulages 

Malt d'orge . 

Graines de trèlle 

de bettera ve , 

Boues de ville (Mé111oirl'). 

Achat de 8 vaches, 3 génisses et un 
taureau. 

Achat de 44 moulons 

Achat cre 3 verrats 

Kil. 
~30,201 

6,000 

85,687 

56,000 

6,500 

500 

~,800 

9,160 

2,200 

9,000 

3,050 

:l,000 

100 

113,0U.5 

4,600 

4,480 

405 

:!OO 

5,850 

1.500 

140 

~ 

importations. 
TOTAUX • 

Exportations. 

t 
En plus 

DtFFÉRKNCE. 
En moins 

Importations pour les neur exercices écoulés 

Exportations 

DIFF!Îftl!l'ICK­ 

Soit, en moyenne, par an 

Ef par hectare et par an 

ACIDE 
l'ho<phorique. 

Kil. 
3,910 

834 

107 

1,158 

65 

9 '1 

23 

50 4 

16 

67. :! 

1.8 

3,275 

39 

43.4 

4.7 

1.5 

»' 

HO 

18 

1 

9,860 

2,7-13 

7,117 

» 

POTASSE. rSOUDE. 1 CHAUX. 1 MAGK!SIE.I SILICE. 

---.-,---..;-....---;----;..---1 
xn. 1 Kil 
940 • 

04 179 

430 139 

763.6 3.5 

97.5 

1).5 

15 

40 

10 5 

88.4 

10 

.1 

1 5 

1,503 

2.0-6 

• 

5 

10 

2 

0 8 

9 

1 

4G 5 

0 G 

1 1 

40 

,, 

8.3 

4,011 

4,876 

433 

I,:!-13 

806 810 

Kil. 
1,550 

703 

!23 

34! 

18ll 

4 8 

1.5 

9 1 

1.1 

tt.3 

1 

0.6 

293.8 

4 5 

0.8 

t. 5 

20 

3,483 

1,225 

!,!58 

Kil. 
735 

.I:[ 

94. 

361 

114 

l!.4 

5,6 

16.5 

4 

16.4 

4,5 

.!.5 

1,062.4 

9.2 

10 

1. 7 

1 8 

4 

" 

747 

' i, 745 

" 

Kil. 
4,500 

68 

!,380 

213 

u 
l! 

'1 

113 

13 

ll 

t 

» 

61.8 

" 
39 4 

•• 

" 
----1-----1-----1----t-----1----11 

7,482.1 

404-4 

-----1-----1-----1-----1-----·· 1-----11 

7,078 

31,956 

9,381 

!3, 176 

9,S43 

4,882 

2,97! 

!2,&75 13,233 

2,508 1,470 

38,6 22 6 

H!l,012 

6,0!!8 

-----1-- --1-----1-----1-----1-----/1 

f ,910 fU,984 

210 U,535 

3. ! 1!.'3 

7,500 

1,819 

4!,6!5.7 

3,352.4 

5,681 39,173•3 

631 4,363 

9.7 67.1 

• 
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la ferme de l'institut) du ·l"' mai 1867 au 50 avril 1870. 

EXPOBT.I.TIONS. 

MHIÈRES EXPOIITKES. OUANTIHS. 
ACIDE POTASSE. SOUDE. CHAUX. MAGNÉSIE. SILICE. 

phosphorique. 

1 - 

Kil. Kil. Kil. su. Kil. Kil. Kil. 
Déchets de laine. . . . . . . . . 4,800 73 17 • 29 12 85 

Guano du Pérou . . . . . . . . . 1,153 5 137 -16 34 4 il!J 8 1l? 

Froment •••....•..•. 9R,7U 809 543 54 59 l!-17 !9 

Colzo ..•.. , ...•... • • 18,644 306 164 7.6 86 - 97 7 

A1·oine , ••• , ....••.• 6,579 35 'l.7.7 6.-4 6.6 H.8 8·1 

Fèveroles ••. , ....•.•• 119 0.5 Il " JI . • 
Son ..•........•••. 145 4 1.9 » 0 4 1 4 . 
Seigle (forino de). . . . . • • . . 85.5 0.7 0,6 ,, " " 1) 

Bettero ves. . • . . . . . • . . . 824,035 Gs9 .3- 3,543 ll79 U9.6 329 G 164,8 

Corolles •••.........• 54,049 60 -Jnl.7 104 7 48.G 21 -10.8 
-· 

Pommes lie terre. . . . . • . • • 5-1,730 93 289.7 t 1.0.4 20.7 10.4 

Trène vert .••.....•••. 3,152 4 14.5 1) 14 5 5 -1.! 

Groino de betterave . . . • . . • f,H4 8 5 10 9.3 8.5 10 1 

- de carottes . . . • . • • • 27 0.3 0 4 p 0 8 O.! 0.2 

Vente de f7 vaches, ! bœuts, 7 tau- 20,000 3'10 34 !~.6 416 u 2 
reaur, U génisses. - - Vente de 96 moutons. . . . ' • . • 4.,3!0 53 G.5 6.3 57 J " 

Vente de 40 porcs gras el 1 ot gorets. 9,550 84 f7 3.4 87 4 " 
Laine. . • . . . . . . . . . . . !30 ! " L:l • " • 
Beurre • • • • • . . .....• !,!50 2!.7 .. " !2.6 • )) 

Lait • • • • • • . . . . . .•. 10,576 !O . 18 7 1.6 !.3 .. 
Petit-lait • • • . . . . . . . . . 643 1 ,, • t • " 
Légumes, fruils (6/bnoire). . . . • 8 • • » • • " 

----- ~~,~-3- TOTAUX ••••••• 2,743 i ,!25 747 404.4 

le Directeur, 
P. LEJEUNE. 
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ANNEXE N° 9. 
--------------- 

ÉCOLE D'IIOnTICULTUH.E DE VILVORDE. 

Rapport de JU. Leclerc, inspecteur général de l'ag1·iculture et des chemins 
vicinaux, sur lei situation de l'écot~ pratique d'hol'licultw·e de Yilvorde, 
pendant les années seoloiree 1867-·1868, 1868-f 86D et 1869-1870. 

l. - OUGANISATION. - RNSlUGNE:~IElH. - DÉPENSES. 

Organisation - Pendant les lrois dernières années scolaires, une seule modi­ 
fication a été introduite dans l'organisation de l'école pratique d'horticulture de 
Vilvorde. Elle a eu pour objet l'institution d'un cours de dessin, qui a paru 
nécessaire pour compléter celui d'architecture des serres et des jardins et pour 
permettre aux élèves de retirer de ce dernier tout le fruit qu'ils peuvent en 
attendre. 

Une décision ministérielle du 1 i août ·1868, prise en vertu de l'art. 5 de la loi 
du i8 juillet 1860, sur la proposition du directeur de l'établissement, a autorisé 
ce nouveau cours à titre d'essai, en stipulant que les leçons auraient lieu les 
dimanches de 7 ù 9 heures du malin, afin de ne pas empiéter sur les études et 
les travaux ordinaires des élèves, et en désignant comme titulaire M. Adolphe 
Portaels, directeur de l'académie de Vilvorde. 

Cet enseignement a été inauguré au commencement de l'année scolaire 
1868-1869; grâce au dévouement dont le professeur n'a cessé de faire preuve, tt 
l'excellente méthode qu'il suit et à l'application soutenue des élèves, qui appré­ 
cient toute l'importance du dessin, des résultats extrêmement remarquables ont' 
déjà été obtenus et ils ont décidé l'administration à introduire définitivement cette 
branche dans l'enseignement donné i, l'école de Vilvorde. Un arrêté ministériel 
est Intervenu à cet effet le 17 mai f 870. 

II dispose que le cours de dessin fera partie desmatières indiquées aux art. 4l 
et 4-2 du règlement organique du 50 septembre ·J860, sur lesquelles doivent être 
interrogés les élèves qui se présentent pour obtenir un certltlcnt de capacité, et il 
fixe le nombre des points représentant un travail parfait à 60 pour l'épreuve théo­ 
rique, dans laquelle les récipiendaires doivent produire les dessins qu'ils ont 
exécutés pendant la dernière année d'étude, et à 100 pour l'épreuve pratique, 
qui consiste à exécuter un dessin sous les yeux du jury. 

L'établissement reste sous la surveillance d'une commission spéciale composée 
de MM. le comte de Bibaueourt, sénateur, Muller, président de la société royale 
Linnéenne, et l~ baron de Vinck des deux Orp, propriétaire à f.ampenhout. Le 
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mandat des deux. premiers membres u été renouvelé pur arrêté royal du 8 Ié­ 
vrier -1869. 
Enseignement. - On continue à enseigner aux: élèves de l'école pratique 

d'horticulture de Vilvorde, Indéperulamment du dessin, toutes les matières énu­ 
rnérées aux art. 2 de la loi ù u '18 juillet 1860 et de l'arrêté organique du 29 sep­ 
tembre suivant, à l'exception de la langue flamande, que l'art. 23 du règlement 
ministériel du 50 septembre i860 a rendue facultative. Le cours de comptabilité , 
dont cc dernier article a oublié de faire mention, se donne ù la division 
supérieure. 

Une heure par semaine est consacrée ù l'instruction religieuse, pour laquelle 
on a jugé convenable de maintenir l'état de choses qui existait avant h\ réorga­ 
nisation de renseignement agricole. La leçon de morale est commune aux trois 
sections. 

La subdivision des diverses branches entre les trois années d'étude est con­ 
forme aux prescriptlons du règlement. 

Le tableau ci-après indique le temps qui est consacré chaque semaine aux 
leçons, aux répétitions, aux études et aux travaux pratiques, 

:.'iATUUE DES OCCUPATIONS. 
NOMBRE D'HEURES PAR SEMAINE. 

; .. SECTION-12• si-.:cno;[ 3• S6CTIO'i. Observatious. 

Leçons et répétitions de français (a). 2 ! f (o1 Un tc•np• egol est offeclo 

t 1 
nux Icçeus et nui répétitions - !l'arithmétique t pour chaque branebe, 

- rle botanique • 2 ! 2 (6) Lo leçon n lieu chJttuo 
dùuaneàe d~ lO 1\ l~ frnuru en 

- d'arboriculture . s ! ! luve r et de 6 • J '2 à 8 1 / 1 heures 
en été. 

- lle üorlculture 2 ! ! 

- de culture maraichère. ! ! ! 

Leçons de comptabilité • . . . . .. • " i 

- d'architecture des serres et jan! ins , • t ! 

- de dessin ( b). 2 ! 2 

- <le morale .• t t l 

{ Hiver . %3 !t 2t 
Études. 

Été .• !9 ~8 !7 

Trnv-am: pratiques. 30 39 39 

Rédaction do notes sur les travaux pratiques. t f 1 

En comparant ce tableau à celui que fui donné dans mon précédent rapport, 
on remarque que In troisième section ne consacre plus qu'une heure ù l'étude de 
la langue française, au lieu de deux heures 1 et deux heures au Heu de trois, il la 
botanique ; que la première section donne seulement deux heures au lieu de trois 
à l'arboriculture; que la comptabilité est reportée ù la dernière année d'étude; 
que les élèves de celle-ci emploient pour I'architecture des serres et des jardins 
une heure de plus, qu'ils mettent à profit pour se livrer sur le papier ou sur le 
terrain â des applications reconnues indispensables, mais pour lesquelles le temps 
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manquait nu rrcfois ; que la leçon de morale est réduite à une heure par semaine, 
enfin, qu<' l'on a pris sur les travaux pratiques un certain temps pour augmenter 
ln durée (les études, qui, d'autre part, a été prolongée dans la soirée d'une heure 
en hiver et d'une demi-heure en été, 

Les élèves sont de nouveau astreints ù rédiger des notes sur les rravanx 
prntiqucs auxquels ils se livrent; c'est là. il différents points de vue, un excellent 
exercice, qui était tombé en désuétude après ]c décès de M. Xavier de Bavay et 
que le directeur actuel a bien fait de remettre en vigueur. 

Il y a lieu d'applaudir aussi à l'intelligente initiative que celui-ci a prise cette 
année en faisant donner par les élèves, à tour de rôle, en présence de Jeurs 
condisciples, des conférences sur la culture et la taille des arbres fruitiers. 

L'emploi des ouvrages de l\I. Depuydt pour l'enseignement de la floriculture a 
Ôll~ autorisé récemment. 

D'autre pari, une serre nouvelle construite sur <le grandes dimensions dans 
le jardin de l'école par l\[mc Xavier de Bavay a facilité les démonstrations 
relatives à cette branche, tout en pertnettunt de leur donner plus de déve­ 
loppemcnt, 

Duns son rapport du 11 février 1868, la commissiou de surveillance de l'école 
a émis l'avis qu'il conviendrait d'y établir, en outre, une serre chaude, afin de 
pouvoir exercer les élèves ù la culture des palmiers. des fougères, des orchidées, 
des uroîdécs, ctc., mais l'administration n'a pas jugé celle addition nécessaire. 
Les jeunes gens qui aspirent à se placer dans les étnbllsscments ou les grandes 
propriétés qui possèdent des collections de ces diverses plantes, ne doivent pas 
fréquenter récole de Vilvorde, qui est plus particulièrement consacrée au jardi­ 
nage et ù l'arboriculture, mais suivre les cours de celle de Gendbrugge, où ils 
peuvent trouver tous les éléments désirables pour s'initier aux travaux de l'horti­ 
culture proprement dite. D'ailleurs, si des notions sur la culture des diverses 
plantes dont il a été question plus haut, étaient reconnues indispensables pour des 
jardiniers ordinaires, on pourrait leur donner quelques détails théoriques sur cc 
sujet cl leur fa ire visiter ensuite les grandes serres du jardin botanique ou de 
M. Linden à Bruxelles. 

Dans le but de rendre le cours d'architecture des serres et des jardins plus 
fructueux , on ne s'est pas borné à le compléter par un cours de dessin et par 
des exercices pratiques sur le terrain : M. le professeur Fûchs, sur la demande 
du directeur, .consacre maintenant quelques leçons ù l'analyse ùe l'intéressante 
collection de plans de jardins publiée à Paris par i\L Victor Petit. En mettant 
sous les yeux. des élèves les nombreux spécimens que celte collection renferme 
et en faisant ressortir le mérite ou les défauts de chacun d'eux, on arrivera à un 
résultat bien plus satisfaisant que par Je système suivi antérieurement, et qui 
consistait, pour la partie d'application, à faire tracer par les élèves, un ou deux 
plans de jardins seulement pendant les deux années que dure le cours. 

Les élèves n'ont fait, pendant les trois dernières années scolaires, aucune 
excursion ù longue distance pour herboriser ou pour visiter les jardins et les 
serres de quelques grandes propriétés, parce que ces déplacements sont devenus 
beaucoup plus onéreux depuis la mise en vigueur de l'arrêté du 20 mars ·1866 
qui, en modifiant le tarif du chemin de fer, a retiré toutes les faveurs qui étaient 
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accordées auparnvunt ù certaines catégories de voyageurs. Le Département de 
I'Iutéricur s'est adressé, sous la date du 5 juillet 1869, ù celui des Travaux 
Publics, dans le but d'obtenir une réduction de prix pour les élèves de 
Vilvorde, lorsqu'ils voyagent en nombre inférieur t't vingt et qu'ils font lies pur 
cours de moins lie 50 kilomèfres, mais celle dernnnde n'a pas été favorablement 
accueillie. 

Pal' suite de celte circonstnnce , les élèves ont dù se borner aux excursions 
horticoles qui pouvaient se faire dans le voisinage de Vilvorde. lis ont visité 
notamment le Jardin botanique et les Squares de Bruxelles, le bois de ln Cambre, 
le Jardin zoologique, les jardins cl le parc du palais de Laeken, le Jardin bota­ 
nique de 1\lalines, ainsi que les propriétés de MM. le baron dHoogvorst et le 
comte de Bcauflort à Meysse, de M. le comte de Ilibnuccurt ù Percer, de ~I. Van 
Volxcm à Trois-Fontaines, et de M. le baron de Vincq des deux Orp à Cnrnpen­ 
hout, Ils se sont également rendus ù Gand, à l'occasion de la dernière exposition 
florale qui a en lieu dans celte ville. 

Le cours de dessin, inauguré depuis peu, embrasse les trois années d'étude, 
tes élèves de la division inférieure reçoivent les premiers principes du dessin 

à main levée d'après les grandes études de Desch uer. Ceux de la division 
moyenne font, en partie d'après l'estampe eten partie d'après le relief, des études 
de feuilles, de fleurs et de fruits. Ceux de la 5c section s'occupent spécialement de 
CO/lier des études d'après le plàtre et d'après nature , des croquis d'ensemble 
de plantes et- {le paysages au crayon et au lavis, des études ù l'aquarelle de parcs 
et de jardins de différents caractères. 

Par cette méthode on est arrivé à obtenir des résultats qui seraient considérés 
comme très-satisfaisants dans tous les établissements d'instruction, mais qui 
deviennent extrêmement remarquables, eu égard, d'une part, ::m peu de temps 
que les élèves consacrent au dessin, d'autre part, ù cc qu'ils sont astreints pendant 
la plus grande partie de l'année à des travaux pratiques qui ne sont. pas de 
nature à leur former lu main au maniement du crayon et du pinceau. 

Le directeur de l'école a été autorisé à foire, dans l'intérêt de l'instruction 
pratique, la culture expérimentale des légumes nouveaux. 
Dépenses. Les traitements du personnel, abstraotion faite de l'indemnité 

allouée an professeur de dessin et au médecin de l'établisseruent, sont liquidés 
directement sur le budget rlu Département de l'Intérieur. Ils se sont élevés 

. " 
à 7,8a0 francs en 18G7, à fr. 9,a04-'W en {868 et 9,7a0 francs Cil 1869. En 
outre, pour les frais du matériel et de l'entretien des élèves, l'école d'horticulture 
de Vilvorde a donné lieu: 

A une dépense de . fr. 16,880 2,f en 1867 
17,448 89 en 1868 

. f s,,f41 04 en 1869 

Eu éga1'd ~1 produit de In pension payée par les élèves, qui vient en déduction 
de ces frais, le Gouvernement est intervenu à concurrence de J 1,900 francs 
pour le premier exercice, de J3,;500 francs pour Je second, et de 15,700 francs 
pour. le troisième. 
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Le budget pour f 870 porte la dépense présumée de 191000 francs; elle doit 
être couverte par l'encaisse de l'année précédente, qui s'élève à fr. 522-~7, te 
produit de ln pension des élèves évalué ù fr. 4j777-43, et par un subside de 
¾5,900 francs. 

lf. PEUSONNEL, 

Par suite des changements que la compositlon du personnel de l'école de 
Vilvorde a successivement subis, elle n'est plus aujourd'hui conforme aux stipu­ 
lations de l'art. 7 de l'arrêté organique du 29 septembre {860, d'après lequel il 
devrait y avoir: un directeur chargé cl'une partie de l'enseignement, deux profes­ 
seurs, un répétiteur maître d'études, deux jardiniers démonstrateurs et un 
surveillant. 

La partie théorique de l'enseignement est donnée actuellement par le directeur 
et par cinq professeurs, parmi lesquels il n'y en a qu'un seul qui soit exclusive­ 
ment attaché à l'école. 

Les travaux. pr-itiques sont conduits, sous les ordres du directeur, par un 
jardinier démonstrateur. 

Le suryeillant remplit en même temps les fonctions de maître d'études. 
Enfin, un aumônier et un médecin sont attachés à l'établissement. 
Le directeur qui avait été appelé, au mois de mai f 8641 à succéder à M. Xavier 

De Bavay, a cru devoir demander, à la date du 28 novembre f 867, sa mise en 
disponibilité; elle lui a été accordée le a décembre suivant, avec un traitement 
d'attente de i,000 francs, qui, en vertu d'un arrêté du 50 novembre f 868. a cessé 
de lui être payé à partir du i er janvier {869. 
Par arrêté royal du a décembre 1867 la direction de l'école a été confiée à 

M. Léopold Gillekens, horticulteur à Courcelles, qui s'était acquis par ses travaux, 
ses publications et ses conférences une réputation justement méritée parmi les 
arboriculteurs. Son installatiuu, à laquelle j'ai eu l'honneur de procéder, a eu heu 
le {8 du même mois. Il reçoit un traitement de 3,000 francs. 

Le choix fait en cette circonstance par l'administration doit être considéré 
comme des plus heureux, car le nouveau directeur s'acquitte de ses fonctions 
avec un zèle, un dévouement et une intelligence qui lui ont valu déjà les 
éloges de la commission de surveillance et les félicitations du Département 'de 
l'Intérieur. 
Le professeur <1uf était chargé des cours de la langue française, d'arithmétiquë, 

de comptabilité et fie botanique a été mis en disponibilité le f 7 septembre -t 868, 
à cause des difficultés qu'il avait plusieurs fois suscitées à la direction. 

A la suite de cette mesur e, les branches dont il vient d'être question ont été 
réparties provisoirement entre deux. professeurs par arrêté minrstéricl du 
fO octobre f 868 : le cours de botanique a été attribué à .M. Jean-Edouard Born­ 
mer, conservateur des collections du Jardin botanique de Bruxelles et .M. Charles 
Sterkx-Degreef, professeur à l'école primaire de Vilvorde, a été chargé du cours 
de français, d'arithmétique et de comptabilité. 

'Ces üe1n professeurs ayant donné toutes les 'preuves d'aptitude désirables, ils 
ont été maintenus définitivement dans leurs fonctions par l'arrêté mînisrêriël 'du 
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50 avril {870, et l'indemnité annuelle allouée à chacun d'eux, qui avait été fixée 
d'abord à 800 francs, a été portée à { ,200 francs. 

Un arrêté ministériel du '24 février 1868 a élevé au rang de professeur, avec 
un traitement de f ,9a0 francs, le jardinier démonstrateur, M. Henri Spruyt, qui, 
tout en dirigeant les travaux pratiques du potager, des couches, des serres à 
fn.rîts et à ananas, était chargé des cours de floriculture, de culture maraîchère et 
des démonstrations d'arboriculture fruitière. Le même arrêté lui a donné pour 
successeur tians ses anciennes fonctions <le Jardinier démonstrateur, le sieur 
Gabriel Gellens, horticulteur diplômé, qui avait été employé pendant plusieurs 
années par Mmo De Bavay. 

Ce dernier, dont les appointements n'étaient que de 800 francs, a trouvé réeem­ 
ment une position plus lucrative chez un pai tieulier ; le 27 juin {870 il a donné 
sa démission, qui a été acceptée le 50 du même mois. 

Le sieur Jean-Henri Deroever, élève sorti récemment de l'école de Yilvorde, 
après avoir subi un brillant examen, l'a remplacé provisoirement; l'arrêté du 
f 2 novembre i 870 qui l'appelle à l'emploi de jardinier démonstrateur lui alloue 
une indemnité de 800 francs par an. 

L'indemnité de 600 francs que recevait M. Füehs, chargé du cours d'architec­ 
ture des serres et des jardins, a été élevée à 800 francs à partir du i cr jan­ 
vier {868 par un arrêté du 30 décembre précédent. 

Le traitement de M. Arnold Joris, surveillant maître d'études, reste fixé à 
f ,200 francs. 

Le cours de dessin, institué provisoirement le J ,f août 1868 et définitivement 
le { 7 mai 1870, a. été confié à .M. Adolphe Portaels, directeur de l'académie de 
Vilvorde; il a reçu d'abord de ce chef une indemnité de 400 francs, qui a été 
portée ensuite à 600 francs. 

L'ancien aumônier, M. le vicaire Bosman, ayant été nommé desservant à 
Liezele, l\'Jgr l'archevêque de Malines a désigné pour le remplacer, à la date du 
9 mars 1868, M. François Mertens, vicaire à Vilvorde, qui a été admis à donner 
l'instruction religieuse aux. élèves de l'école par arrêté royal du 24 du même 
mois. II louche à ce titre une indemnité de 400 francs par au. 
J'ajouterai qu'en vertu d'une autorisation ministérielle du 22 décembre 1868, 

M. Mathieu, médecin à Vilvorde, a été attaché à l'école d'horticulture, avec une 
indemnité annuelle de Hi0 francs, pour don~er ses soins aux. élèves. Précédem­ 
ment ceux-ci devaient payer eux-mêmes les honoraires des médecins auxquels ils 
avaient recours; il en résultait, ou qu'ils tardaient à se soigner en cas d'indispo­ 
sition, ou qu'ils pouvaient être entraînés à des dépl:_nses hors de proportion avec 
leurs ressources; ces deux inconvénients disparaissent par le système d'abonne­ 
ment adopté depuis deux ans. 
Tous Ies membres du corps enseignant s'acquittent de leurs fonctions avec 

beaucoup d'aptitude et se montrent très-assidus. 
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III. ÉLÈVES. 

Population de l'école. L'école d'horticulture de Vilvorde a été fréquentée par 
24. élèves en f 867-t 868, par ~~ en f 868-f 8(i9, et pnr 28 en f 869-f 870. 
J'indique ci-dessous les noms et domiciles des jeunes gens qui s'y trouvaient 

pendant ces trois années scolaires cl leur subdivision par section. 

Amu!e s~olalre Ui6'3"-tSG8. 

Division inférieure : Belot, Jules-Joseph, de Doyen-Flostoy (Namur). 
Derocver, Jean-Henri, de l\fochelcn (Brabant). 
Lambert, Éruilc-llenri , de Bierwart (Namur). 
Lespineux , Édouard-Joseph, de Hannut (Lîége). 
l\lédîngcr, Nicolas, de Coutern (grand-duché de Luxembourg), 
Nicaise, Itmilc, de Ilixensart (Brabant). • 
Pollaris, Léon-Léopold, ùc 1\lons (Hainaut). 
Benson, Françoîs-Florcnt, de Lamine (Liégé). 
Vanhohost, Désiré, de Renaix (Flandre orientale). 
Wery, Jean-François, de Waremme (Liégé). 

Division moyenne : Berden, Henri, de Kerniel (Limbourg). 
Bolle, Richard, de Thourout (Flandre occidentale). 
Dubois, ~Iodes.te, de Yille-cn-Ilesbaye (Liége). 
Duchesne, Nestor, de Geer (Liégé). 
Dupont, Firmin, de Herquegies (Hainaut). 
Knypers, Adrien, de Rethy (Anvers). 
Legein, Edouard, de Bruges (Flandre occidentale). 
Paul y, Melchior , de Seren-Forville (Namur). 

Division supérieure : Cornet, Jules-Joseph, de Ciplet (Liégé). 
Duchesne, Alph onse , de Bleret (Liégé), 
Gillet, Léon-Joseph, de Beauraing (Namur). 
Gus tin, Pierre-Antoine, de V claines (Hainaut). 
Lestarquis , Jcai1-Baptislc, de Saint-Sauveur (Hainaut). 
Pirlot, Victor-Juseph, de Haid-Serinehnmps (Namur). 

Deux élèves de la division Inférieure ont quitté volontairement l'école, 
en 1868; un autre a été renvoyé définitivement, ensuite d'une autorisation 
ministérielle du 16 juin f868, pour infraction grave à 1a discipline. 

Quant aux six élèves de la division supérieure, ils sont partis vers la ûn de 
l'année scolaire, le 25 juillet 1868, sans a voir subi les épreuves nécessaires à 
l'obtention du diplôme de capacité, d'une part, parce que la demande qu'ils 
avaient faite en vue d'obtenir que l'un des professeurs fût exclu du jury de 
l'examen de sortie n'a pas été accueillie, <l'autre part, afin de se soustraire à la 
punition qu'ils avaient encourue pour avoir adressé directement il l'administration 
supérieure une réclamation collective. au sujet de cette exigence. 
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Auuéc irnolalrc 1SSS~1SG9. 

Division inférieure : Chatclnin, Eugène-Antoine, de Couvin (Namur). 
Dcmol, Ilenri , de Thourout (Flnndre occidentale). 
Dubois d'Eughien, Léopold, de Saintes (Brabant). 
Gozée, Joseph, de Rochefort (Namur). 
Lambcrt , Émilc-Ilcnvi, de Bierwart (Namur). 
Léonard, Jenn-Baptistc, de Rèves (Hainaut). 
Pretin, Jeun-Baptiste, de Musson (Luxembourg). 
Robert, Jeun-Baptiste, de Wolvcrthem (Brabant). 
Ilockcns, Benoît, de Molenbeek-Saint-Jean (Brabant). 
Trcmhloy, Jeun-Baptiste, de Petit-Han (Luxembourg). 
Yan den Eyude, Jean, de Buggenhout (Flandre orientale). 

Division moyenne : Elle renfermait sept élèves qui figurent à la division infé­ 
rieure de l'année scolaire précédente, savoir : les sieurs 
Belot, Deroever, ~ledinger, Nicaise, Polluris, llenson et 
Vanhohost. 

Division supérieure: Elle renfermait tous les élèves qui figurent it la division 
moyenne pour l'année scolaire précédente, ù l'exception 
du sieur Modeste Dubois, de Ville- en - Hesbaye , qui 
avait été renvoyé. 

Aucun des élèves n'est parti dans le courant de l'année seolaire , ils étaient 
donc au nombre de vingt-cinq ù la fin comme au commencement. 

Anmfo scolaire 1809-1870. 

Division inférieure : Bertholet, Édouard, de )larlouzin (Namur). 
Cnrller, J eau-Baptiste, de Gesves (N amur). 
Cramy, Paul, de Chaumont-Gistoux (Brnbant). 
Derennc, François, d'Acosse (Liége). 
Fontaine, Léopold, de Gilly (Hainaut). 
François, Gustave, d1~ Lillois-Witterzée (Brabant). 
Laurent, Désiré, de Gouy lez-Piéton (Hainaut). 
itlclon, Édouard-Joseph, d'Oteppe (Liégé). 
Mcrveil, Ernest, de Latour (Luxembourg). 
Pîerard, Eugène-Henri, de Falisolle (Namur). 

Division moyenne : Ellc renfermait les onze élèves qui lîgurent à la division 
inférieure pour l'année scolaire f 868-!869. 

Division supérieure : Elle complait sept élèves. dont les noms figurent à 1a 
division moyenne pour l'année scolaire précédente. 

Le sieur Pollaris , de la division supérieure, est parti le 6 novembre i 869, 
pour raison de santé, et le sieur Dubois a été -incorporé dans l'armée, le 
19 juillet 1870, en sorte qu'il restait 26 élèves à la fin de l'année scolaire 
f 869-·f 870. 

24 
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Sui· les 29 nouveaux. élèves qui sont entrés ù l'école pendant les trois dernières 
années s~olaires, 7 appartiennent au Brabant, 2 t't la Flandre orientale, t vient 
de la Flandre occidentale, 4, appartiennent au Hainaut, 4 à la province tic Liégc, 
5 uu Luxembourg, 7 ù la province de Namur. Il y a eu en outre un élève 
originaire du grand-duché de Luxembourg. 

Aucun élève n'a fréquenté les cours en quall lé d'externe durant cette période. 
Application. On peut juger du degré <l'application des élèves par les cotes 

qu'ils obtiennent dans les intcrrogutious que les professeurs font avant chaque 
leçon, dans les répétitious qui onl lieu pour diverses branches et dans les compo­ 
sitions trimestrielles. Ces cotes sont régulièrement consignées dans un registre, 
selon les prescriptions du règlement. Le dépouillement que j'en ai fait m'a 
prouvé que la marche des études est assez ho une, 
Pour l'année scolaire -1867-'1868, trois élèves seulement de la division inférieure 

se sont montrés faibles sur la plupart des branches dans les répétitions et les 
compositions. 
Trois élèves appartenant ù la même section n'ont pas obtenu la moyenne, le 

premier en culture maraichère, le second en français et en arithmétique , le 
troisième en français. 

Les élèves lie lu division moyenne ont fort bien marché, sauf deux, qui n'ont 
pas eu la moyenne en français ni en arithmétique; l'un ne l'a pas obtenue non 
plus en cojnptabilité et l'autre est resté en arrière pour l'arithmétique. 

Dans la 5c section, trois élèves ont laissé à désirer pour l'arithmétique 1 et 
deux pour le français. En outre, -un élève n'a pas eu la moyenne en botanique 
ni en floriculture. 

Pendant l'année 1868-i8(i9, les élèves de la division supérieure ont peu 
laissé à désirer. L'un n'a pas fait convenablement ses compositions trimestrielles 
de français, ni d'arithmétique; un autre, sa composition de Iloriculture ; un 
troisième, celle d'arithmétique, et, enfin, un quatrième, celle d'arithmétique et 
de comptabilité. 

Dans la division moyenn_e, un élève s'est montré faible pour toutes les 
branches; il en a été de même d'un élève, pour le français, la botanique, 
l'arithmétique et la floriculture; d'un autre, pour le français, l'arithmétique et 
l'architecture des jardins ; d'un élève, pour la botanique; d'un autre, pour les 
français, et.cutln, d'un, pour la comptabilité. 

QuanL aux élèves de la division inférieur~, ils ont été bien cotés dans les exercices 
quotidiens, sauf deux élèves pour l'arithmétique et la floriculture, et deux autres 
pour 1a première de ces branches, mais ils n'ont pas aussi bien· réussi dans les 
compositions trlmcstrtelles. 

En effet, tous les élèves de cette section sont restés en dessous de la moyenne 
pour l'arithmétique, sauf deux, ainsi que pour le français, à l'exception de six. 
Il en a été de même pour sept élèves en botanique, et pour deux élèves en flori­ 
culture et en culture maraichère. 

Pendant l'année scolaire {869-1870, la situation a été des plus satisfaisantes. 
11 n'y a, en effet, que quatre élèves de la division inférieure et un élève de la 
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division supérieure qui n'ont point obtenu la moyenne dans les Interrogntions , 
répétitions ou compositions trimestrielles 

En ce qui concerne les travaux pratiques, tous les élèves out été fort bien cotés. 
Il n'y a qu'un élève qui n'a pas obtenu la moyenne de cc chef pendant Pannée 

scolaire 1868-f869, 
Les examens de passage et de sortir, dont je rendrai compte plus loin, témoi­ 

gucnt aussi en Iaveur de l'application et du progrès des élèves, 

Bourses d'étude. - Aux termes de l'art. 20 de l'arrêté organique, les élèves 
qui fréquentent l'école de ,1ilvorùc doivent intervenir dans le prix de la pension 
pour une somme qui ne peut être inférieure à cent francs et qui est fixée, chaque 
année, par arrêté miulstérlel. Le restant, jusqu'à concurrence de ~00 francs par 
élève, est supporté par l'État et imputé sur le subside spécial que celui-ci alloue 
ù l'établissement. 

Peudant les trois dernières années scolaires, le sieur Medinger, originaire <lu 
grand-duché de Luxembourg, a seul payé l'intégralité du prix de la pension. 

En 1867-'1868, les 23 élèves belges out été appelés, pur décision ministérielle 
du -17 janvier 1868, ù contribuer au payement rie leur pension pour une somme 
de 576:50 francs, en sorte que les subsides qu'ils ont reçus du Gouvernement 
s'élèvent à 7 ,8n0 francs, ou à fr, 51.-1-50 par élève. 

En ·1868-(869, les élèves belges, au nombre de 24, sont intervenus, en vertu 
de l'arrêté ministériel du 30 janvier l 869, pour une somme de 4, H>O francs, ce 
qui fait ressortir à la même somme que l'année précédente le montant des bourses 
qui leur ont été accordées; chaque élève a eu en moyenne fr. ·327-1. O. 

Enfin en -1869-J870, il y avait, abstraction faite du sieur ~ledingcr, dont il a 
été question plus haut et du sieur Pollaris, qui a quitté l'école au commencement 
de novembre, pour cause de maladie, 26 élèves belges qui out dù payer 
ensemble, d'après l'arrêté ministériel du 2ü janvier { 870, une somme de 
4,mm francs. L'État est donc intervenu clans le payement de leur pension pour la 
somme de 8,450 francs, c'est-à-dire pour 52J francs par élève. 

Les provinces et les communes accordent également aux jeunes gens qui font 
leurs éludes à Vilvorde, des bourses qui sont fréquemment sufflsantes pour 
couvrir la part de dépenses qui est mise ù leur charge. 
Pour l'année scolaire { 867-1868, tous les él~,·cs belges ont obtenu des bourses 

provinciales variant de fr. 48-48 à 200 francs, et montant ensemble à fr. 2, 99f>-14; 
en outre, deux d'entre eux. out eu respectivement des bourses communales • 
de JOO et de ~O francs. Ces dernières ont été continuées pour 1868-1869; tous 
les élèves belges ont de nouveau reçu des bourses provinciales variant de ;:$0 à 
200 francs et montant ensemble à 517 rn francs. 

En 1869-18701 il y a eu une bourse de {00 francs donnée par la ville de 
Renaix et 26 bourses provinciales, variant de 40 à 200 francs et formant ensemble 
une somme de 4,100 francs. 

Discipline. - Lu conduite des élèves de l'école de Vilvorde a été satisfaisante 
pendant les trois dernières années. La plupart d'entre eux n'ont été punis qu'un 
petit nombre de fois et seulement pour des fautes de peu de gravité. 
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Voici l'indicntion du nombre des élèves qui onl été punis el tic celui des 
punitions qu'ils ont encourues. 

- - .. -- _, __ --- -- ~- •.. , - -- - ... -- ------ ----·- ..., ______ - 

ANN~ES 
NOlUHIŒ l>'Ù,ÈVES l'UNIS. .t 

=ii 

1 fois 12 ru,,.j:1 foi.,.; 4 fols.\ & ru,:.r:j rois.j 7 fois} fo~•·lu fo~•-111) fo~~Tl r:, •. ]1~ r,:i+:·lois.117 .; SCOLAUrns. ;, 

1 
18G7-·18G8 21~ Il 2 ;; 7 2 t JI ' 1 1 3 " 1 1 1 

1868-18G9 ~w 6 5 2 5 5 -2 Il t JI " 1 JI " ,, 

t8G9-1870 27 5 /j 3 ·I 2 4 '2 '2 l) JI 1 2 l) Il 

1 

Grnti/ications. Les punitions infligées aux élèves ont eu pour effet de réduire, 
de 50 centimes pour chaque mauvaise note, les grutitleatious pécuniaires qui 
peuvent leur être accordées en vertu des art. 75 et 74 du règlement du ·50 sep- 
tembre -1860. · 

Pendant l'année scolaire -1867-J 8t.i8, ers grali ûcations se sont. élevées 
à fr. 41:iS-Ol pour 21, élèves, soit eu moyenne ù fr. ,{ 9-08 par élève. Le 
ma.x:imum obtenu a été de fr. 27 aO. Le minimum s'est- élevé à fr. ·i4-74. 

En 1868--1869, les gratiflcatious ont atteint la somme de ~27-95 pour 2~ élèves, 
c'est-à-dire une moyenne de-fr. 2 l-i 2 par élève. Le nniximum a été de fr. 29-08, 
et le minimum, de fr. ·10-75. 

En ·1869-1870~ "i.mc somme de fr. 60'2-56 a été p:.nlagéc entre 27 élèves, cc 
(JUÎ donne une moyenne de fr. 2~-31 pour chacun. La gratification la plus élevée 
a été de fr. 29 90, et la pins faillie, de fr. ·13-füL 
Régime alimentaire. - Les prescriptions des art. 26 à 29 du règlement 

d'ordre intérieur, concernant l'ordinaire et la tenue -des repas, sont ponctuelle- 
ment observées, · 

Chaque semaine, madame De Bavay établit, en conformité de l'art. 29, un 
menu qui est soumis au directeur et qui, après avoir été approuvé par celui-ci, 
est affiché dans le réfectoire. Deux élèves désignés par leurs condisciples sont 
chargés de veiller :\ ce que Je menu soit exactement suivi et de contrôler toutes 
les matières de consommation, en ce qui concerne fa qualité et la quantité. Avec 
cc système, les réclamations relatives ù l'alimentation sont devenues fort rares et 
celles qui se produisent de temps ù autre sont immédiatement portées i1 13 con­ 
naissance de madame De Bavay, qui est tenue d'y satisfaire quand elles sont 
reconnues fondées. 
f/ ètements. _,_ Tous les élèves sont en possession de l'uniforme prescÎ·it par 

l'art. 50 du règlement d'ordre intérieur. Depuis cette année, le directeur a cru 
pouvoir remplacer Je col par la cravate noire dans la tenue, et y ajouter un gilet 
noir à boulons de métal, afin que les élèves puissent se dispenser de boutonner 
leur tunique pendant les grandes chaleurs. 

Les habillements de travail sont propres et en bon état. 
Etat sanitaire. - L'état sanitaire de l'école de Vilvorde continue, grâce à la 
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honnc situation de l'établissement et aux. exercices que font quotitlieunemcnt les 
élèves pendant les travaux pratiques, ù être aussi sntisfuismu que possible. 

IV. - EXAMENS. 

Examens d'admissùm. -- Les examens d'admission relatifs aux trois dernières 
années scolaires ont eu lieu le 26 septembre et le -1.er décembre f.867, le 30 sep­ 
tembre i868 et le 50 septembre 1.869, en presencc d'un membre délégué de la 
commission de surveillance et de l'inspecteur général de l'agriculture. 

Il y a eu 1 i récipiendaires pour la première année, 15 pool' ln seconde et 
12 pour la troisième. · 
i O récipiendaires de la première série ont fuit preuve des connaissances 

requises; 9 d'entre eux ont été admis à l'école par arrêté ministériel du ·l O oc­ 
tobre i 867, le dixième qui avait subi son examen le 1er décembre i8li7, a été 
reçu par arrêté du 7 du même mois, mais il a quitté l'établissement le 24, en 
sorte qu'il n'y a point lieu d'en tenir compte. 
Parmi les récipiendaires de la seconde série, 10 ont subi l'examen d'une 

manière satisfaisante ; ils ont été admis par arrêté du 7 octobre 1868. 
Le même nombre <l'élèves a été reçu l'année suivante par arrêté du ~ oc­ 

tobre -!869. 
Les jeunes gens qui sont entrés ù l'école ù la suite des épreuves dont il vient 

d'être question sont ceux qui composent les trois divisions inférieures dans le 
tableau des élèves que j'ai donné précédemment, abstraction faite du sieur Edouard 
Lesplneux, de Hannut, pour l'année scolaire 1867-1868, et du sieur Emile 
Lambert, de Bierwart, pour l'année -f 868-·18691 qui étaient vétérans. 

L'art. 17 du règlement organique exige que les jeunes gens qui se présentent 
pour entrer à l'école deYilvorde aient dix-sept ans au moment de leur inscription; 
mais on fait quelquefois exception à cette règle lorsque des récipîeudaires moins 
âgés possèdent, en même temps que les connaissances voulues, une-force physique 
suffisante pour exécuter tous les travaux pratiques. Cette faveur a été accordée, 
en i 867, à 5 élèves: à 4, en 1868, et à ·J, en 186!}. 

. Examens généraux. - En exécution d~ l'art. 28 du règlement ministériel 
du 56 septembre -f 860, des examens généraux destinés ù faire apprécier si les 
élèves de la première et de la seconde section possèdent les connaissances néees­ 
saires pour être respectivement admis aux cours supérieurs, ont eu Iieu les 26 
et 27 août des années {868 et f 869 et les 29 et 50 août f 870, en présence d'un 
membre de la commission dç surveillance. 

Les résultats do ces examens sont combinés, en vertu de l'art. 53 du susdit 
règle•nent1 avec les cotes des Interrogations, des répétitions, des compositions 
trimestrielles et des travaux pratiques de l'année pour établir le classement et 
régler le passage des élèves. 
Sur les ~ élèves que renfermait la division inférieure, et sur les 7 élèves (!Ue 

comptait l~ division moyenne à lu fin de l'année scolaire f 867-18681 un seul n'a 
pas satisfait aux conditions requises pour le passage. 

A la fin de l'année scolaire i868-f869, les fi élèves de la première année 
20 
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d'étude et les 7 élèves de la seconde ont tous été admis à la division immédiate­ 
meut supérieure. 
Il en a été tic même à la tln de l'année scolaire ·1869-1870 pour tous les élèves 

que renfermait la division i nf éricu re et pour ·lO <les élèves d1~ la di vision moyenne; 
un élève appnrtennnt [, cette dernière avait été 1·appelé sous les drapeaux et n'a 
pu prendre part ù l'examen de fin d'année. 

Le tableau ci-après résume les résultats des examens généraux. et fait 
connal trc le numhre des points que les élèves ont obtenu dans les différents 
exercices qui ont eu lieu clans le courant de l'année, le maximum correspondant 
à un travail parfait étant dans chaque cas représenté par mille points. 

D 

D 

G 

L 

p 

R 

T 

V 

D 

C 

NO~IS ANNÉE 1867· 1868. ANNtE 1868·1869. ANltÉE 1869· 1870. 

Di:S llX.ÈVl!S, 
Points EXAJIE...-S TOTAL, Points EXAJIENS TOTAL, floints EXAllENS TOTAL, 
de m:uiamo do lllnimum do 11ulmt1m 

L\\NN.Ét. géném1. 2000poinu. L1ANN~li. géuérant. 2000point,. L',INM;E. ginfoat. 2000 points 

elot ••.•. 613 827 1,500 608 680 i,28S- • li • 
eroever . 6().3 786 1,479 817 840 i,657 ,, • » 

ambert. ...• 415 563 i,038 692 670 i ,362 721 738 i,459 

edlnger .. . ' 720 775 1,495 719 767 1,546 )) » \) 

icalse . ..... 5!>1 553 1,104 608 618 1,226 • • 1) 

oltarts , . . . 55-i 539 1,093 570 648 1,218 • • • 
enson •.•.. 692 577 1,269 709 719 1,428 • 1) • 
annobost. .. ' 557 530 1,087 740 735 1,484, ., • » 

mien .. .. 766 620 1,386 " ,. " >} • • 
>Ile . • • • • 657 558 1,!H5 )) 0 ,, )l • » )l 

uCbesne, Nestor. 74,5 757 1,502 • 1) ., • • • 
upont •.••• 6!)0 677 1,367 1) " )) • • t} 

uypers •.••. 738 752 1,490 )l » ,, l) • 1) 

,gein .... 5'!7 648 1,175 • " • • " ., 
iuly , .. .. ' 64'2 659 1,301 1) t) •• 1) ..J) 1) 

iatelein . .. ' ,., » ., 690 757 1,447 781 831 t,61! 

ernol ....... » 1) • 625 595 1,220 692 692 i,384 

ubois d'En~bien. " » .. 748 790 1,538 787 • 787 

Jlée .•. • . . •• ., » 706 634 1,340. 718 725 t,443 

ionard .•.•• ,. 0 )l 542 580 1,H2 672 618 1,290 

.otln •••• • , » » 1) 680 8i2 1,501 871 8G6 1,737 

ibart .•.•. ., J) • 654 740 1,394 750 '165 1,5i5 

oekens ...•. ., . " 601 67-1 1,272 706 699 i ,405 

:embluy .••• ,. )) » 696 7'14 1,410 762 805 1,567 

rnden Eynde •. "' )) J) 630 666 1,l106 732 747 1,479 

ertnolet ...• •• J) tl • 0 )1 739 752 1,49t 

irller- •••.• ., J) ., . J) » 665 745 1,410 



( \J9 ) [N°101.] 

C 

D 

l' 

F 

L 

!l 

M 

p 

ANNtE 1867· 1868. ANNtE 1868· 1869. 1 ANN tE 1869· I 870. NO)IS 
B ÉL. ES Peints liXA.llhll'S TOTAL, l'cluts l!:XA,ll!;N$ 'JO'l'AL, Points i;;x,1.m,NS T01'AL, 

DE EV • de mnh11um. Lie mnllllUlll do runlt.num 
• L'ANl\~6. 1 g~uémi. l2uoopoinis. L'Ai'iNÜ. [ gluiraul. 211oovoi111s. 1.'.1.N:-.h. géoérau1. 2ouopoin1s. 

:umy • • " " , " " • 746 832 1,578 

ohnno. . . » " • " • • 014 660 1,274 

antalne " 11 o n • • 599 618 t, 27'1 

-ançots. • • • • " ., • • ., • • 632 691 1,323 

surent . . » ,, " 11 • » 806 904 1,710 

elon. • • • • » » • » • » 753 776 1,529 

ervcil. • " " 11 " 11 ., 759 823 1,582 

lernru • • • • " " • " • 6-i3 748 1,39-t 

Les r enseiguemeuts que fournit cc tableau sont très-favorables ù tous les 
élèves. 

"" Examens de sortie. Les six. élèves qui formulent la division supérieure 
pendant l'année scolaire 1867- 1868 ont quitté l'école tt la fin tf u mois de juillet 
sans se soumettre aux. épreuves nécessaires pour l'obtention du diplôme de 
capacité. 

Les examens de sortie pour ceux qui avaient terminé leurs études pendant les 
années scolaires 1868-1869 et f 869-·1870 ont eu lieu du 50 août au 2 sep­ 
tcmbreJ869et du Jer au 5septcmbre ·l870l c'est-à-dire à une époque postérieure 
à celle que fixe l'art 58 du règlement ministériel du 30 septembre i 860. ·. 

Le jury nommé pour Ia première session, par l'arrêté du -14 août '1869, était 
composé de MM. les professeurs Gülekens, Burvcnich, Spruyt, Bommer et 

I 

Sterekx, avec M. le baron de Yincq des deux Orp pour président. Celui qui a 
été institué pour la seconde session, par l'arrêté du ·19 août ·f 870, comprenait : 
MM. les professeurs Gillekens ~ Spruyt et Born mer, M. Demoor, horticulteur it 
Etterbeek, et il était présidé par, M. Doucet, membre de 1a commission de 
surveillance du Jardin botanique. 
Il y a eu sept iécipicndaires en -1869 et six en ·1870, qui ont tous satisfait aux 

conditions requises pour obtenir le diplôme de capacité. Deux d'entre eux. ont 
subi les épreuves théorique et pratique avec grande distinction, cinq, avec 
distinction, et six. d'une manière sntisfaisante. 

Le tableau ci-après fait connaitre Je nombre des points et le grade obtenus par 
chacun, le maximum était de 660 points pour chaque épreuve ou de i \520 pour 
l'ensemble de l'examen. 
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NOMBRE DE POIIHS. 
ANNÉE 

NOMS, PRtNOMS ET DOMICILES DES ÉLtYES. tlÎ r: ~ GRADE. ~ :., ~ s:, 
8COLA1l\E. ~ - ;! S! •rOT~L. ~ a:: ~ !-o 

"- 0 -~: -~ ·:.i: ., c.. •... 

1 
/ Allrien Kuypers, de llethy . . . . • . . • • 559 54'1 1,106 Gramlo dtsttuctlon, 

Edouonl Legein, ue Bruges. . • . . . • • • 575 500 ·1 ,0'15 Distinction. 

Henri norucn, ue Kerniel. . . . . • . . . • 570 502 1,072 Id. 

!8.6S-i8G9 Nestor Duchesne, (le Geer . . . . . . • • • 538 518 1,056 m. 
llirmin Dupont, do Herquegies . . . .••• 506 481 987 

Melcluor l'auly, do seron-Porvnte. . • .•• 486 453 939 

Richllrd Balle, <le Tltouro11t. . . . . . . • • 478 44i 919 

Jeun-Henri Do noever, <le Machelen ....• .588 610 1,207 Gramle distinction . 

Nicolas Mediuger, do Contern (graml-lluct1é) • 525 557 1,082 Distinction. 

Désiré Vanhobost, do Renaix . . . • • • • • 475 534 1,009 Id. 
1869-!870 

Jules-Joseph Belot, lie üoyon-Plostoy • • • . M)I> 430 -l ,034 

:Émile Nicaise, de Rixensart , . . • . . .. 425 505 930 

l François üenson, de Lamine . . . . . . . • 415 464 879 
i 

Malgré le bon examen que le sieur Belot a subi, cet élève n'a pas eu de grade 
parce qu'il n'a pas obtenu les 5

/8 des points sur chacune des branches de 
l'épreuve pratique. 

Depuis l'année -l8f>2 jusqu'en 1870 inclusivement, -155 jeunes gens, sur 
lesquels -f 27 sont encore en vie, ont fait ô l'école de Vilvorde un cours complet 
d'études; ils en sont tous sortis avec un diplôme de capacité, à l'excepiion des 
six élèves qui composaient la division supérieure en -1867-1868 et qui n'ont pas 
jugé ù propos de subir l'examen final. Ces derniers se sont présentés par la suite 
à l'examen Institué pour les jardiniers qui ont suivi les conférences publiques 
sur la taille des arbres fruitiers et ils l'ont subi avec succès. 

Les élèves, au nombre de 19, qui sont sortis de l'école de Vilvorde, pendant 
les trois dernières années, ont obtenu presque tous des positions. Les sieurs 
Pirlot, Gustin et Lestarquis sont respectivement jardiniers chez .M~I. Jamar à 
Horrues, chez Mmo Verheyen à Laeken et chez l\I. Brohart à ~Ions; les sieurs 
Cornet et Alphonse Duchesne sont placés en France; le sieur Léon Gillet est 
jardinier chez 1\1. de Villermont à Beauraing; le sieur Kuypers est entré comme 
chef de culture chez M. Galesloot ù Amsterdam; le sieur Legein est employé par 
son père, pépiniériste à Bruges , les sieurs Berden, Pauly, Bolle et .\lenson sont 
respectivement jardiniers chez .M. Wiuouek à Leeuw-Saint-Pierre, · chez 
M.ne Ricard à Marcinelle, chez M. ~fathîeu ù "\Vynendad et chez M. de Baillon­ 
ville ~ Baillonville; le sieur Deroever a été nommé jardinier-démonstrateur à 
l'école de Vilvorde; enfin le sieur Vanhobost va établir des pépinières pour son 
compte. ~ 
Il n'y a donc d'inoccupés que les sieurs Nicaise, qui a quitté récemment la place 

de jardinier qu'il occupait à Uccle, Dupont et Belot, qui sont maladifs, et le 
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sieur Medi11ger1 origiunire du grand-duché de Luxembourg, qui aspire ù devenir 
urchitecte de [ardius. 

V. LOCAl'X, J,\lU>INS 1n 1ttATÉnrn1,. 

l.es locaux de l'école de Vilvorde, les jardins, les serres el les pépinières 
qui (111 dépendent s011t tenus d'une manière irréprochable. 

On n'a fait, depuis trois ans, qu'une seule modification dans les bàuments. 
L'infirmerie, qui se trouvait dans le voisinage immédiat du !lortoü, n été trans­ 
férée dans une mausarde , sui· l'avis du médecin, et l'on u installé quatre lits dans 
la pièce qu'elle occupait autrefois, cc qui a permis d'augmenter d'autant le 
nombre des élèves que l'établissement peut recevoir. 

Pat· contre, d'importantes améliorations ont été réalisées dans les jardins 
fruitiers el d'agrément. 

Dans le premier, on a établi environ 600 mètres carrés de contre-espaliers en 
Hl de fer, pour la culture du poirier eu cordon oblique; on a remplacé les poi­ 
riers qui étaient à l'exposition du midi par des pêchers destinés :'t recevoir des 
formes variées; enfin, ou a substitué des poiriers aux abricotiers et aux cerisiers 
qui-étaient cultivés en coutre-espaliers. 
Dans le second, d'heureuses modifications ont été apportées ù la configuration 

des pelouses et aux massifs composés d'arbres rt d'arbustes d'ornement; en 
outre, on y a formé vingt nouveaux mussifs destinés aux plantes annuelles, 
vivaces et ornementales, et l'on ra créé une collection de graminées fourragères. 
Une serre de 2;5m,5() de Iongeur sur .{m150 de largeur, a été construite expres­ 

sément pour la culture des fleurs. 
AL1 mois d'avril de celte armée, Mm~ veuve Xavier De Bavay a consenti, en 

-outre , à faire bâtir à proximité de l'école, une maison pour le directeur. Cette 
habitation.dont la commission de surveillance avait à plusieurs reprises démontré 
l'utilité, est maintenant sous toit et elle pourra probablement être occupée vers 
le mois de mai de l'année prochaine. Eltc offre une superficie d'environ 86 mètres 
carrés. Le Gouvernement a consenti à supporter la moitié des frais de construc­ 
tion, à la condition qu'ils ue dépesseut point ln somme dei 6,000 francs, et à payer 
sur le pied de 5 p. 0/0 du prix. d'achat le loyer d'un jardin de ·10 ares qui doit y 
être annexé. 

Cet arrangement n'a d'ailleurs été fait qu'après avoir obtenu de _Mmu De Bavay­ 
I'engngernent qu'elle renouvellerait le contrat du 24 juillet 1860 relatif ù l'orga­ 
nisation de l'école, qui expire à la même date de l'année '187:'.l. 
J'ajouterai que cette dame a commencé ù créer, sur les terrains qui se trouvent 

derrière l'école, les pépinières qui, en vertu <lu contrat qu'elle a passé le 
2n février i8fü5 avec Mme veuve Laurent De Bavay, doivent remplacer, à partir 
de 1875, les pépinières royales dans lesquelles ont lieu aujourd'hui les travaux. 
pratiques des élèves. Pendant l'hiver de f 869 à 1870, un demi-hectare a été 
plan té d'arbres fruitiers, forestiers et d'oruemen l.; dans le courant de cette année, 
on en a défoncé et préparé pour la plantation une nouvelle surface d'un 
hectare. 

La collection de fruits plastiques renferme actuellement 4o9 pièces, savoir : 
26 
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iO ahricots , 17 cerises, l coing, 55 pêches, 5i0 polres, 68 pommes et 20 prunes. 
On y a consacré une somme de fr. i 14--79 en '18G8 et tic fr. W9-79 en 1869. 011 

se proposait tl'y appliquer cette. année une somme ile 400 francs, mais l'iuvcs­ 
tlssement de Paris n'a ras permis de l'employer. 

La collect ion tic graines· que la commission de surveillance avait demandée, 
est en voie <le formation. Elle comprend déjà 60 espèces ou variétés de légumes 
et 20 (le grnmiuées. Un meuble spécial n été acheté pour reCC\'OÎr cette collection 
et une partfc de celle qui précède. 

La même commission avait émis l'avis qu'il serait intéressant et utile de former 
ù l'école de Vilvorde une collection de poiriers, qui· perrnettrnlt d'étudier, de 
comparer et de déterminer toutes les variétés connues. Le Département de 
I'Iutéricur a donné son approbation ù cette mesure. 

L'établissement du cours de dessin a déterminé l'acquisition de diverses séries 
d'estampes, de quarante-cinq modèles en plâtre de feuilles, fleurs et fruits, et de 
la publication <le M. Victor Petit sur les plans de jardins. 

VI. ltENSEIGNE!\IENlS urvsus. 

Cour.'i public de taille ries arbres fruitiers. En exécution (le l'art. 9 de la loi 
du -1.8 juillet ·1860 et de l'art. ü de l'arrêté organique de l'école de Vilvorde, on 
donne chaque année, dans cet établissement, des conférences publiques et 
gratuites sui- la culture et la taille des arbres fruitiers. 

Le cours complet est divisé eu deux périodes : celle d'hiver comprend sept 
conférences, qui ont lieu du mois de janvier au mois d'avril; celle d'été comporte 
seulement li-ois conférences; qui se donnent en mai, juin et juillet. 

Il y a eu, chaque année, uu cours' pour les jardiniers de profession; 011 a Iuit 
en outre, en i868 et cn·l86V1 pour les amateurs, un cours spécial qui ne s'est pas 
renouvelé cette année. 
il a été donné en langue française, les jeudis, ù 2 heures ou à 4 1{!. heures de 

relevée. 
Les jardiniers sont divisés en deux catégories, qui reçoivent respectivement 

en français et en flamand l'instruction spéciale dont il s'agit. 
Pour eux, les conférences sont faites les dimanches; clics ont lieu à fi heures , 

ou ù midi, en langue flamande, et, à 2 heures de relevée, en langue française. 
Le titulaire du cours français est .M. Gillekens, directeur de l'école; le cours. 

flamand est confié à M. J oris, attaché à l'établissement en qualité de surveillant 
maître d'études. Toutefois, le directeur a eu, celte année, l'excellente idée de 
foire donner quelques-unes des conférences publiques par certains élèves de 
l'école. Le sieur Dercever a fait les conférences flamandes des 23 et 50 janvier 
et du 6 févr ier 1870; les sieurs Vanhobost et Mcdinger out fait les conférences 
françaises aux mêmes époques, el tous les trois se sont parfaitement acquittés 
de leur tâche. 

La fréquentation des conférences de Vilvorde a dû nécessairement se res­ 
sentir, (l'une part, de cc que le Département de Travaux Publics n'accorde plus 
aucune réduction spéciale pour le transport des personnes qui les suivent; d'autre 
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part, de cc que des conférences semblables ont été organisées dans presque toutes 
les provluces , néanmoins, les auditeurs sont encore assez nombreux. 
J'ai indiqué dans le tableau ci-après le nombre des personnes qui les ont 

suivies pendant les trois dernières années, ainsi que leur subdivision par cours 
et par province. 

e:!5 - - • •.:r_ --,, ·- J 

NOiUUl\E D'AUDlTEUI\S. 

PROVINCES. 
ANNÉE 1868, ANNÊE 1869. ANNÉE 1870. 

TOTAL. 

~ 
:'l ~ g 'i; 
u E .~ 

'Q 

'l'OTAL. TOTAL, 

Anvers, 

Brubnnt 

Flanllro orlentate 

Hainaut 

Liége • 

Limbourg 

Namur. 

li.TRANG ERS. 

tonanue is • 

TOTAUX, 

20 

3 

fi 

67 

3 

12 

G 

99 

3 

2 

3 

J) 

1 

·1 

%9 

l 

11 

1 

l 

1 

4 

01 

" 

4 

i 

t'1 

4 

-131 

12 

5 

42 

>) 

4 

3 

i 

47 

2 

89 

6 

3 

n 

27 1 76 1 :12 1 1151 44 1 102 ! 11 1 1631 50 1 51 1 10i 

Cou{<frmces de culture maraichère. -- Un arrêté ministériel du 13 mai 1870 
a institué à l'école de Yïlvordc des conférences publiques sur la culture maraî­ 
chère. Ces conférences, au nombre de huit, ont été faites par i\l. le professeur 
Spruyt , les dimanches 5 et 19 juin, 3, ·{7 et 5{ juillet, -14 et 28 août et le 4 sep­ 
tembre à cinq heures de relevée. Elles ont eu pour objet la création d'un jardin 
maraicher, les engrais et amendernents , 1a culture de quelques plantes potagères 
vivaces, telles que l'asperge et l'artichaut; la culture des légumes secs, tels que 
pois, haricots nains, haricots à rames c t fèves de marais; la culture des légumes 
à racines charnues : carottes, scorsonère noir, salsifis blanc, radis et panais; les 
caractères des différentes races de choux; la culture des choux-fleurs et des choux 
brocolis , le choix, la récolte et la conservation des graines. 

Elles ont été suivies par 55 auditeurs, dont 50 appartenant ù la pro vince de 
Brabant, 5 au Ilainau 1: ·1 au Luxembourg et t ù la province de Namur. 

Examens des jardiniers. - L'arrêté ministériel du 13 murs -186~ a institué 
pour examiner les personnes qui désirent faire constater leurs connaissances, 
après avoir suivi les cours publics qui se donnent sur la taille et ln culture des 
arbres fruitiers en di vers points du pays, deux jurys qui siègent respectivement 
à Vilvorde et à Gcndhruggc. 
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A Vilvorde, les examens dont il s'agit ont eu lieu du 1°" nu 7 septembre 1868, 
du 50 août au 7 septembre 1869 et du 1$ nu 10 septembre 1870. · 

Le jury n été présidé en 1868 et ru 1869 par M. le baron de Vincq des deux 
Oi-p, membre dl' la commission de su rvcillunce de l'école; en 18 70 par 1\J. Doucet, 
membre de la commission de survcilluncc du Jardin botanique de l'État. 

1'1.M. Gillckens, directeur de l'école, et Dernoor, horticulteur :'t Etterbeek, en 
ont fait chaque fois partie. 

Les autres membres étaient : pour la session de 1868, ~DL Burvcnleh, J)l'O­ 

ü-sseur ù l'école de Gcndbrugge; Ilellembrandt, directeur tic l'école moyenne de 
Hal; Buisserct, professeur ù l'école moyenne de Thuin, et l\lillet, horticulteur à 
Tirlemout ; pou1· la session de t869, MM. Burvenick , Hcnnus, horticulteur à 
Tongres, et Dcvcen, horticulteur ù Hoeylaert , pour la session de , 1870, 
MM . .Miilt>I, Hennus, Spr~1)1t1 professeur ù l'école de Vilvorde, et Piroue, horti­ 
culteur à Couthuin. 

Le tableau suivant indique le nombre des personnes qui se sont fait inscrire 
pour subir I'exumeu, celui des récipiendaires qui se sont présentés devant le 
jury et celui des diplômes l{Ue celui-ci a délivrés. 

N01':lBRE -~ 
ANNÊES. 

d'inscriplions. l de récipieni!aires. de diplômés. 

1868 86 85 58 

1869 84 82 2!) 

1870 72 6{i 5J 
---- ---· 

' 
TOTAUX, • 24::2 253 99 

1 

Sur les quatre-vingt-dix-neuf diplômes, il y en a eu huit de première classe, 
qui ont été délivrés aux. récipiendaires qui avaient obtenu, dans chacune des 
branches desépreuves théorique et pratique, les deux tiers au moins des points 
attribués ù un travail pnrfait , et quatrc-viugt-onze diplômes de seconde classe. 
tes diplômés de première classe sont les sieurs: Adolphe De ..Munler, jardinier 

ù Bornhcm; Constant Gits, jardinier ù Bierges; Adolphe Marcq. jardinier ù 
Lodelinsart; Auguste Nile , de Ransart; Louis i\lecrt1 de Lebbeke; Louis Espagne, 
jardinier il Wechmnel , Jean-François Vangutsgovcn, jardinier à Cortesscm , 
Joseph Vunden Eynde, jardinier ù Muyscn-lt>z-.Malines. 

Les trois premiers avaient respectivement suivi les conférences faites JHW 

M. Demoor ù Bornhem, à \Vavre et ù Lodelinsart; les deux suivants, celles 
données par 1\l. Gillekens à Courcelles et i'l Vilvorde; les 11°8 6 et 7, celles de 
"M. Hermus à. Tongres, el le dernier, celles de M. Devis à Malines. 

Les diplômés de seconde classe sont les sieurs: Poulain, instituteur à Warque­ 
gnies , J. l.ecmans, cultivatenr à Grimbcrghen ; Henri Wauters. jardinier à Pcrck , 
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Florih<11·t Iluzcndoru-k , de Braine-le-Comte; Joseph Stock, d'Elcwyt; Pierre 
Gus! in , do l.uekcu , Servais, jardinier ù Cureghcm , François Jaeobs, de Laeken, 
et Jen11 Pollet d'Evcr, qui avaient suivi les conférences données ù l'école d-, 
Vilvorde. 

Charles Herpiguics, de Gilly; Désiré Bnchard, de Trazegnies; Pierre Dcclercq, 
de Pouy-Icz-Piétou , Léon Dundios, de Roux; Auguste Lamotte, de Nivelles; 
Victor Pirlot, de Horrues; Boëtz, de Soignies; Joseph Renard, d'Écnussines , 
Jean-Baptiste 1'lar1rnndîse, de Jumet; Nicolas Berrièrc, de Ransart; Abeels, 
d'Arqucnnes ; Voglalr , de Geunppe , qui avaient suivi les conférences données à 
Courcelles, ù Nivelles ou à Braine-Ie-Üomte par i\l. Gdlekcns. 

1'lignolcl, jardinîer à Golziunc ; Emile Holottc, de \Vav1·e; Joseph Prulle, de 
Lériune , François Simonet, de Novitle-sur-àlchaigne, cl Paul Housseau, de 
Mously, qui avaient suivi les conférences données à Gembloux par M. Bauwin, 
jardinier démonstrateur de l'institut agricole, 

Hyacinthe I\101·cau1 de Couvin; Constant Colinet, de Joncret, et Alexandre 
Colin, de Gerpinnes, qui avaient suivi les conférences données par 1\1. Bouillot 
à Couvin cl à Gerpinnes. 

Angelus llendrikx , de Tcmploux ; Joseph Delhousière , de Biesmc-sous-Thuin ; 
Adolphe Choquer, de Waurlrez , Alexandre Tichon , in-tituteur ù .Mariembourg; 
Victor Picrct1 de Villers-sur-Lesse; ,) ose ph ,v ynand, de Rochefort; ~folchior 
Servais, de Florée, et Eugène Busseaux, de Thuillies, qui avaient suivi les confé­ 
rences données à Namur: à Thuin et à Binche, par J\l. Buisseret. 

Victor Bodson, d' Awoux (Liégé}, Hubert Theis, de Liége , Joseph Depier­ 
reux, de Mouffrin (Namur); Jules Dubois, de Ciney, et Victor Defrèue, de Liu­ 
eiaux (Ciney), qui avaient suivi les conférences données à Liége et à Dinant par 
l\l. Delsa. 

Marcelin Ducrenikx, jardinier t\ Tamise; Janssens, cultivateur à Puers , 
Vandendaele, rentier à Puers , Jules Delhaut, de Saint-Jossc-ten-Noode , Dckiu­ 
dere, d~ Baesrode , Van Riet, de Merchtem; Joseph Feytens, de Bornhern , 
Théodore Van Assche et Pierre "Willaert, de Saint-Amand, et Henri Marcq 1 de 
Gentinnes, qui avaient suivi les conférences données par M. Dernoor à Bornhem 
et à Lodelinsart. 
Fran_çois Buekens, de Leest; Emile Berdael, de Malines , Louis Casteels, 

cultivateur à Wever, et Paul Dewit, jardinier à Buucl, qui avaient suivi les 
conférences données à Malines par M. Devis. 
Jean-Joseph Cordemans, de Leeîdael, Theunis, instituteur à Vossem, et Elie 

Rousscan, de Boustal , qui avaient suivi les conférences données à Hoeylacrt par 
:M. Deveen. - 

Victor Dhaselacr 1 cultivatcu r à Nederhasselt; V erdonck, jardinier, et Degraeve, 
instituteur à Ninove; Joseph Coppens, de Welle; Damien Debrauwer , d'Erpe , 
Pierre ~uys, instituteur à Schepdael , François Dhooge, de Hofstade, et Walc­ 
kiers, de Schepdael, qui avaient suivi les conférences données à Ninove et à 
Denderleeuw par M. Van Santen. 
Pierre Vunde Weyer, jardinier à Tongres; Godefroid Gcmers, de Pironge , 

Henri Espagne, de Bomershoven , Jean Wynen, de \V eltcrn (Pays-Bas); Pierre 
27 
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Raemakcrs et Emile Robcrti, <le Macstdcht,"qui avaient suivi les conférences 
données à Tongres par M. Ilennus. 

Eugène Vanhammc, de Sehnerbeek ; Antoine Mnximilicn1 cultivateur à Pietro­ 
bais; Pierre Thys, de Dongelberg; Pierre Zels, instituteur à Thielt et Alexandre 
Wakcne, de Tirlemont, qui avaient suivi les conférences données dans cette ville 
par M. Ilipp , Millet. 
Jules Blondeau et François Buidin, de Saintes, et Benoît Hendriekx, de "Vis­ 

becq, qui avaient suivi les conférences données ù Bierghes par M. Hellemhrandt. 
Edouard Vervoort de Campenhout, et J. Roger, de Heverlé, qui avaient suivi 

les conférences données à Louvain par .M. l\follinus. 
Jean Labeau, de Saint-Gilles, et Joseph Martcq, d'Ixelles, qui avaient suivi les 

conférences données clans cette dernière localité pat· M. Willems. 
Désiré Laurent, de Gouy-lez-Piéton, et Firmin Jndin, de Nivelles, qui avaient 

suivi les conférences données dans cette ville par M. Fauvel. 
Enûn, les sieurs Antoine \Vegt·ia, de Fumal ; Clément Libert, de Strée , 

.Mal'Ousé-Wins, rentier ù Saint-Ghislain, et Raimond Maurage, de Châtelet, qui 
avaient respectivement suivi les conférences données ù Huy par .i\I. Plroue, ù 
Beaumont par .M. Dubuit, ù Jlons par M. Gustin et à Châtelet par .M. Debouny. 

Bruxelles, le 29 décembre t 870. 

L'fnspecteu,r généra{ de l'agi·iculture et des chemins »ieinau c, 
J. Lscreac. 
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ANNtXE N" 1.0. 

Rapport de lu couvmisskm de surveillance de l'école d'lumicuüure de l'Etat, 
û Yifoorde. 

MoNSJEun LE M1N1srnE, 

La commission de l'école d'horticulture de l'Etat, ù Vilvorde, instituée par 
arrêté royal du 29 septembre 1860, en conformité de la loi du 18 juillet de la 
même année, a l'honneur de vous adresser son rapport annuel sur la situation 
de cet établissement pendant l'exercice -1870. 

La commission s'est réunie dans les locaux de l'école le G avril, le 18 juin et 
Je 2 décembre de celte année. Elle a pu constater la marche prospère de l'éta­ 
blissement. 

L'ordre et la bonne harmonie n'ont pas été troublés un instant, et l'entente la 
plus parfaite n'a cessé d'exister entre les professeurs et les élèves 

Les cours ont été donnés régulièrement ainsi que le prescrit le règlement, et 
les progrès des élèves ont été rapides dans 1a plupart des branches d'ensei­ 
gnement. 

Nous pouvons citer en toute première ligne, le cours dedessin donné par le 
professeur M. Portaels. Les plans de jardins, les fleurs et les fruits dessinés par 
les élèves, sont dignes de remarque. La Société royale d'horticulture de Tournai 
a décerné cette année, lors de son exposition d'horticulture et de pornologie, 
une médaille spéciale pour l'ensemble de ces planches. Cette récompense a été un 
grand sujet d'encouragement pour ces jeunes gens. 

La culture des arbres fruitiers a donné d'excellents résultats par les formes 
nouvelles et avantageuses que J\I. Gillekens, directeur de l'école, a obtenues par 
le système de la taille longue. 

Les nouvelles pépinières sont en pleine voie de formation. 
Nous ne pouvons, Monsieur le .Ministre, passer sous silence une innovation 

qui nous a paru heureuse, cc sont les conférences publiques que les élèves de 
troisième année donnent à l'école ; ces conférences, tout en stimulant l'amour­ 
pro()re des élèves, les habituent à parler en public et leur fonl espérer de devenir 
plus tard de bons conférenciers. 

La culture maraîchère ne dément pas la réputation qu'elle a acquise depuis 
longtemps, sous l'habile direction du professeur M. Spruyt, La culture des 
ananas et la culture forcée ne laissent rien à désirer. 

Le jardin potager est fort bien tenu et les meilleurs produits y sont repré­ 
sentés. 

Le plan du jardin devant l'établissement a subi une transformation complète; 
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la nouvelle disposition de la pelouse et les corbeilles de plantes fleuries onl été 
faites avec infiniment de goùt ; cc travail u été exécuté par les élèves, 
En somme. l\lonsicur le Minislrc1 les heureux résultats obtenus aux examens 

de sortie [ustiûent ce que nous avons l'honneur de relater dans notre rapport. 
La commission a vu une satisfaction que le Gouvernement nvait fait droit à 

ses demandes réitérées en faisant construire une maison pour le directeur, à 
proximité de l'école, et une grande St'ITC pour la culture des plantes d'ornement. 
Ces deux constructions sont sur· le point d'être terminées, 

La réputation bien établie de l'école d'horticulture de l'Êtat1 ù Vilvorde, amène 
chaque année un grand nombre de réclpienrluires ; deux élèves ont été admis en 
plus celle année, ce qui porte le cliiflre des pensionnaires à 27. 

Le nombre de personnes qui assistent aux conférences publiques est très-con­ 
sidé-1ahle. 

La commission s'est occupée avec soin, ù chaque inspection de l'examen, du 
nombre de points obtenus par les élèves, tant pour l'instruction que pou!' la 
conduite, et elle a pu se convaincre qu'il y avait là encore un grand progrès ù 
constater. . 

Les locaux sont tenus avec soin et fa plus grande propreté y règne. 
L'état sanitaire ne laisse rien à désirer , aucune maladie grave n'a été constatée 

pendant le courant de l'année. 
Telles sont, Monsieur le l\linistre1 les principaux points que nous avons cru 

devoir vous 'soumeurc, et, pour noire part, nous sommes heureux de proclamer 
la marche ascendante d'un des établissements les plus utiles du pays. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministrr, l'assurance de nos sentiments de haute 
considération. 

Bruxelles, le 28 décembre { 870. 

Le Seerüaire, 
F. MuuER. 

Le Président, 
CmusTYN1 co~ITE DE RmAucoun1·. 
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ANNEXE N° f f . 

ltCOLE D'IIORTICULTUlll~ DE VILVORDE. - 
llelevé des dépenses pendant les année.s -1867 à 1869. 

. 

NA'fUR_E DES DÊPENSES. 1867. 1868. 1869. 

-1 

- 

Personnel. . . . . . . 7.8!:>0 li !) ,?!04 15 !),7!50 Il 

Entretien et nourriture des élèves . . 11,625 » 11,500 ~ 12,7~0 " 
Gralificntion des élèves . . . . ,.95 19 477 78 !:î215 ';).7 

l\luséc pomologique. . . . . 216 81- ll/i. 79 Hi9 79 

Intérêts et amortissement lies constructions . 2,895 55 2.790 , 2,686 67 

Locntion de 5 hectares 153 ares • . . 1,185 64 l, 185 64- i I i85 6/~ 

Collections, cours de dessin, etc. . . . . .. 1,10U jG 901 80 

Dépenses diverses . . . . . . . . 271 2t , 275 52 i25 87 

TOTAL • . . . 24,1551> 2t 26,955 04 27,891 0-i 

.A déduire le produit de la pension des élèves 
et l'encaisse de l'année . • • • • • . 4-,78!S 21 5,948 89 4-,641 O,t. 

Montant de la dépense nette • . 1!.l,7!50 •• 25_,004- 15 25,41.S0 " 
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ANNKXE N° -\2. 

ÉCOLE PRATIQUE D'lIORTICULTlJHE 01!; GENO UHUGGE. 

Rapport de 111. Leclerc, in,specteur général de l'agriculture et des chemins 
vicinaux, sur la situation de l'école pratique d'horticulture de (;emlb11rg9e 
pendant les années f 867 û -1870. 

1. OllGANISATION. 

Depuis 1867, la fréquentation M l'école pratique d'horticulture de Gc11dl..11·uggc 
a diminué d'une manière assez notable pour que le Département de l'Intérieur 
ait cru nécessaire de rechercher les causes qui pouvaient produire cette 
situation. 

Dans l'enquête que j'ai été chargé de faire à ce sujet, au mois d'aoùt l869, le 
directeur ou les professeurs de l'établissement ont principalement signalé comme 
étant de nature ù exercer une fâcheuse influence sur le recrutement : 
l'• L'époque de la reprise des cours, qui devrait coïncider avec la rentrée dans 

toutes les autres écoles, au lieu d'être maintenue il la date cl u l er Iévrier , (f ue 
fixe le règlement ministériel du 26 octobre 1860; 
2° L'insuffisance des bourses par rapport au prix relativement élevé de la 

pension; 
3° L'obligation imposée aux élèves de se faire internes, laquelle éloigne beau­ 

coup d'étrangers et même des jeunes gens de Gand ou des environs; 
4° Le défaut de publicité. 
Après mûre réflexion, l'administration supérieure s'est décillée à tenir compte 

des observations qui ont été présentées sur les cieux derniers points. 
D'une part, une nouvelle convention a été conclue le 50 janvier f 870, entre 

M. le .Ministre de l'Intérieur et ~I. Van Boutte, aux termes de laquelle l'établis­ 
sement de Gendbrugge devra recevoir à l'avenir des jeunes gens qui, après avoir 
satisfait aux conditions d'admission établies par l'art. 18 rlu règlement 
du 2Q octobre !860, seront autorisés à fréquenter l'école en qualité d'externes; 
ils payeront de ce chef une rétribution annuelle de 100 francs chacun, dont Je 
montant sera porté au budget de l'école. Celle convention a été approuvée par 
arrêté royal du 26 mars suivant. 

D'autre part, M. Van Houtte a été invité à consacrer à des annonces une partie 
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des frais de bureau qui lui sont alloués annuellement, N il s'est conformé, sous 
cc rapport, à la demande de l'administration en faisant insérer des avis relatifs à 
l'école dans les prix courants qu'il distribue chaque année au nombre de quinze 
mille exemplaires, dans un journal anglais très répandu parmi les horticulteurs, 
le Gardener:« chronicle, et dans le Gentsclw en Oosti-laaendersche tVegwyzer. 
Sans contester que ces mesures peuvent avoir une certaine influence sur ln 

fréqucntarion de l'école tic Gcndbruggc, je persiste à penser, comme je l'ai dit dans 
mon rapport du 25 octobre t8GU; n° 4,97ü~ qu'elles seront insufflsantes pour 
augmenter mitant qu'il le faudrait la population de l'établissement. Celui-ci me 
paraît présenter un vice d'organisation très-sérieux, en cc sens que l'on y donne 
dans l'enseignement, une importance trop grande à la culture des fleurs et des 
plantes de serre au détriment de la culture maraîchère el de l'arboriculture 
fruitière, et que, par suite de cette circonstance, il ne répond pas à des besoins 
suffisamment étendus. Au lieu d'y former des jardiniers capables de satisfaire par 
leurs aptlrudes générales a1;1x exlgcnccs d'une nombreuse catégorie de propriétaires, 
on y fait des spécialités pour lesquelles les débouchés sont rares et qui ne 
trouvent plus à se placer convenablement au bout d'un certain temps. 

Bien que les vastes et riches cultures de i\l. V m1 Houlle présenten t à tous 
égards les éléments d'instruction désirubles, les élèves emploient à travailler 
dans les serres la majeure partie du temps qu'ils consacrent à la pratique, tandis 
qu'ils ne s'occupent de la culture maraichère que durant six semaines, et de l'arbo­ 
riculture fruitière que pendant trois mois chaque année. Quanti ils sortent de 
l'école, ils possèdent eu ces matières des connaissances théoriques assez complètes, 
mais ils n'ont pas une expérience suffisante pour constituer de bons jardiniers à 
l'usage des propriétaires qui n'ont que peu ou point de serres, c'est-à-dire de la 
catégorie ln plus nombreuse, en sorte qu'ils trou von t difflejlemcnt à se placer. 
Je suis dune porté à croire qu'il serait fort utile de faire dans l'enseignement 

pratique une plus large part ù la culture maraîchère et à l'arboriculture fruitière, 
tout en laissant aux travaux dans les serres une certaine prépondérance destinée 
à marquer la différence entre les écoles de Gendbrugge et de Vilvorde. 

Aux termes de l'art 20 du règlement du 26 octobre 18ti0, les examens 
d'admission devaient avoir lieu chaque année immédiatement après les examens 
de sortie, dans la première quinzaine du mois de décembre. Il en résultait, pour 
les récipiendaires qui étaieut en étal de satisfaire à cette épreuve, un déplace­ 
ment parfois onéreux, qu'on pouvait leur éviter en laleur faisant subir à l'époque 
de {a rentrée. C'est pourquoi un urrèté ministériel du ~ mai i8ti9 a décidé que . . 
les examens d'admission auraient lieu dorénavant dans les huit premiers jours du 
mois de f évrîcr. 

Le président de la commission de surveillance, -'1. V ictor Vanden Hecke, de 
Lembeke, qui avait été maintenu en dernier lieu dans cette fonction, par arrêté 
royal du 8 février f 869, Pst décédé le 26 janvier i870. 

Cette perle rcgrcuoblc prive l'école de Gendbrugge de l'appui d'un homme 
sincèrement dévoué aux. progrès de l'horticulture. 
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IJ. ENSEIGNEMENT. 

Les matières qui composent l'enseignement à l'école de Gcndbrugge cl leur 
subdivision entre les trois années d'élttdc sont respectlvement conformes aux 
prescrl plions de l'art. 2 de l'arrêté organiq ue et des art. 25 et 24 du règlcmcn t minis­ 
tériel du 2G octobre ,t860, sauf que, en raison de l'importance que lu géographie 
présente pour les élèves de cet établissemcut-, on continue ù l'enseigner jusqu'en 
troisième année, sui' le pied d'une leçon pur semaine. 

Le cours d'horticulture continue ù comprendre les notions de physique et de 
chimie qui s'y rapportent, mais on en u élagué tout cc qui pouvait être considéré 
comme superflu. 

Les élèves reçoivent une heure d'instruction religieuse chaque semaine; on leur 
enseigne aussi les éléments de lu langue anglaise. 

Les divers départements consacrés à l'instruction pratique embrassent la cul­ 
ture de toutes les plantes utiles et ornementales ~ on s'y occupe successivement 
de la culture maraîchère, de l'arboriculture fruitière, de la culture des plantes 
utilisées dans l'industrie ou destinées il l'ornementation des jardins et des serres; 
enfin , de la récolte et de la conservation des graîncs. Les élèves changent de 
département après trois semaines. Pour se conformer ù l'art. 2;5 du règlement, 
ils rédigent, sur les travaux pratiques auxquels ils se livrent, des notes détaillées, 
qui sont régulièrement et convcnahtcmcnt tenues. Ces notes sont, à jour fixe, 
lues par chaque élève en présence de tous; clics sont corrigées, s'il y a lieu, par 
M. le professeur Burvenieh, qui préside à cet exercice en remplacement du chef 
de culture, auquel cette tâche est dévolue par le règlement. 

La lecture et la rédaction des notes dont il vient d'être question, se fait le 
lundi an lieu du samedi. J'ajouterai que le directeur a oublié- jusqu'ici de se 
conformer au dernier paragraphe de l'article précité, et qu'il ne vise pas chaque 
semaine les cahiers dans lesquels elles sont transcrites. 

QuellJUes modifications ont été apportées au tableau <le l'emploi du temps, 
depuis l'époque de mon <len1icr rapport. J'indique ci-après le nombre d'heures 
consacrées chaque semaine aux leçons, aux études cl aux travaux pratiques, 
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NOMBRE D'HEURES PAR SEMAINE. 

NA.TURE DES OCCUPATIO~S. --=r- f Olnercutious, 
tre S6CTI0:'1. 'l• S!.CTION 3• Sl!CTIO:'i. 
--~- 

Leçon lie françuis 

d'arilhmélir1no, 

lie géographie , 

de botantque, 

d' hortlculture 

d'nrboriculturo. 

,te culture rnnruicbère 

ue comptabilité. . 

( Étô 
Architecture ues serres. \ 

1 Hiver 

l lhé. 
Architecture <les jardins. 

Hiver 

Herborisation (a). 

Confection ues herbiers (b) 

Instruction religieuse. 

ltédaction et lecture des notes ue culture . 

Étude .•.•. • , • 
J Été . 

/ Hiver 

Travaux pratiques l. Été {c) . 

Hiver ((l). 

1 

1 

i 

1¼ 

5 

12 

11 

38 

41 

1 

2 

3 

1½ 
'! 

1} 

3 

:; 

½ 

1 

l!. 

-13 

13 

38 

40 

1½ 
3 

! 

13 

13 

40 

(a) I'endunt l"élC; en eu de 
rnu11v;1i:. 1emps,l1lie-rborisotivn 
rsl rem pincée p11r d'nurres rra­ 
vnux 1•ru1i11ues. 
lb) Pcndnru l'Nol seulement, 
(,') Co temps est réduit do 

deux heures pour Ics élèves 
((UÏ suivent lt!s!l'çons1.rungJuis. 

{U; A rt:ptH(UC des courts 
jours, ce h"II\J1S t·st rèduil de 
six heu r es (Hir semalnc, qu! 
sonl consacrées à l'étude 

Les herborisations se font d'une manière assez régulière et conduisent quelque­ 
fois les élèves à de ~randes distances de l'école. En 1868, il y en a eu aux 
environs rie Renaix, de Nieuport, de Waereghem, et dans la région des polders; 
cette année, on a exploré les environs de ,vettl'ren et de Blankenberghc. 

Lès ouvrages classiques employés à l'école <le Gendbrugge sout restés les 
mêmes tJUC précédemmeut . 

,\m. termes de l'art. 9 du règlement ministériel du 26 octobre -1860, les pro­ 
fesseurs doivent s'assurer, par des interrogations périodiques, que les élèves ont 
hien compris ce qui a été enseigné dans les leçons précédenies , et tenir, pour 
chaque élève, d'après le résultat de ces interrogations, des notes d'études qui 
doivent être transmises, tous les mois, au directeur et que celui-ci est tenu de 
consigner dans un registre: en· vertu de l'art. 4. 

En outre, une composition écrite doit être faite, tous les trimestres, sur u~c 
ou plusieurs branches de l'enseignement. 

Enfin, 'd'après l'art. !6, le chef de culture doit remettre, tous les quinze jours, 
au directeur, un rapport appréciant le zèle, l'aptitude et la conduite des élèves, 
et, d'après l'art. {7, le démonstrateur doit- tenir des notes d'étude relatives aux 
travaux pratiques d'arboriculture et de culture maraîchère. 

29 
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J'ai lieu de croire que ces différentes prescriptions réglementaires ne sont pas 
observées. 

Le journal des faits qui se passent i, l'école ne mentionne que deux composi­ 
tions en 1867, et une seule pour chacune des trois années suivantes. 

D'autre part, je n'ai trouvé dans les archives aucune trace des rapports, ni 
des notes d'étude dont il vient d'être question, pour les deux dcrnlères années. 
Il est ù remarquer , cependant, que les résultats des interrogations, des composi­ 
tions et. des travaux pratiques ne sont pas seulement utiles pour permettre 
d'apprécier l'aptitude et le degré d'application des élèves, mais qu'ils sont 
indispensables en présence de l'art. 55 du règlement , d'après lequel ils doivent 
être communiqués nu jury chargé de procéder aux examens généraux, et entrer 
pnr moitié clans le classement qui sert <le base pour le passage des élèves d'une 
section à lu suivante. 
Il conviendrait donc de rappeler Ir. directeur à l'observation du règlement sous 

ce rapport. 
D'après l'art. 66 de cc règlement, les cours doivent commencer à Gendbrugge 

le ,f ei· février et se poursuivre jusqu'au ·lo décembre, sauf une interruption de 
quinze jours aux fêtes de l!ùquès. Or, Ill rentrée a eu lieu seulement le~ février 
en -1867, le 4, en 1868, le ·W en 1869, Cl le 5 eu 1870; l'année scolaire a prls 
fin le 8 ou le 9 décembre. 

Quant aux vacances de Pâques, elles ont duré dix-neuf jours m 1867 el 
vingt-trois jours en 1860. 

En outre, il y a eu chaque année, du 14, aoùt nu 8, nu 9, au 12 ou au 
20 septembre, une vacance extraordinaire qui , d'après la mention insérée au 
journal de l'école, aurait été autorisée par disposition ministérielle. 

III. - PJUISONNEL. 

I.e personnel attaché ù l'école de Gendbrugge comprend, aux termes de l'art. 7 
de l'arrêté organique, modifié par I'arrèté royal du 2;; octobre f86l, un 
directeur, chargé d'une partie de l'enseignement; trois professeurs, dont l'un 
remplit les fonctions tic maître d'études; un démonstrateur et u11 chef de 
culture. 
Pur suite de difficultés survenues eu lre le directeur et le professeur Emile 

Bodigas, qui était en mémé temps surveillant maitre d'études, celui-ci a été 
déchargé provisoirement de ses fonctions à partir du 24 mai 1870, puis mis en 
disponibilité par arrêté ministériel du fa juin suivant. 

A la suite de celle mesure, ses auributions ont été divisées. 
Le directeur a pris, pour enseigner le français, l'arithmétique, la géographie et 

les éléments de la langue anglaise, le sieur Louis Desmet, iustituteur en chef 
de l'école communale de Gendbrugge, qui est entré en fonctions au mois de 
mai 1870. 

Lo charge de sui-veillant maître d'études a été attribuée d'abord à l'un des 
employés de l'établissement de M. Vanhoune, le sieur J .-J. Moser, de Dijon, qui 
l'a remplie jusqu'au 20 septembre -1870, époque à laquelle il a été remplacé par 
Je sieur Frédéric Forkel, ancien élève diplômé de l'école et fils de l'un des [ardi- 
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uiers <lu château de Laeken. Il est, en outre, chargé d'enseigner les premiers 
éléments du français aux élèves anglais qui sont peu familiarisés avec cette 
langue. 

La position des sieurs Dcsuiet cl Forkcl n'a pas été régularisée jusqu'à cc joui', 
par suite du retard <JUC la dlrcctiun a mis à proposer leur nomination. 
- Les titulaires des autres cours sont les mêmes que par Je passé. J'indique 

ci-dessous leurs noms, leurs nunüuuons respoctives, ainsi que les traitements dont 
ils jouissent actuellement et qui leur out été alloués, ù partir du ·l cr janvier 1869, 
par arrêté ministériel du 50 décembre J 868. 

Van Houlle, Louis, directeur, professeur de comptabilité . • fr. 
Crepin, Ji'., professeur de botanique. • 
Pyuaert, Edmond, professeur d'horticulture et d'arcliitcoture des 

serres . 
Burvenich, F., professeur d'arboriculture Iruitière, de culture marai­ 

chère et d'architecture des jardins . 
Van Eeckhoute, Ch.1 chef de culture, directeur des travaux pratiques, 
Foubert, aumônier . 

2,000 
2,400 

2,000 

1,600 
·l,~00 

f500 

Une indemnité de 300 francs est accordée unnucllement ù ~I. Bu rveuich pour 
les conférences publiques qu'il est chargé tic foire sur la taille des arbres fruitiers. 
Tous les membres du personnel s'acquittent de leurs fonctions ù la satisfaction 

du directeur. 

IV. - ÉLlWES, 

Population (le l'école. - L'école d'horticulture de Gen<lbrugge n'a été fré­ 
quentée, jusqu'à ce jour, que par des internes. Les élèves y sont divisés en trois 
sections, eorrcspoudani aux diverses années d'étude, conformément à l'art. 25 du 
règlement du 26 octobre -1860. i\l. Van Houue a institue depuis plusieurs années, 
sons le nom de section préparatoire, mie quatrième division dans laquelle se 
classent les jeunes gens qui arrivent à Gcndbruggc ù une époque plus ou moins 
avancée de l'aunée scolaire , ils sont admis à suivre pendant quelques moisies cours 
de la section inférieure, en attendant qu'ils puissent subir l'examen d'entrée et 
être reçus comme élèves réguliers. 
Il y a eu dans ladite école; 

En 
En 
En 
En 

1867, 14 
!868? i4 
1869, 7 
1870. i5 

élèves réguliers au commencement de l'année et i2 à la fin. 
et 12 
et 4 
et 9 

J'indique ci-dessous leurs noms et domiciles, ainsi que leur subdivision par 
section. 

..lunée 186'1, 

Section inférieure Albreeht, Charles, de Gand. 
Benary, Fritz, d'Erfurt (Prusse) • 
Ilollisson, Thomas, de 'footing (Angletorre). 



l N· to 1. ] ( 11 ô ) 

Section moyenne Bruno, Émile, d'Anvers. 
i\lorlclmans, Alphonse, de Veluiues. 
.\!oser, Jean, de Cîteaux (Cote d'Or) . 
Mosisch, Richard, de Treptow ( Prusse). 
Vnnderswaelmen, Louis, de Gendbrugge. 
V cule mans, Eugène, de Tirlemont. 
Wagner, Charles, de Riga (Russie). 
Wagner, Fréderic, de Iliga (Russie) . 
\Vanauvrc, J ules, de Nouvelles. 

Section supérieure : Dekoster, Charles, de Bruxelles. 
Verdiekt, Joseph, de Molenbcck~Saint-Jean . 

Les sieurs Charles Albreeht et Richard .l\Tosisch 0111 quitté à la fin du mois de 
juillet. 

Année t86S. 

Section inférieure Carter, Édouard, de Keighley (Angleterre). 
Hofïman, Jules, de Berlin. 
.l\lcrl('ns, Henri, de Schaerbeek. 
Bohson, John, de Hexhnm (Angleterre). 

Section moyenne : Beuary, Fritz, d'Erfurt (Pr~sse ). 
Bollisson, Thomas, de 'footing (t\.ngletciTc). 

Section supérieure; Bruno, Émile, d'Anvers. 
.Mortelmans, Alphonse, de Velaines. 
.Maser, Jean, de Citeaux (Côte d'Or) . 
Vanderswaehnen, Louis, de Gernlbrugge. 
Vculemans, Eugène, de 'l'irlemont. 
Wagner, Charles, <le Riga (Russie): . 
Wagner, Frédéric, de ltiga (Russie). 
Wanauvre, Jules, de Nouvelles. 

Le sieur Thomas Rollisson est parti au mois d'août, et le sieur Benary n'est 
point rentré après les vacances d'été . 

\ 
.Innée 1889. 

Section inférieure Cus, Oscar, de Péronnes-lez-Biuehe. 
D'haene, Adolphe, de Courtrai. 
Groger, Nicolas, de Riga (Russie). 

Section moyenne : Carter, Édouard, de Keighley (Angleterre). 
Hoffrnan, Jules, de Berlin. 
Mertens, Henri, de Schaerbeek. 
Itehson, John: de Hexhern (Angleterre). 
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Section supérieure : Pas d'élèves. 

Les sieurs itdouard Carter, Jules Hoffrnnn et John Rouson ne sont. point rentrés 
à l'établissement nprùs les vacances qui ont eu lieu du ·U aoùt au 8 septembre. 
te dernier était dans un étal de santé peu satisfaisant. 

.lamée 1870. 

Section inférieure Cooper, Robert, de Croydon (Angleterre). 
Debuyl, Jean, d'Ixelles . 
Goetgcbuer, Auguste, d'Ostende. 
Lane, Arthur, de Greut-Bcrckhamstead (Angleterre). 
Linden, Lucien, de Bruxelles. 
Pearson, Alfred, de Chilwell (Angleterre ). 
Schlatter, Conrad, de Schaffhouse (Suisse). 
Stewart, William, de Dundée (Écosse). 
Van Wczel, .\lichel, de Bruxelles. 

Section moyenne Cus, Oscar, de Péronnes-lez-Binche. 
D'Haene, Adolphe, de Courtrai. 
Grôger , Nicolas, de Rig,1 (Russie). 

Section supérieure : Mertens, Henri, de Schaerbeek. 

Les sieurs Lucien Linden et William Stewart ont quitté l'établissement 
le 50 avril; le sieur Arthur Lane, qui était très-faible de constitution, est parti 
le t 8 juillet, et le sieur Robert Cooper a été rappelé par ses parents le à août. - 

La section préparatoire a reçu : en !867 un élève, le sieur Czermarek de 
Fuluek (Autriche): dont il n'y a pas lieu de tenir compte, attendu qu'il n'a passé 
que quelques jours ù Gcndùruggc; en -1869, les élèves Debuyl, Stewart, 
Goetgebuor, Lane et Liuden , qui y sont entrés respectivement le f8 août, 
le 2o et le 27 septembre, le 6 et le 26 octobre, et en 1870 les sieurs : 

Benury, John, D'Erfurt (Prusse), entré le i3 septembre. 
Binet, Pierre, de Petropulis (Brésil), entré le !7 septembre. 
Burry, John: de Sompting (Angleterre), entré le 2o septembre. 
Coninck, Albert, de Noonlwyck (Pays-Bas), entré le (w juin. 
Polaris, Léon, de Mons, entré le 15 septembre. 
,vare, Georges, de Tottenham (Angleterre), entré le i5 septembre. 
Warc, Walther , de Tottcnham (Angleterre), entré le -15 septembre. 
L'un d'eux, le sieur Léon Polaris, entré le 12 septembre, est parti le ·15 octobre, 

en sorte qu'il peut ètrc laissé de côté. 
Le tableau suivant résume les renseignements qui précèdent et indique la 

subdivision des élèves en Belges et en étrangers. 

50 



[ N• 101. ) ( 118 ) 

- - -- - 

NOMBRE D'tlÈIIES NOMBRE D'tLtns NOMBRE D'ÊLtVES HOMBRE TOTAL 
lllilolil,H:11~. 

lll(GUl,lf:llS mno~ ni:Gl t.isus. u'1'.:ü:vi;s. 
ANHtES. 11ar secj iur, à 111 Jin dl' l'année. 

A l'ori~iue., A li fin. 
1 1 r rlpmtoirn. 

1 Élraogm. lalêrieure. lloJenue. Suphicure. lltlges. llelges. Étraogm. 

·1807 14 12 2 8 2 " 8 (i 8 (i 

18138 -14. -t:2 '" » 8 " G 8 6 8 

18(l\) 7 4 5 ·I Il r; 5 4 ti 6 

1870 13 9 5 5 1 G 7 (i 7 f2 

Pendant cette période de quatre années, quinze élèves étrangers ont été 
admis régulièrement ù l'école, savoir : 7 Anglais, 5 Russes, 5 Allemands, 
·f Français et 1 Suisse Si l'on tient compte de ceux qui sont en ce moment dans 
la section préparatoire et qui subiront probablement l'examen d'admission au 
mois de février prochain, on trouve un total de 21 étrangers, dont ·IO Anglais, 
4 Allemands, 5 Russes, l Français, 1 Suisse, l Hollaadais cl f Brésilien. 
Application. Je n'ai point trouvé à l'école les éléments nécessaires pour 

apprécier l'application et les progrès des élèves. Le directeur n'a pu me fournir 
ni les notes .. d'étude résultant des interrogations faites aux leçons par les 
professeurs, ni les cotes attribuées aux compositions trimcstrielles (art. 9 du 
règlcmenu, ni les rapports de quinzaine du chef de culture sur les travaux 
pratiques (art. 16), ni les ucles à tenir par le démonstrateur, en vertu de l'art. -i7. 

Si l'on en juge uniquement par les résultats des examens de passage et de 
sortie, dont je rendrai compte pins loin, la marche des études doit être considérée 
comme tout ù fait satisfaisante. 

Bourses d'étude. Une partie du subside que le Gouvernement consacre à 
l'école de Gendbrugge est destinée, par application de l'art. 21 de l'arrêté orga­ 
nique, à venir en aide aux jeunes gens qui ne sont pas en état de payer le prix 
intégral de leur pension et qui se distinguent aux examens d'admission ou de 
passage. 

En -1867, une somme de 1 ~9~0 francs a été répartie de la sorte pur arrêté 
ministériel du 50 octobre, entre sept élèves, dont cinq ont eu chacun 2a0 francs 
et les deux autres respectivement 500 el 400 francs. L'un de ceux-ci a obtenu 
en outre une bourse de 300 Francs de la province de la Flandre orientale. 

En f 8681 un arrêté ministériel du 5 juin a alloué quatre bourses de 2~0 francs 
cl une bourse de 500 francs. L'un des élèves subsidiés a obtenu en outre une 
bourse de 2(10 francs de la province de Brabant, et un autre une bourse de 
500 francs de la province de la Flandre orientale. 

En -i 869, les deux élèves belges de la section inférieure el ·1c sieur Henri l\ler­ 
. tcns, de Schaerbeek, ont eu chacun une bourse de mm francs (arrêté du a avril); 
le dernier a reçu de plus un subside provincial de 200 francs. 

Enfin, eu ·1870, un arrêté du f 8 mars a conféré cinq bourses de 5:'.$0 francs 
chacune. 

Un élève diplômé en i868~ le sieur Jules Wanauvre , de Nouvelles (Hainaut), 



{ 1 Hl 1 L i\" 101 1 

a obtenu du Dépurtement de l'Intéricur , le 28 février 1869, un subside de 
500 francs pour aller visiter quelques établissements horticoles de l'Auµ;letl'rre. 

Discipline, Les iuüuctious au règlement de discipline intérieure ont été peu 
nombreuses !'l peu graves pemla11t les quatre dernières années, ainsi qu'on peut 
le reconnaitre par le tableau ci-après. J'indique par année le 110-111!,rn des élèves 
qui ont été punis. r - -- - -- 

i'iO'.lllll\E NOiUJU\E D'.ÊLÎWI~S l'UNIS. NOJIIIIŒ 

ANHtES. fOBL • 

i fois. / 2 fois. 3 fois. l 4 fois. , . . Ubservut1011s. 
d'Hèrn!. I> ~.LEVES 

o fois. 7 fois. punis. 

18G7 t4 !5 2 2 4 •• .. 15 En IR69 les. n•ns:cigOl'UlflllS 
m.mquent pouc l,i perrode 
tlu 8. hl<J.Ï JU '.!.Ü srp temüre. 

1868 H, !5 2 li 5 ·l 1 12 

186!) 7 f 1 n ,. " •• 2 

·1870 ·t 5 5 4 1 l 1 ,. 10 

On voit par ces renseignements que la conduite des élèves n'a pas laissé 
beaucoup ù désirer. Les punitions ont 1:inéralcmcnt consisté en un jour de 
consigne ou dans lu privation de deux ou trois heures de sortie. La censure 
pubtique 11'a été appliquée que quatre fois pendant les quatre années; en (867 
elle a -atteiut u11 élève qui avait gravement manqué d'égards envers le chef de 
culture et six élèves qui, à l'occasion d'une distinction obtenue par l'un deux ù 

· l'exposition horticole de Gnnù, s'étaient livrés à des libations trop copieuses; 
en {870, trois élèves pour inconduite habituelle durant les récréations. 

Les élèves appartenant au culte catholique récitent des prières le matin 
et le soir, avant et après chaque repas. lis sont conduits au service divin par 
l'élève Cus. 

Ceux qui appartiennent au culte protestant sont accompagnés aux offices du 
dimanche par le surveillant maître d'études. 
Régime alimenlaire, Les élèves font par jour quatre repas, auxquels prend 

part, tout en les présidant, le surveillant maître <l'étude. 
L'ordinaire est suffisant , la nourrit me est de bonne quai ité et préparée avec soin. 
État sanitaire. ll n'y a rien de particulier à signaler relativement à l'état sani­ 

taire de l'école de Gcndhrugge, 

V. - EXAMENS. 

Examens d'admission. Aux ternies de l'art. 20 du règlement du 26 octo­ 
bre ·1860, qui est resté en vigueur jusqu'au mois de mai 1869, les examens 
d'admission devaient avoir lieu dans la première quinzaine du mois de décembre. 
Je dois constater, non-seulement que J(! directeur de l'école n'a point tenu compte 
de cette prescription, mais encore q11'il procède généralement de manière ù trans­ 
former ces examens en une formalité superflue et à rendre comptétement illusoire 
1u prérogative auribuéc au Ministre de l'Intérieur par l'art. 'il du règlement. 

On ne pourrait point faire un grief sérieux à !J. Van Houlle d'avoir appliqué 



[ N" 101.] ( 110 ) 

auticipativernent le système rationnel qui a été introduit par l'arrêté minlstériel 
<lu 5 mai ·J8ü9 et qui consiste ù faire les cxameus d'admission au moment de ln 
reprise des cours, mais ce qui est fort irrégulier, c'est de ne procéder :i ces 
examens que deux mois après la rentrée t'I quelquefois plus. C'est ainsi qu'ils 
ont eu lieu seulement le 3 avril l'II Hfü7 cl le 22 du même mois en 1868. Les 
examens de l 8ti!) S(• sont Iaits le i f':i février; ceux tic ·1870, pour lesquels on aurait 
dù se conformer au nouvel arrètè précité; ont c11 lieu en deux fois, le i6 novem­ 
bre 1869 et le 4 murs 1870. 

En 1867, il y avait quatre insctiptions, mais trois récipiendaires seulement 
se sont présentés. Cc sont les sieurs Albrccht, Bcnary et Hollison, qui ont obtenu 
respectivement 69, 8J cl ~5 points sut· 100 et qui ont conséquemment fait 
preuve <les couuaissances requises. 

Un q uatrièmc, le sieur Czcrmack, de Fuluck (Autriche), est arrivé ù Gend­ 
hrugge le JO février, mais il a mit quitté l'établissement avant l'époque où les 
examens d'admission ont eu Iieu. 

En 1868, il y a eu trois aspirants, le su-urs Carter, Me1·tcns et Ilohson, qui 
ont obtenu respectivement ~4, 81 cl t:;3 points sur JOO el dont l'admission a été 
prouoneée par arrêté ministériel du 5 juin. Le directeur a cru pouvoir admettre 
en outre ù la section inférieure, sans autorisation spéciale et sans lui faire subir 
d'examen, le sieur Jules Iloffman, de Berlin, qui est arrivé à Gcndbrugge 
Ie l â juin l868. 

11:n 1869, il y avait quatre aspirants, l'un d'eux n'a pu se présenter pour 
cause de maladie, les trois autres étaient les sieurs Cus, Dhnene et Groger, qui 
ont été admis par arrètè ministériel du 2 uoùt. 

Purmi les neuf élèves qui sont entrés en i870, il y en avait cinq, les sieurs 
Debuyl , Gocrgebuer, Lane, Linden .-1 Stewart, CfUÎ faisuicut partie de ln section 
préparatoire ù la fin de 1869. Sans tenir compte de l'arrèté du 5 mai f8(i9, on 
leur a fait subir Je Ili novembre de la même année l'épreuve d'admission, dans 
luquelle ils ont respectivement obtenu 42: ï9, 4\i. 74 et 6'2 points sur 100. 

lis ont été reçus comme élèves réguliers par arrêté du 25 janvier 1870. 
Les quatre autres: les sieurs Cooper, Pearson, Schulucr et Van \Vezcl, n'ont 

subi leur examen que le 4 mars -i87d. lis ont respectivement obtenu 60, ~5, 
cl 67 points sur 100. Je n'ai point trou ré de truce lie leur admission par j!. le 
.Ministre de tlutérieur. 

Les renseigucmcnts qui précèdent dénotent des irrégularités dont il convient 
d'empècher le renouvellement. 
Examens yc:nfraux. Des exanu-us g(>-nérnux., destinés ù permettre d'apprécier 

si les élèves lk I,\ première et de ln deuxième section ont les connaissances 
voulues pour èirc admis respectivement aux cours supérieurs, ont été faits par 
les professeurs de l'école, en présence de i\l. Vanden Hecke, de Lembeke, 
président de la commission cle surveillance, lin 5 nu 6 décembre :1867, du 4 
au 5 décembre W68 el le 9 décembre !869. En 18ï0 ils ont eu lieu du t2 
au 15 décembre, sous la présidence tic ,U. Hip. Yan de Wocstyne, membre de 
la commission de surveillance . 

Le tableau suivant donne le relevé des points que les élèves ont obtenus dans 
ces diverses épreuves pour la partie théorique et pour les travaux pratiques. 
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ARNEES. 1SE:llON1 NOMS JlES tLÈVES 

NOl'tlRnI: DE l10INTS. 
.. -------- ---- 

'J'JIÉOIIJll, I i'l\,\'IIQtll.L I TOTAL, 
lt.Ultlltlm lh1lwum llal11:1u11'.ll 

t.00 puînts. GOO (IOÎfilS, !,WU pouus. 

1 
/ Inférieure , 

i 

1867 < 

\ .Moyenne 

! 

Inférieure . 

1868 

Moyenne 

1.869 

j Inférieure • 

t Moyenne 

Inférieure • 

j 
\ Fritz llenary, 

~ 'I'homns Hollisson 

i Jean Moser • 

/ Eugène Yeulcmnns , 

Louis V anderswuelmen 

Charles Wagner 

Frédéric W agncr 

Jules Wnnauvre 

Alplionse l\fortl.'lmons • 

Î-:mîle Bruno. • • 

1 Jules Hoff man 

l II enri l'tlcrtens 

Édouard Carter • 

\ John Ilobson 

Il ne restait pas d'élèves dans celle 
section à la fin de l'année 1868. 

i Oscar Cus 

Adolphe Dhane • 

Nicolas Grôger 

Henri l'tferlens • 

Auguste Goetgebuer 

Alfred Pearson • 

Conrad Schlattcr • 

Michel Van Wczcl • 

1870 < 1 Jean Debuyl. • . 

) 

Oscar Cus • 

1 
Moyenne • Adolphe Dhaenc 

1 Nicolas Grôgcr . 

5761/,i 
&-51 

578 

586 

409 

/J.251/t 
465 

'2ff51/t 
4861/i 
4881/s 
481 

HO 

5841
/~ 

3781/i 
57 /1,~/o 

,. 

~i 71/'l 

475 

483"/• 

462~,, 

478 

49P/s 

517 

794 

7861/i 
8701/o 
8641/l 
861 

805 

7971/2 
7521/:1 

G7ri5/( 

8291
/ 

8281/2 
760ij/b 

7461/t 
•• 

990 

9001/t 
946S/1 

9!H ~,~ 

9697/s 
908$/• 

' 
672~,, 

m4 t ,0601/i 
?l61af, 1,0MF/s 

478~/, 95~Pf, 

On voit par ce tableau que les examens généraux des quatre dernières années 
ont donné des résultats satisfaisants pour tous les élèves, excepté pour le sieur Jean 
Dcbuyl, c'est Je seul qui ait dû doubler, 
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Je dois faire remarquer toutefois, qu'en réglant le passage, comme 011 l'a fait ù 
Gendbruggc, exclusivement d'après l'examen tic lin d'année, on contrcvîcnt nu 
règlement du 2û octobre 18601 qui exige, dans son art. 53, que les notes rela­ 
tives aux travaux. de l'année soient combinées avec les cotes de l'épreuve dont il 
vient d'être question, pour établir le classement des élèves et régler le passage aux 
sections supérieures. 
Il couvicndrait d'appeler sur cc point l'aucntion du directeur de l'école et de 

l'engager ù recueillir sur les interrogations fuites aux. leçons, sur les compositions 
trimestrielles et sur les travaux. pratiques auxquels les élèves se livrent pendant 
l'année, des notes d'étude qui, comme je l'ai (lit précédemment, font aujourd'hui 
défaut. . 
Examens de sortie. - Les examens de sortie ont eu lieu du G au 7 d<!­ 

cembre ·1867, du 4 au 7 décembre ·1868 et du ·12 au ,( 5 décembre f870, devant 
un jury nommé par l\I. le Ministre de l'Intérieur et composé de MM. Vau Houtte, 
directeur de l'école ; Burvenieh, Crep in et Pynacrt, profcsseurs , Van Hulle, jar­ 
dinier en chef du Jardin botanique de Gand; Siraux , conservateur du parc du 
duc d'Arenberg, ù Enghien; plus I\'l. le professeur Rodigas , pour les deux pre­ 
mières sessions. Cc jury a été présidé c111867 et en ·1868 par M. Van tien Hecke 
de Lembeke, et cette année par M. Hip. Van de Wocstyne, 
Il n'y a ()US eu d'examens de sortie en -1869, attendu que la section supérieure 

ne renfermait aucun élève. 
Le nombre des récipiendaires a été de deux, en 1867 ~ et de huit, en l 8fi8; il 

n'y en a eu qu'un e11 ,J870. lis ont tous satisfait aux: conditions requises pour 
obtenir un diplôme de capacité. 

Voici les résultats des épreuves théorique et pratique qu'ils ont subies, le 
maximum des points, pour chacune d'elles, étant représenté par 600. 

NOMBRE DE POIMTS. 

mK8$. NOllS Bî PRÉNO,IS DES ÉLÈVES. "' .; Gl1AOE. = ::, 
C, 

TOTAL, 0 ;:: ~:.;: 

"' -< ... a: 
"' 

l - 1 
~ Charles-Louis De Kester, de Bruxelles . . . . • 427 ,L82} 909} Distinction. 

18ti7 . 
Joseph-Itomuatd Yerdlckt, de Molenbeek-Saint-Jean. :581:1: 5~, ïi;S} . f Jean l\Ioser, de Citeaux . . 5501 51[) 1 ,069¼ Grande distinction. . - 

1-- Frédéric Wagner, de Riga . 5O2.t 508! :t ,DlOt - 
Eugène Yeulemans, de Tirlemont. ,183 495¾ 9ï8¾ Distinction. 

Jules Wanauvre, de Nouvelles . . . - ,US 480ü 898~ - Hl68 
Charles Wagner, de Riga - 462 4".lïf 8891 - 1 
Louis Yanderswaelman, de Gendbrugge. - 4;56 440,} 8061 

Alphonse l\Iortelma11s, de Yelaines. 460~ 
,; 

. .t':l5t 8B5a 

\ Émile Bruno, d'Auver-s . 7 7 - . ,fül 567a 818jj 

1869 Il n'y a pas eu d'examens de sortie - Il r, » 

1870 Henri Mertens, de Schaerbeek . - 446½ 475 921½ 
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Ces examens doivent être considérés comme très-satisfaisants. 
Dans les t l élèves sortis de l'école de Geudbrugge, depuis 1867, il y a 8 Belges, 

2 Russes et 1 F, unçais. 
Les sieurs De Kester et Verdlckt, qui sont lils d'hortieultours, utilisent leurs 

connaissances chez leurs parents; le sieur Moser est attaché ù l'établissement de 
M. Van Hou ttc, ù Goudbrugge ; les sieurs Charles et Frédéric \Vugncr se trouvent 
dans le grand établisscmcut, fondé t\ Biga. par l'horticulteur J.11 même nom; le 
sieur Veuleuians est établt f, Tirlemont; le sieur Wnuuuvre est jardinier chez 
M.cle Robersart, ù Nouvelh-s , le sieur Vanderswuelmen est incorporé dans l'armée 
comme milicien; le sieur Mortelmnns a trouvé une position m Angleterre, et le 
sieur Bruno est entré chez M. Ballet, architecte de jardins, :\ Paris. ' 

VI. ExPr.on·ATlON, LOCAUX Er ll,uJhUEL. 

L'exploitation horticole qui est mise ù la disposition des élèves de l'école de 
Cendbrugge, pour l'enseignement pratique, comprend aetuelloment environ 
2a hectares, dont t 7 hectares d'un seul bloc, et deux: pièces, l'une de a et l'autre de 
5 hectares, situées à 2 kilomètres de l'établissement. 

Elle est tenue, comme par le passé, avec tous les soins désirables. 
Le chemin de fer de ceinture, qui doit être établi autour de Gand , va prochai­ 

nement la traverser à son extrémité nord, et couper en deux la grande parcelle 
dont il a été question ci-dessus. 

Les locaux qui sont spécialement affectés à l'inte1~nat, n'ont subi aucun chan­ 
gement depuis l'époque de mon dernier rapport. Toutes les pièces sont propre­ 
ment tenues et le mobilier qui les garnit est dans un état convenable. 

Le matériel qui sert pour l'enseignement n'a reçu aucun accroissement. 

vn. DÉPE~SES. 

Une partie des dépenses relatives ù l'école d'horticulture de Ge-ndbrugge, com­ 
prenant les traitements des professeurs, est liquidée directement sur Ie budget 
du Département de I'Intériour , une autre, qui comprend l'indemnité du directeur 
et celle que reçoit le démonstrateur chargé des conférences publiques d'arboricul­ 
ture, les bourses accordées ù certains élèves , les frais relutits i\ l'administration 
el it l'enseignement. est con verte par un subside spécial. 

Les dépenses de la première catégorie ~c sont élevées à 8,600 francs, eu 1867; 
ù 8,8~0 francs, en i8fi8; à f0,200 francs, en 1869, et ,'i fr. l0,457).53, en 1870. 

Celles de la seconde se montent :1 fr. 1-,71à<fü pour 1867, ü 4,16a francs 
pour 1868, ù fr. 3,9H-f,0 pour 1869, et elles sont évaluées à 4,66a francs 
pour 1870. 

VIII RE:VSEIGNE:tŒNTS nrvsus. 
I 

Cours public ;le taille des arbres [ruiticrs. En exécution de l'art. 9 de la loi 
du 18 juillet i8fl0 et de l'art. 6 de l'arrôté org-uiique de l'école de Gendbrugge, 
on donne chaque année tians cet établissement des conférences publiques et 
gratuites sur la taille des arbres fruitiers. Elles sont. faites par le démonstrateur 
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d'arhorieulturc, M. Burveuich, <JUi s'UCIJUÏttc de celle 1ttd1c avec beaucoup 
d'aptitude. 

Le cours corn 11kt c•t1llilH enrl deux périodes : celle d'hiver est composée de sept. 
eouférences, qui out lieu dans les mois de lévrier cl de mars; celle d'été comporte 
seulement trois coulércuccs, qui se duuueut en mai, juin etjuillet. 

Les auditeurs qui se présentent pour les suivre sont divisés en deux 
oatégorics, qui reçoivent respcctivcmen: l'instruction en Irançnis et en Ilumand, 

Les conférences en langue Ilamnude se donnent les dimanches de f O à H heures 
du malin, cl celles en langue française, les lundis de 5 ù 4 heures de relevée. 

On n'a point organisé jusqu'à celte heure un cours- spéciul pour les amateurs, 
comme le prescrit l'art. 28 <lu règlement ministériel du 26 octobre !860, eu sorte 
que ceux-ci doivent assister aux mêmes séances que les jardiniers de profession. 

Les ccnlérenccs de Gondbrugge continuent ü avoir beaucoup de succès. Le 
tableau suivant fait connaitre le nombre des prrsouucs qui out fréquenté chacun 
des cours pendant les quatre dernières années, ainsi _tjUC leur subdivision par 
province. 

•• 

NO.UUUE D'AUlHTEUllS. 

ANNÉ:C 1867. ANNEE 1868. ANNÉE 1869. 

' 
ANNÉ:C 1870. 

PROVll'iCES. ~ .,; = ~ ""' ~ 
~~ ~ 1 "' -~ i -~ ë ëâ ë 
.::: ~ TOT.\L. .;; TOl'.\L ~ '1'01'A.I,. ~ èi fOTAL. = 

j ~ 
~ ~ j ~ "" ~ ~ ~ a ~ 0 0 '--- ._, u <.; . ..., 

AnH!rS .••••• • 4 4 Il Il Il • 3 3 . )) )) 

Brabant. • • • • • » l • l . 2 2 " Il ,, ... •• • 
FlaOLlre occiûentale. • ~l 21 )) 17 17 " 12 u " 5 5 

Plarulre orientale .. 40 33:5 375 35 330 365 30 351 381 24 354 378 

Hainaut. . , . 2 • :! ~ » 2 . » ., -t )) ·l 

JÎTRA.1'!G!mS. 

lélundnis ..•. » ~ 5 )) 4 4 Il 2 2 • • » 

Français .••••. 2 • ! 1 • i 1 • 1 . ,. . 
-- -- -- -- -- -- -- --- -- -- 

3591· 384 TOTAUX • , 44 31>6 4i0 38 353 391 31 368 39ù 25 

Examen» des Jardiniers. L'arrêté ministériel du 15 mars ·186~ a institué, 
pour l'examen des personnes qui désirent faire constater leurs connaissances, 
après avoir suiv i les cours publics qui se donnent sur lu taille des arbres 
fruitiers en divers points du pays, deux jurys qui siégeut respectivement ù 
Vilvorde et à Gendbruggc. 

Le jury de Ge1lllbrugge était composé. pour les sessions de i 867 et de 18G8, de 
MM. Van den Hecke, de Lembeke, prè.idcut, Van Hulle, jardinier en chef ;au 
jardin botuniq ue lie Gan(!, De Moor 1 horticulteur il Euerheek , Devis, jardinier 
en chef de Lt Société royale d'horticu liure de .Malines1 Depauw, inspëcteu r 
cantonal de renseignement primaire ù Sleydinge, Pynaert cl Burvenich, 
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professeurs; pour lu session de 1869, 'de 1\TM. Vanden Hecke, de Lembeke, 
président, Van de ,v oesryue, membre de la commission de surveillance de 
l'école, Gillckens, directeur de l'école d'horticulture de Vilvorde, Devis, Vauhullc, 
Pynaert et Burvcnlch , pour la session de 1870, de Ml\l. Van de Woestyne , 
président, des quatre personnes nommées en dernier lieu et de ~J. Boddaert, 
horticulteur ii Dcynzc. 

Il a siégé du 1.6 nu ·19 octobre l867, du 2l au '.23 septembre 1868~ du i.4 an 
18 septembre ·1869 et du 20 au 23 septembre i870. 

Voici le nombre des personnes qui &c sont fait inscrlre pour subir l'examen, 
le nombre des récipiendaires qui se sont présentés <'t celui des diplômes qui ont 
élê délivrés. 

NO:i\'.I.B1~E 

SESSION DE 
de récipicni!ilires. , 1l'inscri11tîons. de divrnmés. 

1 

-1867 59 5~ 15 

1868 40 5û 10 

186!) ,~s M> 18 

1870 52 30 22 

TOTAUX. 1159 1 /¼4 6~ ;) 

Sur les 65 diplômes, il y en a eu 5 de première classe, délivrés aux candidats 
qui avaient obtenu, dans chacune des branches des épreuves théorique et pra­ 
tique, au moins les trois quarts des points attribués ù un travail parfait: et ü8 de 
seconde classe. 

Les diplômés de première classe sont les sieurs : Cha des Meyvis , de Hoboken; 
Louis Vanherbruggen, d'(Ivermeire ; Jeau-Baptiste Lestarquis, de Saint-Sauveur; 
Josse Van den Eyude , de l\luysco; Paul De ,Vit, de Wauc]. 

Les trois premiers avaient respecti verncnt suivi les conférences données il 
Anvers, à Lokeren et à Renaix; les deux autres avaient suivi celles de Malines. 

Les diplômés de seconde classe sont les sieurs: F. Boskam , de Hingene; 
L. Gooremans, de Kessel; Louis Stappaerts , de Sehooten , Jean-Adrien Van 
A pers, de Burght, et Guîllaurnc Van Gheysel , d' Anvers , f!UÎ avaient suivi les 
conférences données à Anvers; 

Charles Moerman, de Saint-Michel, lez-Bruges, qui avait suivi les conférences 
données dans cette ville ; 

Camille Pauwels, de Curne ; Frédéric Rigole, Ignare Boudewyn et Adolphe 
Dhaene, de Courtrai, qui avaient suivi les conférences données dans celte ville; 
Julien Van Lil, de Schendelbeke; Victor Hertsens, de Ghyseghem, et Émile 

De Coster, d'Opwyck, qui avaient suivi les conférences de Denderleeuw; 
Pierre Debaets, de Destelbergen ; Désiré Debei r, de Waerschot ; Théodore 

52 



( 126 ) 

Mullié , de Neufville- en-Ferrain ( France) : Ca1J1illc Solignac , de Mende 
(Lozère); Charles-Louis De Baere, de Bouelnere , Emmanuel Van Hoorebeke, 
d'Everghern , Henri Van Leeuwen, d'Aardcnburg (Zéluude) ; Eugène Goedertler, 
de Lemberghe ; Louis Van Braeckcn, de Lecrnu-Saintc-Matle , Piene De 
Sehoenmacker, de Sevcneeken ; Piene-Joseph Fontaine, d'Ogy , Antoine Corte, 
de Cruyshautcm , Hippolyte Dewolf, de Hacsdouck ; Auguste Derycke , de 
Sornerghem , Pierre Becqué, d'Oultre , Victor De Coninek , d'Aspelaere, et Oscar 
Cus, de Pérennes lez-Binche, qui avaient suivi les conférences faites ù Gcnd­ 
brugge, par 1\1. Burvenich ; 
François Mecrt et Pierre-Joseph de Geest, de Lebbeke, qui avaient suivi les 

conférences organisées à Hamme, par le comice de Termondo ; 
Antoine Durinck, de Belcele, qui avait suivi les conférences de Lokeren; 
Alphonse Duchesne, de Schaerbeek; Léopold Croquet, de Waelhem , Jules 

Cornet, de Malines; J.-Léon Gillet, de Bruxclles , Louis Sel, de Duffel; Joseph 
Micbiels, de Sem pst; Jean- Baptiste Vandenbrande , de Herenthals , Jean 
Heyndriekx, de Muyzcn; François Asselbergs, de Duffel; François De Backer, 
de Malines; Félix. Brouwers, de Wavre-Notre-Dame , Jean-Joseph Vervecken, 
de Malines; J.-B. Van den Wonwer, d'ltcghcm; François Doms, de Wavre­ 
Sainte-Catherine , et J .-B. Sermeus, de Hofstade, qui avaient suivi les conférences 
données à Malines, par M. Devis, 

Liévin Vandenberghe , de Herzeele, et Dominique De Boeck , d'Erpe , qui 
avaient suivi les conférences données à Ninove, par l\'J. Van Santen , 
Jean-Pierre Hotton, d'Anvalng, qui avait suivi les conférences de Renaix; 
Pierre Losci, de Tirlemont, qui avait suivi les conférences de Tirlemont; 
Enfin, les sieurs Jean V au Hoorebeke , de Tennonde , Camille Ternest , de 

Seveneeken ; Auguste Smet, de Borsbeke; Vital Gowir, de Hamme; Charles­ 
Louis Verstraete, de Cachtem, et Houttaeve, de Damme, qui avaient suivi les 
conférences spéciales organisées pour les instituteurs clans les deux Flandres. 

Bruxelles, Je 24 décembre f 860. 

L' lnspedeur général del' ag-rieultur-e et des chemins vicinaux, 
,J. LECLERC. 
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ANNEXE N° 15. 

ÉCOLI~ D'IIOllTJCULTUlŒ DE GENDBl\UGGE. 

Relevé des dépenses pendant les années 1867 à 1870. 

SO!UlUES DÉPENSÉES 
NATURE DES DÊPENSES. 

1 
EN 1867. EN 18lj8, EN 1869. EN •1870. 

. 
1 Fr. Ç. Fr. c. Fr. C. Fr, Ç. 

Personnel • 8,900 " 8,900 " 1 f0,200 4~ 9,855 35 
1 
1 
1 
' Bourses des élèves . . t ,750 " i,500 " l ,01î0 • 1.7~0 ,, 

Dépenses diverses. . . 5,0t50 )► 2,!'500 n 2,550 " 2,8!:SO )) 

TOTAUX. . 15,700 •• 12,700 1) 15,ti0O 45 U,435 35 

1 
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ANNEXE N° l4. 
~- 

Relevé des con [ërence« publique» sur l' aqrieulture et l'horticullu-re qui ont 
été données pendant les cpmées {867, i 868 et ·1869. 

COURS FnANÇAIS. COURS f<'LAMAND . COURS RËUNIS. 
- . - - 

NOIUBRC NOMBRE NOM:BRE 
NATURE DES MATltRES. •. ~ ri "' ~ ri .;j ~ .. 

" :, :, ~~ "' ;! -~ - "' .~ C ~ "' ·- "'"' Ul ,";: 
"' 0 ~i .,, ~ .,, ~11 .,, .. -a .,, -;; ..,, .. 'â ,!! "' ~ "' u ~ " C " ..2 "' ...• Q " .. 

0 ::, g - 0 ;, .., -:, u 

Agl'iculture. 29 38 2,54-l 14 . 14 t ,676 43 52 4,220 

Arboricultm·e fruitière . 80 930 8,48.t 79 7-i:i 8,857 i50 1,6i5 i7,54t 

Arboriculture fruitière et 1) )) " 9 !U 991 9 114 901 
forestière (cours mixtes). 

Agl'Ïculture, horticulture, i4 137 5,280 63 510 30,':HO 77 4-i7 33,520 
botanique et nrborieul- 
ture (cours mixtes). 

Culture maratchère . 5 50 500 5 5 610 8 55 i,200 

Mm·échalel'ie 8 83 519 4 25 515 H 108 654 

Zootechnie . 4i 88 5,ï70 57 75 5,Hl7 81 183 10,957 

ISO f,326 20,0071 ,09 t,'86 <r,8'61 389 
- --- 

Toraux. - 2,612 68,843 


